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SOMMAIR EE 


S ITUATION des Jéfuites au Paraguay, 
Dom Diegue de los Reyès, nomme Gou-- 
verneur du Paraguay ; qui il étoits form 
caraflere. Sa conduite à l'égard des princi. 
paux Habitans de lAffomption. Il fe 
ait un Ennemi dangereux. Complot contre 
lui. Il en fait arrêter les Chefs. Ils lui 
intentent un Procès criminel à l’ Audience 
roïale de la Plata. Cette Cour nomme un 
Juge pour informer contre lui. Qui fut ce 
Juge. Il part pour le Paraguay. Il fe 
prévient contre les Jefuites. Le Juge infor= 
 mateur arrive ‘a l’Aflomption. Ce qui fe 
. pale 4 fon entrée dans cette Capitale. En 
* quel équipage il y entre. Son emportement 
contre le Doien de la Cathédrale. Plu. 
fieurs Efpagnols tués fous [es yeux par 
_ Les Guaycurus. Sa conduite en cette ren- 
contre. Îl Commence les informations contre 
le Gouverneur | € on lui défere le Gouvers 
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nement. Dom Diegue eft dépofe. Super- 
cherie d’Antequera. Indigne trait fait au. 
Gouverneur. Violences & fourberies d'Ans 
tequera. Il travaille à s'enrichir. Comment 
il s’y prend. Ses {candales € [es injuftices. 
Dom Diegue fe fauve à Buenos Ayrès. 
Violences d'Antequera à ce fujer. Dili- 
gences du- Vicerot pour remédier à ces dé- 
fordres. Sa Lettre a l’ Audience roiale ; 
réponfe de cette Cour. Dom Diegue part 
pour L’Affomption. Supercherie! d’Ante- 
quera. Îl egvoie des Trouppes. pour arrêter | 
Dom Diefue. Sécurité de ce Gouverneur. 
Il [e retire a propos. Careéiere du Provi- 
feur de l'Evéché. Mefure que prend Ante- 
quera pour empécher que les nouvelles Pro: 
vifions de Dom Diegue ne lui foient fs- 
gnifiées. Aion indigne qui le deshonore, 
ÂT fair  femblant de vouloir. abdiquer Le 
Gouvernement. ‘Nouvelles, informations 
contre Dom Diegue ; violences ‘exercées 
à cette occafion. Antequera marche vers 
des Frontieres avec. des Trouppes.. Inauié- 
tudes des Jéfuites.. Antequera retourne. à 
lAfomption, ‘après - avoir. pris fes) shretés 
par rapport aux \Îndiens des Rédu£ions du 
Parana. Mort fubite de Dom. Jofeph d’A- 
valos. Nouvelles. fourberies d’Antequera, 
Son avarice 6 [a vie difjolue. Un Reli. 
gieux fait fon éloge en Chaire. Arrét de 
L'Audieñce roïale des Charcas. Ordre du 
Viceroi, & ce qu'il repond. à l Audience 
roiale des Charcas. Comment. {es ordres 
font reçus & l’Affomption...Mefures: prifes” 
per le Wiceroi pour leurexécution.. La ré | 
{olution eft prije à l'Affomption de n'y pas 
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ebèir. On les fignifie a Antequera 3 1l les 
prend, & ce qui en arrive. Ses fureurs après 
des avoir lus. Il fait enlever Dom Diegue 
& Corrientès., & le fait enfermer dans un 
Gachot. La Ville de Corrientes reclame 
contre cette violence. Lettre des Partifans 
d'Antequera a l’Evéque de Buenos Ay- 
rès. Ils adreflent un Manifefte au Roi. 
Lom Baliha/ar Garcia eft envoté pour les 
réduire. Comment Antequera empêche qu'il 
ne foit recu à l’Aflomption. Motifs de 
ce refus d'obéiffznce. Dom Balthazar re- 
 ourne à Buenos Ayrès. Ântequera envoie 
du fecours au Gouverneur de Buenos Ay- 
rès , quelle étoiten cela fa politique. Lettre 
du Gouverneur de Rio de la Plata au 
Roi. Nouveaux ordres du VWicerot. Ca- 
raëtere du Coadjuteur de lAffomption. Dom 
Balthazar Garcia Ros part pour le Para- 
guay avec main-forte. Antequera le fair 
fommer de fe retirer. Fourberies qu’il emt 
ploie pour faire foulever la Fille de l’A[-- 
forsption | & pour rendre les Jéfuites 
odieux. Îl chaffz ceux-ci de leur Collepe, 
 Rétratlation de plujieurs de ceux qui avoienr 
figné l’Edit de leur Banniflement. Ante- 
quera marche avec une Armée contre Dom 
_ Balrhayar. Il harangue [es Trouppes. 
… Tnaïtion des deux Armées. Antequera veut 
faire affaffiner Dom Balthazar, & ceiqui 
lui fait manquer fon coup. Confiance : ex= 
ceffive de Dom Balthazar. Rufe d’Ante. 
quera pour aitirer dans un piege les In- 
diens des Réduéfions.. Défaite € fuite de 
DomBalthazar. Perte des deux côtés. Deux 
 Jefuites font faits Prifonniers. Commense 
| | À ÿ 
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ils font traités. Juflice de Dieu contre ur 
de ceux qui les avoient le plus maltraités. 
Comment les Indiens Prifonniers font trais 
tés. Antequera paroït fe repentir d’avoir 
chaflé les Jefuites. Il veut [e rendre Mañ- 
tre des Réduéfions du Parana. Ses vues 
dans cette Entreprife. Fuite des Indiens 
de quatre Réduëtions. Inhumanité de Dom 
Ramon de las Llanas. Antequera & fes 
Trouppes ravasent le Territoire des KRe- 
duë&tions. Son entrée triomphante a l’Af. 
fomption. Arrivée du Coadjuteur à l Af- 
fomotion. IT recoit la rétraëlation du Mef- 
tre de Camp général & d’un Régidor , qui 

« avoient figneé le Banniflement des Jéfuites, 
Lettre de ce Prélat au Roi. Effet que pro- 
duit fa préfence. On täche de l’indifpofer 
contre les Jéfuites. Le Gouverneur de Rio 
de la Plata recoit ordre de fe tranfporter 
au Paraguay. Îl en donne avis au Caad- 
juteur & a Antequera. Les Rebelles ef- 
faient de gagner le Coadjuteur , qui engage” 
plufieurs à [e foumettre. Antequera promet 
d’en faire autant. Le Gouverneur de Rio 
de la Plata [e laiffe amufer par les Chefs 
des Rebelles. Antequera leve de nouveau le 
mafque. Embarras où 1l [e trouve. 

1717-29. ) à la fin des perfécutions que 
ciruation des les Jéfuites avoient efluiées dans la Provin- | 
Jéfuites de la €e de Paraguay, de la part de Dom Ber- 
Province de naïrdin de Cardenas , & de tous ceux que ce 
Paraguay.  Prélat avoit fu engager dans fon parti, ou 
qui vouloient profiter de cette occafion 
pour indifpofer contre eux la Cour de Ma- 
drid & le Confeil roial des Indes , ces Re» 
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ligieux y jouifloient d’une paix , qui pa- 
roifloit devoir être d'autant plus durable, 
qu’elle étoit en bonne partie le fruit des 


- fervices que leurs Néophytes avoient ren- 


dus à cette Province , des Bénédictions 
que Dieu répandoit fur leurs travaux Apof- 
toliques , de ce qu'ils n'épargnoient rien 


pour foulager les Pafteurs, ou pour fup- 


_pléer à leur défaut, quand l’Evêque qui 


manquoit fouvent de Prêtres, avoit recours 
à eux , & de la confiance des Habitans de 


Ja Ville & de la Campagne, qui trouvoient 


en eux tous les fecours fpirituels dont ils 
avoient befoin, les Pauvres furtout, aux- 
quels ils étoient d’une grande reffource 
dans tous les tems. 

Mais il y avoit toujours dans un affez 

rand nombre de Perfonnes un fond d’in- 
Afbofcion contre eux , au fujet de leurs 
Néophytes , qu'ils étoient venus à bout ce 
fouftraire au fervice perfonnel, & dont le 
nombre augmentoit à mefure que l’'Evan- 
gile faifoit de nouveaux progrès parmi les 
Infideles. À ne regarder cependant cet ac- 
croifflement du Roïaume de Dieu , que 
par les yeux d’une fage politique, rien n’é- 
toit plus avantageux à la Province. Le Roi, 
fon Confeil , les Evêques, les Gouverneurs, 
& tous es vrais Citoïens , étoient perfua- 
dés que c'étoit fur-tout le Privilége accor- 
dé aux nouveaux Chrétiens des Jéfuites , 
qui rendoit leurs Eglifes fi foriffantes, 
& que le feul abus des Commandes fe- 
Toit toujours un obftacle infurmontable 


… à [a converfion de tous les Peuples 
de ces Provinces , qui n’en feroient pas 
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exempts.* Mais l'intérêt perfonnel, tou- 
jours plus écouté que le bien public & que 
l'honneur de la Religion , continuoït à faire 
envifager, à bien des Gens, les Réduétions 
gouvernées par les Jéfuites , comme larui- 
ne de leurs Familles, parcequ'elies les pri- 
voient du fervice des Indiens, qu'ils re- 
Sardoient comme leur patrimoine. 

Dans cette difpofition des efprits, on n’at- 
tendoir,fur-tout dans cette Province, qu’une 
occafon de fufciter de nouvelles affaires à 
ces Religieux, & d’enfevelir la liberté ‘de 
leurs Néophytes fous les ruines de leurs Ré 
duétions. Le dépit de quelques Particuliers , 
l'ambition démefurée d'un Homme, une 
fuite finguliere d’événemens inattendus 
ne tarderent point à l’amener par des voies 
aflez indirectes d’abord , & produifirent une 
des plus étranges perfécutions que ces Mif- 
fionnaires aicnt jamais efluiées, rempli- 
rent la Provinee de confufon & de trou- 
bles, & l’entraînerent dans une révolte, 
- qui auroit infailliblement caufé fa perte 

entiere , fi les Barbares qui l'environnoient 

avoient fu en profiter , & fi ces mêmes 

Néophytes, qu'on vouloit à quelque prix 

que ce füt réduire en fervitude , n’avoient 

été une barriere que tes Rebelles ne pu- 

rent jamais forcer, & un fecours toujours 
TES prèt pour défarmer la rebellion. 

‘Nouveau  Onattendoit depuis long-tems un Gou- 
Gouverneur Verneur du Paraguay , lorfqu'on y apprit 
du Paraguay, avec quelque furprife que le Roi avoit nom: 
qui il étoit. mé, pour remplir cette place, Dom Diegsue 

de los Reyès. C'éroit un Gentilhomme 
d'Andaloufie , né au Port de Sainte-Marie 
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pes de Cadix , & qui s’étoir établi à l'Af- 171 me 
 fomprion, où il exerçoit la Charge d’Al- | 
calde Provincial. Il avoit la réputation 
d'Homme d'honneur, & fon caractere doux 
& pacifique le faifoit aflez généralemeñc 
aimer ; 1] s'étoit bien allié au Paraguay , 
& on le voïoit avec plaifir occuper une 
Place ; qui lui donnoit du crédit. Mais 
jien des Gens, qui fe croïoient fupérieurs 
à lui pour la naïffance & pour les fervices, 
ou qui occupoient des Charges plus confidé- 
rables , ne purent digerer de le voir tout- 
d’un-coup élevé fi haut. Quelques - uns 
vouloiént même s’oppofer à fa réception ;; 
fur ce qu'ils précendoient qu'il étoit con- 
tre les Loix qu’un Habitant d’une Ville 
en devint le Gouverneur : mais le Roï avoit 
Îevé cet obflacle dans les provifions qu'il 
avoir envoiées à Dom Dieoue, & il fut aflez 
paiñblément reconnu pour Gouverneur. Hu 
_ Les oppofitions quil n'ignora point Er er Les 
quon avoit voulu faire à fa récep. iéoaux 
tion , lui firent comprendre qu'il devoit habirans de 
également évirer de faire tros fentir à la l'Affomprion 
Noblefle |, & à toutes [es Perfonnes en 
Charge, l'autonté dontil étoit revêtu, & 
de s'en rendre trop dépendant, au rifque 
de fe dégrader. Mais 1l ne prit peut-être 
pas le jufte milieu entre ces deux partis 
extrêmes ; & 1l paroïît qu'il porta un peu 
trop loin la réferve en traitant avec cer- 
taines perfonnes, dans la crainte qu'elles 
n'abufafñent de fa confiance pour fe rendre 
nécellaites, & qu'il leur fit trop connoître 
qu'il pouvoir fe pañler de leurs confeils. TE 
En ufa fur-tout ainfi avec le Régidor Dom’ 
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Jofeph d’Avalos , dont le crédit, que lui. 
avoient acquis fa grande capacité dans les 
affaires, & le talent fupérieur qu’il avoit 
de leur donner le tour qu'il vouloit, l'a- 
Voit mis en poflefion de faire pañler fes 
avis pour des loix , fous les précédens Gou- 
verneurs. | 
fe Hicun._ Il n€ vouloit pourtant pas fe faire un 
Enñeri dan- Ennemi d'un Homme fi dangereux & fi ac- 
gere. crédité, & il crut pouvoir fe l’attacher eñn 
Jui offrant la Lieutenance de Roi , qui étoit 
vacante. Mais d'Avalos, qui avoit déja 
pénétré fes fentimens à fon égard, refufa 
fon offre avec hauteur. Ce n'étoit pas qu’il 
crût cette place au-deflous de lui, mais il 
ne vouloit pas la recevoir d’un Homme, 
qu'il étoit peut-être déja réfolu de perdre, 
ou du moins auquel il auroit été engagé 
par honneur & par devoir, à s'attacher, 
s'il l’avoit reçue de fa main. Dom Diegue 
me fit pas femblant d’être piqué de ce re-. 
fus , quoiqu'il lui fit connoître ce qu'il 
avoit à craindre du Régidor. Celui-ci de 
don côté conclut de l'offre que lui avoit 
faite le Gouverneur , & de la maniere dont 
il avoit reçu fon refus, qu'il le craignoit, 
& chercha toutes les occafons de le cha- 
griner. Il s’en préfenta bientot une, & il ne 
Ja manqua point. | : 

Un de fes Amis n’aïant pu obtenir une 
grace, que Dom Diegue ne crut pas de- 
voir lui accorder fans faire une injuftice,, 
il parut fur cela un Mémoire fort inju- 
rieux contre lui, & il de douta point que 
d’Avalos n'en fût l’Auteur ; mais il difi- 
mula , & n'en eut pas plus d'attention à fe 
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faire des Amis. Il ne fit pas même aflez 


réflexion que vis-à-vis d’un Homme du ca- 


ractere du Régidor , il ne fuit pas d’avoir 
des intentions droites, & qu’il ne pouvoit 
trop s’obferver , rien n'étant plus ordinaire 
que de voir les démarches les plus inno- 
centes, fi habilement empoifonnéer, qu’elles 
patlent pour criminelles. D’Avalos de fon 
coté ne négliseoit rien pour fe faire un 
parti, &1l y acquit entre autres un Gen- 


 tilhomme Bifcaïen, nommé Dom Jofeph 


de Urrunaga , qui ne lui cédoit guerre en 
capacité, & qui venoit de s’allier avec les 
Famuiles les plus diltinguées de fa Pro- 
vince. | PL: 

Ce fut encore un Ad@te de Juflice, qui 
attira au Gouverneur ce nouvel Ennemi. 
Le Beau-frere d'Urrunaga voulut acquerir 
un terréin qui apartenoit à une pauvre Veu- 
ve, & n'aïant pu l’engager à le lui vendre, 
il fe mit en devoir de l'y contraindre. Elle 
eut recours à Dom Dieoue, qui la main- 
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tint dans la pofleflion de fon bien. Urru- 
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Confriration 
contre lui. 


naga en fut fi irrité , qu'il alla chez lui 


accompagné de Dom Jofeph d’Avalos, & 


que l’un & l’autre, après l’avoir outragé 


de paroles, de la maniere la plus indigne, 
le menacerent de lui faire perdre fon Gou- 
vernement. Le peu de reffentiment qu'il 
fit paroître de cette infolence , lui attira 
une nouvelle infulte : Dom Antoine Ruiz 
de Arrellano , Gendre du Régidor, aïant 
aufli efluié un refus de fa part, le traita 
avec encore plus d'indécence. 

Il ne crut pas aloïs devoir porter la 


modération plus loin , & ne pouvant doy- 
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Rs on il n'y eût un complot formé contre 
1 au lui, il fit arrêcer d'Avalos & Urrunaga 
& les mit entre les mains de la Juftice. 

Le premier fut enfermé dans le Château 
d’Arracufana , & le fecond eut fon Logis 

pour prifon. Arrellano n'attendit point 

qu'on vint à lui, &fe mic en lieu de fu- 

reté. Cependant le Gouverneur ne favoit 

pas encore tout ce qui fe tramoit contre 

Jui, &il n’en fut inftruit que quand il ne 

lui fut plus poffible de parer les coups qu'on 

fe préparoit à lui porter. À la vérité lercoup 

de vigueur, qu'il venoit de faire, étonna 

fes Ennemis, qui ne Fen avoient pas crü 

capable , mais il ne les déconcerta point 3. 

& ils s’arréterent beaucoup moins à fe dé- 

fendre , qu'à le mettre lui-même fur la: 

défenfive. | ar ka | 
lsluiinten- Soit qu'il eût eu l'imprudence de ne pas 
Tent VA prendre de juftes mefures pour empêcher 
AU Eves qu'ils n’euflent aucune communication en- 
roialee tre eux, ou de permettre à leurs Amis de 
: les voir, il eft certain qu'ils fe concerte- 
rent, & lui intenterent un Procès crimi- 
nel à l'Audience roïale des Charcas. I 
___  éontenoit fix chefs d'accufations, auxquels 
ils donnerent un tour & des couleurs, qui 

ne pouvoient manquer de faire une gran- 
de impreffion fur cette Cour fouveraine ,. 

d'autant plus qu'on y avoit joint un Me- 

moire très bien fait, qui fut porté à la 

Plata par Arrellano , lequel dans la crainte 

de ne pouvoir pas fe fouftraire long-tems 
aux diligences du Gouverneur; avoit ptis 

\ le parti de fe refugier dans certe Ville. 
‘ Il ne voulut pourcant pas préfenter lai 


pu ParaGuaAwv. Liv. XVIL tr 
ième ce Mémoire , il le fit préfenter par = 
… Thomas.de Cardenas, Parent de fa Femme; TETE Qs 
… & la Cour l’atant lu , ne parut pas d’abord Cette 1 
MO IR EP 
_difpofée à envoïer informer fur les Lieux, £< «Membres 
_ comme on le lui demandoir. Mais Carde- pour  infor- 
nas intrigua fibien, & repréfenta fi vi- mercontrele 
vement le. prétendu danger qu'il y avoit de Gouverneur. 
différer de remédier aux maux extrêmes 
dont la Province de Paraguay étoit mena- 
cée ,-qu'il vint à bout de faire nommer un 
Juge Informareur, qui fe tranfporta à PAf 
fomption; & le malheur fut que le choix 
tomba fur te feul Membre de l’Audience 
roiale , qui en devait étreexcius. | 
C'eff le crop célebre Dom Jofeph de An- _ Quel fur ce 
téquera & Caltro, Chevalier de l'Ordre d’AI- vi 
cantara , dontle Pere , après avoir été Oy- 
dor de l’Audience roïale de Panama, avoit été 
nomimé Procureur Fifcal, c’eft-à-dire Pro- 
cureur Général, de celle des Charcas. Com- 
me il paSoit par Lima pour fe rendre à la 
Plata, fa Femme y accoucha de ce Fils... 
auquel il ft donner de très bonñe heure la 
plus belle éducation que puiffe recevoir un 
_ jeune Homme, que fa naïffance & les fer- 
vices de fon Pere pouvoient élever’ aux: 
plus grands Emplois. Il lui fit faire {ous fes 
yeux fes premieres études au College des : 
Jéfuites de la Plata. Il l'envoïa enfuite 2° 
Éiîa , où après avoit fait fa Philofophie 
au grand College de la Compagnie de Je- 
us ; il étudia en Droit. Avec beaucoup: 
Sefprit , une heureufe mémoire ; une ima— 
gination: très vive, ;jilne pouvoit pas man- : 
quer de faire datrés grand progrès dans 
putes les Sciences auxquelles 1lfuc:2per 
à Le: Vjss 
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pliqué. Il paroït même que fon goût pour 
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les plus belles connoïflances ne lui permit 
pas de fe borner à celles qui lui étoient 
prefcrites. | 

Mais fon Pere, après avoir travaillé à 
perfectionner en lui les talens qu'il avoit 
reçus de la nature , n'eut pas le tems de 
former fon cœur , & de lui infpirer fes 
vertus. Il efpera fans doute que ne lui lai 
fant pas de biens , avec un efprit fi culri- 
vé, & les exemples de vertus qu'il lui avoit 
donnés, joints au fouvenir de fes fervices, 
il ne lui feroit pas difficile de réparer les 
breches que fon défintérefflement avoit fai- 
tes à la fortune de fa Famille. Dom Jofeph 
entra en effer dans le monde avec tout 
ce qui cft néceffaire pour y parvenir à tout 
ce qu'il pouvoit prétendre. Il perfuadoit 
par fon éloquence , par l'opinion que lon 
avoit de fon favoir , & fur-tout par un 
talent d’infinuation qu'il avoit au fouve- 
‘rain dégré ; mais pour fon malheur & 
pour celui de l'Etat, il joignoit à tant de 
belles qualités une ambition qui ne connoif- 
foit point de bornes , une folle pañion de 
s'enrichir, une vanité & une confiance, 
qui le firent tomber dans les plus grands 
excès que puifle enfanter la plus aveugle 
préfomption. | F 

Il étoit déja parvenu , dans le tems dont 
nous parlons, à l'emploi de Procureur Fif- 
cal , Proteéteur des Indiens dans l’Audien- 
ce roïale des Charcas, & le Ror lavoit 
honoré du collier de l'Ordre d’Alcantara. 
Mais, quoiqu'il y eut des #ppointemens af- 
fez confidérables attachés à la place qu'il 


ou Paracuay. Liv. XVIL 1; 
 occupoit, foit qu'ils ne fuffent pas toujours 
exaétement païés , où qu'ils ne fuflent pas 
fufifans pour fa dépenfe qu'il faifoit , 
n'aïant point de patrimoine , 1l paroit qu'il 
n’étoit point alors à fon aife, & que c’étoit 
pour le mettre en érat de relever fa fortu- 
ne , que Dom Diegue Marcillo de Auñoôn, 
Archevêque de Lima, & Viceroi du Pé- 
rou, lui avoit envoié des Provifions pour 
fuccéder à Dom Diegue de los Reyès , 
quand ce Gouverneur auroit fini fon tems, 
fe faifant fort fans doute de faire agréer 
cette difpofition au Roi Catholique. 

- I n’avoit plus beaucoup à attendre : l’u- 
fage étant alors de ne pas laïffer les Gou- 
verneurs plus de cinq ans dans ces Provin- 
ces. Mais ce terme Îui parut encore trop 
long , & dès qu'il vit l'Audience roïale ré- 
folue à envoïer un Juge Informateur au 
Paraguay , il follicita cette commiflion. Il 
eft étonnant qu'il ignorât qu’il ne devoit 

- pas l'obtenir, & il eft plus furprenant en- 
core qu'il l'ait obtenue. L’Audience roïale 
en la lui accordant ne fit pas réflexion à une 

Loi quelle ne devoit pas ignorer , & qui 


Lomme site ot À 
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 défendoit expreffément d’envoiïer , pour in- 


former contre un Gouverneur , celui qui 

devoit lui fucceder : & rien ne prouve mieux 
la fagefle de cette Loi, que ce que nous 

allons voir. nr 

. Dom Jofeph de Antequera ne perditpas 11 pattpour 
un moment pour fe rendre à l'Affomption : le Paraguay, 
il partit de [a Plata dès qu'il eut reçu fa 
Commiflion , qui étoit datée du quinzieme 

de Janvier 1721. Il étoit affez mal équi- 
pés mais quand il fut arrifé à Santiago 


_ 


# 
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du Tucuman , quelques perfonnes ; pour 
qui on lui avoit donné à la Plata des Let- 
tres de créance , lui fournirent tout ce qui 
Jui manquoit pour continuer fon voïage .. 
& paroïître à l’Affomption avec l'équipage 
qui convenoit. En pañant par Santafé, ik: 
y trouva des Particuliers ;. qui jugéant l’oc- 
cafion favorable pour trafiquer leurs Mar 
chandifes au Paraguay , les lui conferent, . 
& firent avec lui un traité à fon'avantage. 
De-là il prit d'abord fon chemin par terre... 
& eut la curiofité de voir quelques Réducé- 
tions , qui ne l’éloignoient pas beaucoup: 
de fa route; & où on lui rendit dé grands 
honneurs : maïs Dom Antoine de Ulioa 
s’eit trompé, quand il a dit qu'il avoit une 


pécrale de l'Audieñce, roïale 
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Commifion ff 
: | | ‘pour les viiter.- an. de | 
On lepré Les Miffionnaires le firent efcorter par” 
vient contre & NT£ 24 à 
les Téluires, UNE trouppé de leursNéophytes , chargés de : 
toutes fortes de’ provifions & de rafraîchif— 
femens, & il arrivale dernier jour de Juillet : 
à l'endroit oùle Tebiquari faitia féparation 
des Provinces de Paragüay & de Rio de la: 
Plata. Il y trouva le Regidor Dom Jofeph 
d’Avalos, avec quelques-uns de fes Amis ,- 
qui lui apprirent que Dom Diegue de Jos 
Reyès étoit dans les Rédu@ions du Para-- 
fa , dont ïl failoit la vilite ,; & 4 cette’ 
occafion le Résidor lui dit beaucoup de” 
chofes contre les Jéfuites. Ces Religieux , 
dont le fort étoit d'être toujours mal dans: 
lefprit des Ennemis de toute autorité Lé- 
gitime , pattägeoient avec Dom Diepue 
la haine de- ceux qui avoient conjuré Ja: 
perte de ce Gouverneur. On FOPARENEQU 
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 Perfonnes les plus fenfées.. des réflexions 
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même à lAflomption à renouveller les 
anciennes calomnies, dont on avoit vou- 
Ju noircir leur réputation , & nous appre- 
nons par la Lettre de Dom Pedre Faxar- 
do , Evêque de Buenos Ayrès ; datée du: 
20 Mai de cette année , que j'ai déja ci- 
tée , & qui eft adreffée au Roi Catholique ; 
quelles étoiént déja répandues dans fon 
Diocèfe. : 

Dom Jofeph' d'Avalos avoit donné fes 


1 


1721-2894. 


Il arrive à 


ordres pour faire préparer au Juge Infor- PAflomptien . 


mateur un grand repas dans une Métairie, . 
qui appartenoit à une Dame de fes Paren- 
tes. Cette Dame s'y étoit rendue pour 
en faire les honneurs ; mais lorfque la 
Compagnie y arriva, elle venoit d’expirer 
d'une faufle couche, & il fallut loger aii- 
Jeurs. Le.lendemain Dom Jofeph fit fon 
entrée à l’'Affomotion au bruit de plufieurs 
décharges de canon; maisil fut arrêté au 
milieu d'une fue par le Convoi funebre de. 


la Dame dont nous venons de parler :- 


les appiaudifflements du Peuple fe trouve- 
rent confondus avec Île fon lugubre des 


Cloches , & la Multitude, accoutumée à ti-- 


rer des préfages de tout, raifonna beau- 
coup fur ces deux contre-tems.… 


om 


Mass la conduite d'Anrequera , & la ma- sonemportes 
niere dont il entra dans la Cathédrale , où ment contre- 
on le conduifit d’abord , firent faire aux le Doïen de 


“ ne furent pas à fon avantage. C’étoit. 
ans fa participation qu'on avoit tiré le: 
canon à fon entrée dans la Ville. il avoit 


même encore fon chapeau attaché avec des 
_Sordons.-comme il l'avoit eu pendant le: 


la Cathédra- 
le. - 


he. Hrs votent ve 
voïage ait entra de Ja même maniere dans 
Nr ?* lEglife, & quoique le Doïen l'y reçür à la 
tête du Chapitre, avec beaucoup de mar- 
ques de refpe@s ; comme 1l ne trouva ni 
tapis , ni carreau, ni fauteuil, préparés pour 
Jui, il s’'emporta contre cet Eccléfiaftique, 
lequel dans la vacance du Siege souvernoit 
le Diocèfe, d’une maniere qui fcandalifa 
le Peuple , accoutumé à voir les Miniftres 
du Seigneur conftitués en dignité, plus ref. 
pectés par les Perfonnes mêmes du plus haur 
rang , fur-tout dans les lieux faints. 

Peu de jours après , un parti de Guaycurus 
s'approcha de la Ville à deflein d'attirer la 
Garnifon dans une embufcade, qu'il lui 

_avoit dreflée de l’autre côté du Fleuve. 
Quelques-uns de ces Barbares vinrent en- 
fuite demander du fecours contre des En- 
nemis de leur Nation , dont ils fe difoient 
pourfuivis. L’artifice étoit groffier ; cepen- 
dant on donna dans le piece. Plufieurs Ef- 
pagnols paflerent le Fleuve pour joindre les 
Guaycurus ; & comme à mefure qu'ils ap- 
prochoient les Barbares s’éloignoient du 
bord, les plus fages entrerent en défiance , 
& s’en retournerent : il n’y en eut queneuf 
qui continuerent à marcher , & qui donne- 
rent dans l’embufcade, ou ils furent maffa- 
crés. Toute la Ville fut témoin de ce tra- 
gique accident. Antequera le vit lui-même 
de fes propres yeux , jetta fon chapeau par 
terre de dépit, & dit à ceux qui étoient au- 
tout de lui, qu'il n’étoit pas venu pour faire 
Ja guerre aux Indiens, & que c’étoit aux 
Magiftrats à pourvoir à la füreté de la Ville 
& de la Province, a cù 
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Les Ennemis de Dom Diegue voulurent PornU 

* cependant profiter de cette occafñon & de (ie se 
Pabfence du Gouverneur , pour lui offrir de M MAC 

Je reconnoître pour leur Général, & il “ne 

cepta leur offre. Les mefures étoient bien 

piifes pour faire comprendre aux Habitans 

que cela étoit néceffaire dans les circonftan- 

ees préfentes , &4a proclamation fe fit fans 

que perfonne ofât s’y oppofer. Les infor- 

mations étoient déja toutes dreflées, & 

comme à travers quelques femblans que le 

Juge Informateur faifoit du défintéreflement 

le plus parfait, on avoit découvert que les 

préfens étoient la voie la plus fure pour 

l'amener à ce qu'on fouhairoit de lui, les 

plus mal intentionnés contre Dom Diegue 

en profiterent. Cependant celui-ci fut averti 

de tout ce qui fe tramoit contre lui, & 

partit fur. le champ pour fe rendre à la Capi- 

tale. Mais il y arriva trop tard. Antequera 

y étoit déja le Maître , & dès le lendemain 

il fut interdit de toutes fonétions de fa 

Charge, & relegué dans un Village d’In- 

_ diens à fept ou huit lieues de la Ville, fous 

prétexte que la liberté des informations de- D. Dieguect 

mandoit {on éloignement. Sa dignité exi- dépolé- 

gcoit du moins des égards pour fa perfonne, 

& on n'en eut aucun : la juitice vouloit 

que ceux qui s'étoient déclarés trop ouver- 

tement contre lui fuffent aufli éloignés , & 

ils ne le furent point. Ils triompherent 

même indignement de fon humiliation , &c 

il n’y eut dès lors perfonne , qui ne le re- 

gardat comme un Homme perdu. : 

En effet, ce premier pas franchi, onne fe oi 
fuivit plus aucune regle; on donna aux © "ques. 
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———— informations le tour qu'on voulut, & ox 


7È21-29+ trouva le moïen de les faire figner par un 


fi grand nombre de Perfonnes ; que l'Au- 
dience roïale ; après les avoir recües, ne 
douta point que ce ñe fut la voix publique. 
& regardoit encore plufieurs années après 
Dom Diegue comme un Criminel convaincu 
des plus grands délits ; & jufternent dépofé. 
Cependant 1l n'avéit été, ni our, ni con- 
fronté.; & le 15 de Septembre lé Confeit 
général de la Province s’affembla pour met- 
tre la derniete main à cette œuvre d'iniquité., 
par fe Jugement le plus informe qui fur 
jamais. Antequera y préfenta les Proviñons 
qu'il avoit reçues du Viceroi pour fucceder 
a Dom Dicoue, & quoique ce Gouverneur 
n'eût pas encore fini fon tems , on jugea 
qu'un Homme , fi généralement reccñeu 
coupable des plus grands crimes, ne pou- 
Voir plus être regardé comme Gouverneur. 
On a même foupconné qu’Antequera avoit 
fupprimé dans fes Provifions ce qui y étoit 
exprimé en terres formels, qu’elles ne de- 
voient avoir lieu qu'après que Îles cinq an- 
nées du Gouvernement de Dom’ Dicgue: 
féroiernit expiréess © 0 Ai 

Envain le premier Aleade , Dom Miguel 
de Torrez ,. voulut faire valoir la Loi, qui 


défendoit qu’on fit fucceder un Juge In. 


280 
formateur au Gouverneur contre lequel 1l 


duroit informé. Antequera répondit lui- 
même que cette Loi ne regardoit pas ceux, 
qui avoient comme lui l’houneur d’être 
Membres de l’Audience roiïale : Torrez re- 
pliqua qu’elle étroit exprefle & fans excep- 
tion ;. mais 1L fut le feul de fon avis. Le 


&- 
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| Confeil fe mit à crier que quiconque ne Tr. 
| feconnoîtroit pas le Seigneur Dom Jofeph 
. de Antequera & Caftro pour Gouverneur 
_ Hgitime de la Province , feroit regardé 
comme traître au Roi & à la Patrie, &c fur 
le champ Antequera envoïa demander à D. 
Diegue fon Bâton de Commandant. 

Il répondit qu'il ne s’en éeflaifiroit points On atrache 
qu'on ne lui eût montré un ordre du Vice- de de 
roi. L'Officier fui répondit qu’il n’étoit char- es ra 
ge que d'exécuter celui qu'il avoit recu du sandant. 
nouveau Gouverneur, prit le Baton par 

: force, mit des Gardes à la Maifon où il 
étoit, & lui déclara que ces Gardes feroient 
fur fon compte. Cela fut fuivi de nouvelles 
rocédures ; & pour donner plus de force 
à ce qu'on avbit fait, en même tems qu’on 
vouloit paroître en revenir à un nouvel 
examen, on nomma à Dom Dieoue un Pro- 
eureur , dont l'incapacité étoit notoire, & 
parmi les nouveaux Témoins qui furent 
ouis , ceux qui avoient dépofé en fa faveur, 
furent fort étonnés d'apprendre que leurs 
dépofñitions le chatgeoient , ce qui venoit du. 
moins en parie de ce qu’on leur avoit fait 
des queftions fi embaraflantes | que leurs 
réponfes fe trouvoient fufceptibles d’un fens- 
tout oppofé à ce qu’ils avoient voulu dire. 

D'ailleurs on avoig alhiéné de lui plufieurs 
_ de ceux qui lui étoient attachés, en fai- 
fant courir de faux bruits . & quelques-uns: 
de fes plus zélés Servireurs avoient été obli- 
_ gés de difparoïître pour éviter les mauvais 

traitemens qu'on faifoit efluier à ceux qui 
| LME trop ouvertement déclarés pour 

L.. 
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On a prétendu qu'il avoit donné lieu par 
quelques imprudences à une partie des griefs 
dont on le chargeoïit , & qu'il n'avoit pas 
fu retenir dans fes intérêts tous ceux qui 
y étoient; mais il eft vrai qu'on rifquoit 
beaucoup en prenant fa défenfe, & le Lieu- 
tenant de Roi Dom Jofeph Delgado en fit 
une trifte expérience. Antequéra , je ne fais 
fous quel prétexte , le fit mettre au cachot, 
oti il mourut de mifere au bout de deux ans 
dans de très grands fentimens de Religion. 
Au refte ces violences , auf bien que les 
procédures contre D. Diegue , fe faifoient 
avec de très grandes formalités & un air de 
modération qui impofoient à bien du mon- 


de. À mefure que les dépofñitions chargeoïent 


1 travaille 
à s'enrichir. 


PAccufé , on voïoit le Juge Informateur 
prendre un air trifte, & fe plaindre de la 
dure néceflité ou il fe voioit de perdre un 
Homme, qu'il auroit éré charmé de pou- 


voir fauver. Dom Jofeph d’Avalos de fon. 


côté y avoit donné une tournure, & tout 

le Procès, étroit conduit avec tant d'artifice 
3 

qu’il n’eft pas étonnant que tant de per- 


fonnes y aient été trompées, & qu'il fallüt .. 


dix ans à l’Audience roïale de Lima , qui 
fut chargée dans la fuite de revoir tout le 
Procès, pour démêler cette trame, & faire 
fortir de ce labyrinthe l'innocence de Dom 
Diegue de los Reyés. 

Toutes les pieces de ce grand Procés étant 
parties pour la Plata, le nouveau Gouver- 
neur ne voiant plus perfonne qui fut en état 


de rien entreprendre contre fon autorité, 


fongea férieufement à remplir fes coffres ; 


& comme il étoit bien réfolu d’y emploicæ 


Nr 
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- vous les moïens, que la place qu'il occupoit =—— 
lui rendoit faciles , il commença par faire * 772729: 
baifler le prix de l'herbe de Paraguay, afin 
de l’acheter à bon marché , & de l’envoïer 
vendre au Pérou. Pour cela il défendit d’en 
faire fortir une feule arrobe de la Province 
fans fa permiflion, fans excepter même 
celle qui étoit pour le compte du Roi, & 
il ne le permettoit qu’à ceux qui l’achetoient - 
* pour lui. Il en ufa de même à l'égard de 
toutes les autres denrées, qui étoient de 
. quelque valeur. | 
A cet indigne monopole , dont on n’ofoit ses injuftices, 
_ pas même fe plaindre, il joignit les fcan- 
dales les plus crians. Un Religieux lui avoit 
apporté des Marchandifes du Pérou ; il l’é- 
tablit fon Facteur, & lui fit dreffer une 
Boutique , où l’on voïoit un Prêtre & un 
Régulier connu pour tel, quoiqu'il fut en 
habit de Laïc, étaler & vendre publique- 
ment. Il y avoit à l’'Aflomption un Couvent 
. de fon Ordre, dont le Supérieur emploïa 
inutilement toute fon autorité pour l’obliger 
à faire ceffer ce fcandale, & n’aïant pu rien 
gagner fur lui par cette voie , il fe prépa- 
roit à en emploïer de plus efficaces. Mais î 
Anrequera, après lui avoir fait les plus 
grandes menaces , s’il pafloit outre , voiant 
qu'il ne s'en étonnoit pas beaucoup, de 
concert avec le Provifeur qui gouvernoit 
le Diocèfe, il fit perdre au Monaftere plu- 
fieurs Efciaves, fous prétexte qu'on les 
maltraitoit fans aucun fujet. 
_ Cependant Dom Diegue de los Reyès Dom Diegue 
. fouffroit fa captivité & les mauvais trai-fe fauve à 
temens qu'on y ajobtoit, avec une apr ent Ay: 
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parente infenfibilité qui choqua fes Enne- 
mis , ou les inquiéta, & il fut averti qu’on 


fongeoit à la rendre encore plus dure. Sur 


cet avis il réfolut de s'en tirer à quelque 
prix que ce fèt, & il y réuflit. On a cru 


qu'il avoit trouvé moïen de gagner quel- 


ques Gardes ; ce qui eft certain, c’eft que 


s'étant déguifé en Efclave , il pañla au 
milieu d’eux pendant la nuit ,'quil n’alla 
pas bien loin fans ‘trouver des Chevaux 
qui l'attendoient, & quil courut fans 
prefque s'arrêter, jufqu'a la premiere Ré- 
du“tion du Parana ; qu'il s’embarqua en- 
fuite & fe rendit à Buenos Ayrès, réfolu 
de pañler en Efpagnc pour y implorer la 
juftice du Roi. | 


D 


Antequera fut au défefpoir, lorfqu'il 


apprit cette évañon, d'autant plus qu'il 
fut quelque tems fans pouvoir découvrir 


ce que fon Prifonnier étoit devenu. Quel- 


ques-uns Jui dirent qu'il étoir à l’Affomp- 
tion chez les Peres de la Merci, & il fit 
environner cette Maifon de Soldats: d’au- 
tres l’aflurerent qu’il étoit dans le College 
des Jéfuites; mais il eut bientôt des avis 
certains qu'il avoit tourné vers les Réduc- 
tions du Parana, & il fit partir en dili- 
gence un Courier , avec ordre de fe faire 
donner main-forte pour l'arrêter quelque 


part qu'il füts mais il évoit déja embarqué 


lorfque le Courier arriva à la premiere 
Rédu@ion. Pour diffiper fon chagrin iül 
fit vendre à l’encan tous les biens du 
Gouverneur, & après avoir pris de bon- 
nes mefures pour empêcher qu'on n’y mit 
l'enchere, ilen acheta fous des noms eme 
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. pruntés ce qu'il y avoit meilleur, at prix 
_ qu'il voulut. | 


L: 


- Il confifqua enfuite tous ceux des per- 
fonnes qu'il favoit êtie encore dans les in- 
æérêts de Dom Diegue, fans aucun égard 
pour jes Privileges qui affuroient à leurs 
Femmes leurs douaires & leurs reprifes. 
Pour juitifier ces violences, fessEmif- 
{aires inonderent lalfBvovince d’Ecrits, & 
firent retentir la Capitale de difcours fort 
injurieux au Gouveïneur. On n'ofoit plus 
même en dire du bien, de peur d'être 
traité en Ennemi du Roï & de l'Etar; tan- 
dis qu'on étoit afluré d'obtenir tout ce 
qu'on fouhaitoit, en Icuant la fagefe, 
l'équité & le défintéreflement de celui 
-qui occupoit fa place, & bientôt les Jé- 
fuites furent avertis qu'on ne doutoit point 
qu'ils n’euflent favorifé fon évañon. 

. Dom Diegue de fon côté apprit en arri- 
vant à Buenos Ayrès des nouvelles qui 
l'engagerent à renoncer au veïige d'Efpa- 
gne. Elles portoieat que l’Archevèque de 
Lima, Viceroi du Pérou, n’avoit pas plutôt 
été inftruit de la Commiffion donnée à 
Dom Jofeph de Antequera par l'Audience 
toïale des Charcas , & des premieres dé- 
marches de ce Juge Informateur, qu'il 
avoit fait drefler de nouvelles provifions, 
datées du feizieme de Février 1722, qui 
xétablifloient le Gouverneur dépofé dans 


_ fon Gouvernenement, jufqu'à ce que Sa 


+ 


Majefté lui eut donné un Succefleur ; & 


qu'il avoit évoqué à fon Tribunal le Pro- 
ès inrenté contre lui, annullé toutes les 


procédures faites à l'Aflomption, déclaré 
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d'Antequera 
à ce fujet. 


Diligences 
du Viceroÿ 
pour  remé- 
dier à tous 
ces défordres, 
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PAPER nulle & illégitime la prife de poffeffion dx 
7 777 Gouvernement du Paraguay par Dom Jo- 
feph de Antequera , & ordonné qu'il fortir 
au plutôt de cette Province. Dom Dieoue 
LÉ reçut peu de jours après la confirmation de 
ces avis, par les nouvelles provifions qui 
lui furent remifes de la part du Viceroi. 
Sa Lertre Ce Seigneur , par une Lettre datée du 
à l’Audience Vingt"& un de Mars de la même année, 
soïale, . écrivit à l’Audience#f@fale , qu’il étoit fort 
furpris qu’elle ajoutat plus de foi aux Mé- 
moires, aux Informations & aux Procé- 
dures faites par un Homme, qui s'éroit 
intrus dans le Gouvernement d’une Pro- 
vince contre toutes les loix, avoit fait fans 
autorité le procès à un Gouverneur , & ofé 
le dépofer, qu'aux inftruétions des per- 
fonnes les plus refpeétables, telles qu’é- 
toient l’illuftrifime Evêque de Buenos Ay- 
rès, les Supérieurs Eccléfiaftiques & Réou- 
guliers, & les Peres de la Compagnie, 
» qui dans ces Provinces , comme par-tout 
» ailleurs, fe diftinguent dans toutes les 
» occafions par leur zele pour la Religion 
» & pour l'Etat : vérités qui font de no- 
» toriété publique, & que le feul Dom 
» Jofeph de Antequera ofe attaquer par 
» des Ecrits pleins de calomnies , parceque 
» ces Religieux n’approuvent point fes 
» attentats, & ne penfent point comme lui 
» fur lecompte de D. Diegue de los Reyés. 
Réponfe L’Audience roïale, dans la réponfe 
de l’Audience qu'elle fit au Viceroi, après l'avoir afluré. 
goïale. de la droiture de fes intentions dans tout 
ce qu'elle à fait au fujét de la Province de 
Paraguay, protefta qu'elle n'avoit ajoûté 


; foÿ 


FN 
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foi à tien de ce que Dom Jofeph de Ante- 
rquera lui avoit écrit contre les. Peres de 
. Na Compagnie, encherit encore fur les 
éloges que fon Excellence faifoit de ces 
Religieux ; & après avoir rapporté ce qui 
avoit pi prévenir Anrequera contre eux, 
ajoûta qu'il auroit du faire réflexion qu'il 
ne faut pas aifément croire, quand il s’a- 
git de perfonnes d'une fi grande vertu, 
ce que la pañlion fait avancer pour les dé- 
crier. Mais le malheur du Paraguay fut 
que cette Cour fouveraine demeura perfaa- 
dée que Dom Diegue de los Reyès étoit 
convaincu des crimes énoncés dans fon 
Procès; qu'on en avoit impofé au Vice- 
toi, pour en obtenir l’ordre qui le réta- 
blifloit dans fon Gouvernement, & que 
fon Excellence avoit été trompée par des 
pérfonnes qu’elle ne connoifloit pas affez. 
Sa prévention en faveur. d’Antequera, 
qu'elle ne croïoit pas l’auteur des calom- 
nies que lui reprochoit le Viceroi, fut 
caufe qu'elle n’ouvrit les yeux fur fes ex- 
cès, qu'après qu'il eut boulverfé toute la 
Province. 
D'autre part Dom Diegue » aïant reçu Dom Diegue 
fes nouvelles Provifions , fe perfuada part pour 
trop aifément qu'Antequera n’oferoit pas l'Aflomprion 
S'oppofer aux ordres du Viceroi , & reprit Supercherie. 
_ fans délibérer le chemin de lAffomprion. d'ANEQUEE 
Mais il devoit favoir que fon Ennemi 
étoit trop avancé pour reculer, & qu'il 
æavoit guere plus à craindre en refufant 
ouvertement d'obéir, que pour les excès 
où il s'étoit déja porté. En effet, Ante- 
_“quera n'eut pas plutôt été inftruit du con- 
Tome F, B 


1722-19 


26 : H1STOLRE 

tenu des dépêches du Viceroi, qu'il com- 
mença par répandre dans le Public, qu’elles 
étoient fuppofées. Pour Le prouver il af. 
fembla le Corps de Ville , & produifit une 
Lettre qu'il avoit reçue en 1720, du Vi-- 
ceroi, mais qu'il ne difoit pas être de la 

“même date , que fes provifions pour le 

Gouvernement du Paraguay , lefquelles ne 

devoient valoir qu'après que Dom Diegue 


“de los Reyès auroit fini fon tems. 


H envoie des - 


troupes pour 
attêter Dom 


Diegue. 


Et parcequ'on pouvoit lui objecter que 
ces Provifions étoient révoquées par celles 
que Dom Diegue venoient de recevoir , & 
par conféquent que la Lettre qu'il préfen- 


‘toit ne prouvoit rien , il ajouta que cette 
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Sécurité de 
£e  Gouver- 
PEUL, 


Lettre étoit poltérieure aux nouvelles pro- 
vifions de Dom Dieouc: & il en avoit en 
effet changé la date dans la cepie qu'il 
en produifit. Il ne trouva aucune difficulté 
à perfuader des Gens , dont la caufe & les 
intérêts ne pouvoient plus être féparés 
des-fiens; & affuré d'en étre foutenu , ïl 
fit dès le jour même partir en diligence le 
Capitaine Ramon de las Lianas, digne inf- 
trument de toutes fes fureurs, avec deux, 
cents Hommes pour aller au-devant de 
Dom Diçgue avec ordre de l'arrerer. 

Ce Gouverneur avoit pris fon chemin par 
la Province d'Uruguay, & pendant fa 
route il avoit écrit des Lettres fort polies 
à Antequera & à plufieurs perfonnes, poux 
leur donner avis de fa marche. Il n'en reçut 
aucune réponfe, & fl n’en ‘continua pas 
moins fon voïage avec autant de fécurité, 

ue s'il n’avoit eu rien à craindre. Toute 
‘fa fuite & [on équipage fe réduifoient à 
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quelques Domeftiques, à quelques Indiens 


des Rédudtions , chargés de provifions, & 
à trois chariots, qui porcoient fon baga- 
ge. Il arriva enfin à Tabati , où les Domi- 
niquains de l’Aflomption avoient une Mé- 
tairie , & qui n’eft qu'à vingt - cinq lieues 
de la Capitale du Paraguay, & ce fut là 
qu'il eut les premiers avis qu'il y avoitun 
ordre de l'arrêter. Il apprit même que 
Dom Ramon de las Llanas , & Dom Jo- 
feph de Arcé Alcalde de la Sainte Her- 
mandad , étoient proches de-la avec des Sol- 
dats pour le même fujer. 

I comprit qu'il n'avoit pas un moment 
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à perdre pour fe mettre en fureté : il re-quon veut 
brouffa chemin fur-le-champ , & gagna l'arrêter. 


prefque feul la plus prochaine Réduction 
du Parana. A-peine étoit-il parti de Ta- 
bati, que Dom Ramon y arriva avec fa 
Trouppe. On eut beau fui dire que Dom 
Dieoue venoit d’en fortir , on ne le perfua- 
da point. Il commença par faire fouetter 
les Indiens, qui avoient conduit les cha- 
riots, pour les obliger à dire ouilétoit ; il y 
“en eut même un qui eut plufieurs bleflures 
a la tête & un bras café : n’en n’atant pü 
rien tirer, il fit fouiller par-tout. Dom Au- 
guftin de los Reyès , Fils du Gouverneur , 
qui étoit Diacre, & qui étoit apparemment 
venu jufques-la au-devant de {on Pere, & 
le Pere Jofeph de Fris, Dominiquain , qui 
étoit le Chapclain du lieu , furent indi- 
gnement traités. Ramon , après avoir char- 
gé celui-ci d'injures atroces, le frappa à 
Ja tête avec la croffe de fon fufil , le mena- 
ça dgle faire pendre, s'il ne lui ouvroit 
| B ii 
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re l’Egiife, où il croïoit trouver Dom Diegne, 
172302. PTE SEE : 
& jou il remua tout jufques fous F'Autel 
pour Je chercher. Cd ia 
Défefperé de l'avoir manqué il fe faifit 
des chariots, fit monter dans &n le Pere 
Fris, & dans un autre Dom Auguftin , 
commanda aux Indiens de les fuivre, & re- 
prit avec eux le chemin de l'Affomption. 
Quand il n’en fur plus. qu'à cinq. lieues , 
1} renvoia le Pere Dominiquain ; mais alors 
l'Alcalde Dom Jofeph de Arcé aïant dé- 
couvert que c'étoit Dom Jofeph Cavallero 
 Baçan, Curé d'Yaguaron, qui avoit averti 
Dom Diegue qu'on venoit pour l'arrêter, 
& lui avoit uns des Chevaux pour fe 
fauver , il le conduifit prifonnier à l’Affomp: 
tion , où Antequera lui fit faire fon procès 
par le Provifeur de l’Evêché , lequel Je for- 
ça de renoncer à fa Cure. | 
Caraore du Ce Provifeur étoit le Licencié Dom Al. 
Provifur de fonfe Delgadillo, Chanoiïne de la Cathé- 
lEvéché.. -drale, lequel avoit fuccedé dans cette char- 
ge à Dom Jean Gonzalez Melgarejo, qui 
s'en étoit démis , parcequ'il ne pouvoit 
pas l'exercer librement fous le Gouyerne- 
ment préfent. Delgadillo, moins fcrupu- 
Jeux & entierement dévoué à Antequera, 
avoit pris fa place, que perfonne ne lui 
envioit. C’étoit un efprit fourbe & fou- 
ple, tel qu’il en falloit à Antequera pour 
violer librement toutes les immunités de 
JEglife. C'eft l'idée que nous en don- 
ne l'Evêque Coadjuteur du Paraguay , dont 
nous parlerons bientot, Cependant Ante-. 
quera ne put ignorer Jong-tems que Dom 
Dicgue avoit trouvé lemoïen de faire ré- 
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andre à l’Aflomption plufieurs copies de 
es nouvelles Provifions, & qu'elles com- 

mençoient à y caufer quelques rumeurs ; 
mais il répondit à ceux qui lui en parle- 


rent, que jufqu’à ce qu'on luien monträt 


À 


l'original, 1l avoit droit de let regarder com- 
me fuppofées ; & parcequ'il craignoit 
qu'on n'en reçût quelque copie légalifée en 
bonne forme , il fit arrêter routes les Let- 
tres qu'on écrivoit dans les Provinces , ou 
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Ahtecsera 
fait à rét-t 
toutes les leg- 
(res, 


qu'on en recevoit, fans faire réflexion que 


cela même étoit un des principaux chefs 
d’accufation , dont il avoit chargé dans fes 
informations le Gouverneur, Mais ül fe 
crojoit tout permis , parceque perfonne 
wavoit l’allurance de le contredire, 

Une Dame des plus refpeétables de la 
Ville, & pour fon rang & pour fa vertu, 
s'écoit intéreffée pour Dom Diesne , & 
men avoit pas fair myftere : il s'emporta 
contre elle jufqu'à la menacer de la per- 
dre; mais comme elle étoir extrêmement 
belle , {on reffentiment fi: bientôt place 
dans fon cœur à une autre paflion, dont 
il fut encore moins le maître , qu'il ne 
l'avoit été de fa colere. Il crut fans doute 
lavoir affez intimidée pour ne la point 
trouver difficile ; il lui fit parler par un de 
fes Confidens , qui ne lui rapporta que des 
refus accompagnés de grandes maïques 
d'indignation, & il n’eut point de honte 
de lui défendre de fortir de chez elle, allé- 
Suant | pour juitifier un tel traitement, 
l'intérêt qu'elle prenoit ouvertement au 
malheur de Dom Diegue : mais onécoit 
trop inftruit de fes pourfuites , pour prendre 
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Meteo change ; & le voile dont il avoit vouli 

couvrir la caufe de fon dépit, ne fervit 
qu'a rendre publique fon infamie. 
1 faitfem- . Cette aventure le chagrina , & lui. ft 
D dÉdibne faire des réflexions qu’il n'avoit pas encore 
te Gouverne- faites fur le perfonnage qu'il jouoit. Il ne 
ment, pouvoit pas fe diflimuler que les Provifions 
de Dom Diegue ne fuflent réelles & en 
bonne forme, & il y avoit des momens, 
ou il n’étoit pas affez aveugle pour fe faire 
ilufion au point de fe flatter de fe main-. 
tenir dans la place qu'il avoit ufurpée . 
fans fe rendre coupable d’un crime qui ne 
fe pardonne point. Mais comme il ne pou- 
voit fe réfoudre à la quitter , il chercha 
un expédient pour fe tirer d'affaire ; fans. 
trop s'engager. Il le communiqua à fon 
Confeil fecret comme une penfée fur la- 
quelle il n’avoit point encore pris de réfo- 
lution. » Il eft certain, leur dit-il, que dans: 
» des Provinces fi éloignées de la Cour, 
» on peut faire au Roi même jufqu'à trois 
» repréfentations avant que d’exécuter fes 
» ordres : or, à combien plus forte rai- 
» fon le peut-on faire à un Viceroi ? Puis 
fans attendre leur réponfe , il ajouta que 
toutes réflexions faites , il vouloit s'en 
tenir à ce qui avoit été décidé par les deux 
Chapitres (1); que c’étoit eux , qui l'a- 
voient choifi pour leur Gouverneur , & que 
c’étoit à eux à voir s'il y avoit de la fu- 


(1) Le Chapitre fecu- ques ; qui à raifon de. 
lier eft compofé des Al- leurs dignités entrent 
caldes &des Régidors. dans le Confeil de lx 
Le Chapitre eccléfiafti- Ville. 
que left des Eccléfiafti- 
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feté pour eux à rétablir un Gouverneur qui 
né leur pardonneroit jamais de l'avoir de- 


pofé. 


. Il affemblaenfuite tout le, Confeil, &. 
après lui avoir communiqué les nouvelles. 


Provifions de Dom Diegue, il fit un long. 


difcours , dans lequel il protefta d'abord 


quil navoit accepté le Gouvernement , 
que pour délivrer la Province de l’état 
violent ; où l’avoit réduite foñ Gouver- 
neur. Il déclara enfuite qu'il ne croïoit pas 


pouvoir fe difpenfer de fe retirer, pour obéir. 
aux ordres du Viceroi ; mais qu'ikne fe. 


croioit pas moins obligé d’avoir cet égard 
pour tant de Gens de bien, & de fideles 


Serviteurs du Roi , qui lui avoient fait. 
Fhonneur de le choifir pour leur Gouver- 


neur, de ne point les abandonner fans 
leur confentement au reflentiment d'un 
Homme, qui leur feroit païer bien cher 
ce qu'ils avoient fait contre lui. 
L'Alferez roïal Dom Denys dé Otazu ; 
& le Régidor Dom Jean Cavallero de Añaf- 


. CO, quin'avoient jamais approuvé la con- 


\ 


a! 


duite que l’on avoit tenue à l'égard de 
Dom Diegue, furent d'avis qu'on ne pou- 


voit fe difpenfer fous aucun prétexte d'o-. 
béir au Viceroi; mais le plus grand nom- 
bre , après avoir beaucoup exagéré les 


maux qu'autoit à fouffrir la Province, fi 
Dom Dicoue étoit rétabli dans fon Gou- 


vernement , conclut à faire de fortes repré- 
fentations au Viceroi , & à obliger le Sei- 
gneur Dom Jofeph de Antequera & Caf-. 


tro, de continuer à les gouverner , en at- 
téndant la réponfe de fon Excellence, ct 
B tj 


x wi 


17237 


29% | 


je Hire TOorR Es" 

avis prévalut & Antequera fe rendit. 
Quelques jours après , Orazu & Caval- 
lero de Añafco furent interdits de l’exer- 
cice de leurs Chargé$. Le premier foutint {4 
difgrace avec la même fermeté, qui la lui 
avoit attirée : le fecond, qui avoit déja été 
fort maltraité,& qui fe voïoit ruiné fans ref- 
{ource, s’il ne faifoit au moins femblant de fe 
prêter à ce qu’on exigeoit de lui, témoi- 
gna qu'il fe rendoit à l'avis du plus grand 
nombre, & fut rétabli; imais il alla fur-le- 
champ protefter devant le Juge Eccléfiafti- 
que, qu'il'ne lavoit fait que pour fe fouf- 
traire à la perfécurion , & n'être pas réduit 
à l'aumône. Alors Anrequera, pouvant comp- 
ter plus que jamais fur fes Partifans, pouf- 
fa les chofes fi loin, qu'ils en farent tous 
effraïés, & que Dom Jefeph d'Avalos dit 
un jour affez haut. » Cet Homme fe pré- 
» cipite , je ne fais pas trop où il abou- 
53 tIfA, € | ; 
Nouvelles |: Cependant on n'avoit pü apporter au Vi- 
fnformations ’, 11, ie RO Spas + à 
contre Dom Cet0i d’autres motifs pour lui faire agréer 
Diegue. Ja liberté qu’on prenoit de lui faire des re- 
E montrances, que la crainte des malheurs, 
exercées à dont le rétabliffement de Dom Diegue 
cette  occa- NÉ pouvoit manquer d’être fuivi ; & pour 
fon. perfuader à fon Excellence que cette crainte 
étoit bien fondée , on travailla à de nou- . 
velles informations. Mais on n'y garda au- 
cune regle : Dom Diegue y fut peint avec 
les couleurs les plus noires ; & quelques-uns 
aïant refufé de les figner , furent mis en 
pffon , les fers aux piés, attachés deux à 
deux par une longue chaîne, fans pouvoir 
communiquer avec perfonne , pas même 
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avec ceux qui leur portoient à manger, 
& qui le leur faifoient tenir par une fené- 
tre. Au bout de quelques jours, on leur 
envoïa deux Eccléfiaftiques pour leur per- 
fuader de fe rendre à ce qu'on fouhaitoit 
d'eux : l'un étoit le Provifeur Delgadillo , 
lautre le Doïen de la Cathédrale , qui avoit 
eu un accès de démence, & n’en étoit pas 
bien revenu. Le Provifeur voulut , dit-on, 
leur perfuader que le Viceroi étoit mort ; 
mais ils n’en voulurent rien croire. 

Anrtequera ne laifloit pourtant pas d’être 
fort inquiet. Dès l’année précédente il avoit 
appréhendé que Dom Dicgue ne revint à la 
tête d'une armée d’Indiens des Réduétions, 
pour fe remettre en pofleflion de {on Gou- 
vernement ; & le bruit courut en effet peu 
de tems après, qu’il y avoit déja huit mil- 
le Hommes tout prêts à marcher fous fes 
ordres. Il voulut donc prendre les devants, 
& marcher de ce côté-la avec mille Hom- 
mes des meilleures Trouppes de la Pro- 
vince ; & arrivé près du Tebiquari, il écri- 
vit aux Néophytes des Lettres, par lef- 
quelles il ieur défendoit fous les plus terri- 
bles menaces de fortir de chez eux, ce qui 
les étonna d'autant plus qu’ils ne penfoient 
à rien. 

Ce fut aufli alors qu’il commença à ne 
plus fe contraindre à l'égard des Jéfuites, 
qu'il favoit bien ne pas approuver fa con- 
duite, mais qui fe comportoient avec beau- 
coup de circonfpettion au fujet de tout ce 
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Antequera 
marche vers 
[a frontiere 
avec des t£oti- 
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Inqu'études 
dès Jéfuites, 


qui fe pañloit. De fon côté , il croïoit que | 


s'il fe déclaroït contre eux, comme avoit 


fait Dom Bernardin de Cardenas, il atti- 
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DR reroit bien des gens dans fon partis & s'il 
gardoit encore quelques mefures avec eux, 
il ne laiffoit point ignorer fes difpofitions 
à leur égard. Ces Religieux le voiant campé 
au dela duTebiquari, où il donnoit à fes Sol- 
dats toutes fortes de licence, appréhendoient 
fort qu'il ne paflàt certe Riviere , & que 
fes Trouppes avançant jufqu'aux Réduc- 
tions , & y caufant les mêmes défordres, 
la néceflité d'une jufte défenfe n’engagéàt 
une guerre civile, dont les fuites.ne pou- 
voient être que très funeîtes : ils lui écri- 
virent donc une Lettre fort polie, pour le 
- prier de prévenir ce malheur. | 
Antequera Il leur fit fur le champ une réponfe plei- 
fe retire. ne d’invectives contre eux & contre Dom 
Diegue : cependant il leur. promit qu'il n1- 
roit pas plus loin ; mais il leur déclara 
que fi eux & leurs Indiens refufoient d’o+ 
béir au moindre de fes ordres, iliroit leur 
apprendre qu'on ne s’oppofoit pas impuné- 
ment à fes volontés. IL décampa peu de 
jours après ..& reprit la route de l’Affomp- 
tion. Bien des gens attribuerent fa retraite 
à la crainte qu'il avoit eue d’être attaqué 
par ces braves Indiens; & il eft certain 
que fi Dom Diegue de los Revés fe fut 
trouvé alors dans les Réductions du Para- 
na , il ne lui. auroit pas été fort difficile d'y 
lever un aflez grand nombre d'Indiens , 
qui auroient d'autant plus aifément enlevé 
fon Ennemi, que celui-ci ne faifoit garder 
aucune difcipline à fes Soldats. 
prend fes Antequera, avant que de décamper 
2 SUR PF avoit mancé les Corrégi dors les Alcaldes. 
fadiens du & les Officiers de guerre des quatre Ré- 
Paranae. 


56 Paracuav. Liv. XVII 3s 
duétions les plus proches du Tébiquari. 


Les Peres François de Roblez & Antoine 


_de Ribera les conduifirent à fon Camp, & 
l'aflurerent qu'il ne fe feroit aucun mou- 


vement dans toutes leurs Bourgades , fans 


un ordre exprès du Roi , ou des Tribu- 
naux fupéricurs.. Il fit femblant de fe con 


tenter de cette promefle ; mais il voulut 


“encore que les Indiens la lui fiffent en leur 
propre nom ; & il les embaraffa fi fort 
par les queftions qu'il leur fit, qu'intimi- 
dés d’ailleurs par fes menaces & par le 
ton dont il les faifoit , ils ne favoient plus 


à lafin ce qu'ils difoient, & qu'un d'eux 
en eut pendant plufieurs joufs l’efprit 


NAN NENRE M Pen SRE af 
. Dom Jofeph: d’Avalos l’avoit 4tcompa- 


 gné dans ce voiïage, & a-peine s’étoit-on 


remis en mafche pour retourner à l’Affomp- 
tion , qu'il fut frappé d'une apoplexie qui 
l'emporta en deux jours , fans avoir eu 
un inftant de connoiffance. Ceux qui le re= 
gretterent le moins furent les Comolices 


…de fes fureurs ; car, outre que les liaifons 


que forme le crime ; ne fauroient. produix 
re une amitié fincere.. tous, ou étoient 
jaloux de fon crédit, ou ne trouvoient pas 
bon qu'il en abufät pour les maîtrifer. 
D'autre part ceux, qui le déteftoient com- 
me le premier auteur des maux dont la Pro 
vince voit affigée , n'étoient pas fans quel- 


qe efpérance , que par la fupériorité de 


Pal RO Nr 
on efprit , & par l’afcendant qu'il avoit 
fur celui de l’Ufurpateur , il l’'empêcheroit 


de poufler la rebellion auffi loin qu'il faie 


depuis. Les Jéfuites en particulier crurent 
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77 avoit quelque fujet de le regretter, parce- 
1775-29: qu'Urrunaga, qui les haïffoit par paflion , 
fe trouva par fa mort à la rêre du Confeil 
fecret d’un parti, dont ils prévoïoient tout 
ce qu'ils avoient à craindre. 

Nouvelles Ce qui occupoit le plus alors ce Confeil , 
fourberies étoit de drefler des Mémoires pour les 
d'Antquera. envoier à l’Audience roïale des Charcas ; 

mais comme Antequera craignoit que les 
Jéfuites n'infotmaflent cette Cour fupé- 
rieure de bien des chofes ; qui auroient 
pu l’indifpofer contre lui, il n’omit rien 
pour les regagner, 8 commença par leur 
protefter qu'il n’avoit rien écrit contre eux, 
ni contre leurs Néophytes. Ils favoient 
bien ce qu’ils en devoient croire : ils étoient 
même inftruits qu’aïant voulu engager plu- 
fieurs perfonnes en place à figner ce qu'il 
écrivoit fur leur compte , trois l’avoient 
refufé d’abord, que deux s'étant à la fin 
rendus, le feul Orazu avoit perfifté dans 
fon refus, & que cette fermeté étoit entrée 
pour beaucoup dans fa difgrace. 

Son avarice Leur perte étoir réfolue dans ce Confeil 
Hi vie dif- fecret, & an faifoit fous “main des infor- 

mations contre eux. Maïs tant de foins 
n'occupoient pas tellement Antéquera , 
qu'il ne penfat aufli a profiter de routes les 
occafons qui fe préfentoient de s’enrichir, 
ê& d’aflouvir l'infame paflion qui le ren- 
doit la terreur de toutes les honnètes Fem- 
mes de la Ville. Elles n’étoient pas même 
à l'abri de fes pourfuites dans les Eglifes, 
ni au pié des Autels ; & il couvroit fi peu. 
fon libertinage, que quand il fe trouvoit 
dans des Aflémblées , où il y avoit des 


| 
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perfonnes du fexe, il ne fe cachoit point 
pour faire à celles qui lui plaifoient davan- 


rage , des avances qui auroient fait rougir 


les inoins vertueufes , fans faire reflexion 
que cela feul fufifoit pour lui aliéner les 
premieres Familles de la Province. Il eft 
même bien étonnant que parmi une Na- 
tion , qui porte plus loin qu'aucune autre 
la délicatefle en ce point , un Homme 
qui gardoit fi peu de mefures, ait trou- 
vé le moïen de fe faire un fi grand nom- 


bre de Partifans , & d'engager prefque tou- 


te une Province dans la révolte. Kien ne 


prouve mieux l’afcendant que les paflions 


de s'enrichir & de s'élever ont pris fur tou- 
tes les autres. | | 

Mais on avoit encore moins cru que 
l'aveuglement püt aller jufqu'a une efpece 
de fanatifme. On entendit un jour tran- 
quillement un Religieux , ‘qu'Antequera 
avoit amené ou fait venir de la Plata, 


qui pafloit pour fon Confefleur , & qui pré- 


chant dans la Cathédrale pendant l'Oa- 
ve du Saint-Sacrement , emploïa la meil- 
leure partie de fon Sermon à relever .les 
grandes qualités & les vertus éminentes de 
fon Pénitent , ajoutant qu’il étoit dansune 
fi grande confidération à la:Cour , que le 
Roi lui avoit offert la Viceroïauté du Pé- 
rou ; mais qu'il avoit refufée par modeftie, 
& lui avoit préféré l'emploi de Protecteur 
des Indiens dans l’Audience roïale des Char- 
cas, parcequ'il lui donnoit plus d’occa- 
fions d'exercer fa tendre & compariflante 


charité , envers les plus malheureux des 
Hommes. 
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=" Trop de Gens étoient intéreflés à ce: 


1723-29. 
Arrêt ‘de 
l’Audienc: 
roïale des 
Charcas. 


qu'on penfat ainfi dans le Public , pour ne 
pas approuver ce que difoit le Prédicateur : 
ils donnerent fi bien le ton à la multitu- 
de , que le plus grand nombre des Auditeurs 
fortirent de l’Eglife en remerciant Dieu d'a- 
voir donné à la Province un fi digne Gou- 
verneur. À ces applaudiffemens , qui flat- 
terent beaucoup l'Ufurpateur, fuccéda quel- 
que chofe de plus folide : on reçut, peu de 
tems après,.un Arrêt de. l’Audience roïale 
des Chaïcas.. daté. du 2 de Mass 92, 
qui ordonnoit que par provifion , & en at- 
tendant que le Viceroi, à qui cette Cour. 
avoit envoié les informations faites à PAL 
fomption contre Dom Diegue, eût déclaré. 
par fon canal fes intentions , perfonne n’o- 
fat entreprendre de rien changer au Gou- 
vernement préfent de. la Province , fous 
peine de dix mille écus d'amende, avec 
priere & injonétion au Juge Eccléfaftique. 
de punir févérement le Docteur Dom Jean, 
Cavallero Baçan ,. Curé d'Yaguaron, pour. 
les délits dont il étoit convaincu. 
L'Audience roïale ne prétendoit nulle- 
ment queles ordres du Viceroi ne duffent. 
avoir leur exécution ,; que quand ils au- 
roient pañlé par fon canal , &. elle s’eft 
expliquée fur cela dans les termes les plus: 
formels , quand elle fut inftruite qu'on abu- 
foit de cette claufe ; mais elle fe renoit. 
aflurée, comme elle l’a aufli protefté dans. 
un autre Arrêt dont nous parlerons en fon. 


tems , que dans une affaire dont elle étoit. 


faifie & qui étoit de fa compétence , le. 
Yiceroi ne décideroit rien fans lui. en don: 


\ $ D. 
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mer avis. Elle jugeoit d’ailleurs qu'un 

Homme de fon Corps , & aufli inftruit que 

Pétoit Dom Jofeph de Antequera , ne s’a- 

viferoit pas de donner à la claufe dontil 
 étoit queftion , un fens fi oppofé à fes in- 

tentions, & fût capable d’en abufer , com- 

me il fit. Car non-feulement il l’entendit 
." dans le fens que cette Cour fupérieure a 

toujours défavoué ; mais il entreprit en- 

core de perfuader à toute la Province de 

Paraguay , que lAudience roïale étoit, 

dans la matiere préfente , fupérieure au Vi- 

ceroi, & quelle étoit très bien fondée à 
prétendre que fans fon attache rien de ce 

qui étoit expédié dans toute l'étendue de 

fon reflort de la part de fon Excellence , 

ne pouvoit avoir aucune autorité. La preu- 

ve qu'il en donnoit , eft que tous les Ar- 
_ rêts des Audiences roïales fe rendoient au 
. nom du Roi , & commencçoient par ces 

mots : D. Louis par la grace de Dieu Roi, 

Gc. & que les Edits du Viceroi commen- 

çoient par ceux-ci : Dom Fray Diego 

Morcillo. | 

- Par malheur cette faufle interprétation Ordre du: 

fut long-tems ignorée à Lima & à la Pla- Viceroi 

ta , OÙ on nauroit pas manqué, fi on y 

en avoit cté inftruit , de s'expliquer de 

façon à ne laifler aucun fubterfuge à An- 

tequera. Il arriva donc que le Viceroi , qui 

foupçonnoit quelques Membres de l’Au- 

dience roïale de foutenir un Homme de 

leur Corps, ne jugea pas 3-propos de don- 

per aucune connoïflance à cette Cour des 

ordres qu'il. envoïoit à l’Affomption , qu’en 

même, tems.il ne la chargeñt de veiller à 
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leur exécution , d'autant plus qu'il étoit 
fort choqué de ce qu’elle avoit reconnu 
Antequera pour Gouverneur du Paraguay , 
quoiqu'il fut inhabile à occuper certe pla- 
ce, après avoir exercé la Commifion de 
Juge-informateur contre celui auquel il 
fuccedoit, & il perfifta à vouloir qu'il re- 
tournat à la Plata pour y reprendre l’exer- 
cice de fa Charge , fous peine de huit 

| mille livres d'amende. ù 
Antequera Cet ordre étoit accompagné d’un autre , 
So qui portoit que Dom Diegue de los Reyes 
calomnrareu, fut inceffamment reconnu au Paraguay en 
des Jéfuites. qualité de Gouverneur , & l’Audience roïa- 
le fut chargée de tenir la main à ce qu'il 
fut exécuté. Ce fecond ordre fut fuivi d’u- 
ne Lettre, par laquelle le Viceroi donnoit 
avis à cette Cour, qu'aïant communiqué 
au Perre Garriga, Vifiteur des Jéfuites du 
Paraguay , tout ce qu'Antequera avoit 
avancé contre les Religieux de fa Compa- 
gnie, ce Pere y avoit répondu d'une ma- 
niere fi folide , qu'il n’étoit refté aucun 
doute , ni à lui, ni à l’Audience roïale de . 
Lima, que cet Homme ne füt un calom- 

niateur. ’ 
Le Viceroi,avant que d'écrire cette feconde 
Lettre à l’Audience roïale des Charcas, en 
avoit reçu une de cette Cour , qui lui mar- 
quoit qu’elle jugeoit néceffaire de rappeller 
ÂAntequera du Paraguay, puifqu'il y avoit 
terminé l’aflaire , qui étoit l’objet de fa 
Commiflion. Il répondit que le véritable 
motif de fon rappel devoit être la condui- 
te qu'il avoit tenue dans cette Province, 
êc les troubles dont il l'avoit remplie; ce 
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ui ne feroït pas arrivé, ajoûtoit-il, fon ——— 
ue ÿ An sit L 02 rs : LCL 1923-29 
avoit fair attention à la Loi qui défend 3 


de charger d'informer contre un Gouvet- 
néur, celui quiet defliné pour lui fucce- 
der. Il lui marquoit enfuire fes griefs con- 
tre quelques-uns de fes Membres, & dé- 
claroit qu'il en informeroit Sa Majefté. 
L'Audience roïale lui fit au fujet de ces 
plaintes toute la fatisfaétion qu’il pouvoit 
fouhaiter, & l'affura qu’elle n’avoit donné 
aucune croïance à ce qui avoit été écrit 


du Paraguay au défavantage des Miffion- 


naites, & qu'elle éroit charmée que fon 


Excellence & l’Audience roïale de Lima 


rendiflent la même juitice à ces Reli- 
gieux. | 

Il s'en fallut bien que les ordres du Vi- 
ceroi, dont nous venons de parler, fuffent 
reçus à l’Aflomprion comme lavoient été 
les Lettres que ce Seigneur avoit écrites à 


. l'Audience roïale des Charcas. Anteauera 


entra en fureur au premier avis qu'il en 
eut, protefta qu'il étoit réfolu de fe main 
tenir dans fon Gouvernement malgré tou- 
tes les dépêches qui pouvoient venir de 
Lima ; & 1l faut avouer que cette réfolu- 
tion , & toute la conduite qu'il à tenue 
depuis , purent fort bien avoir donné lieu 
à ce qu'on a publié dans la fuite, qu'il ne 
vifoit à rien moins qu'à fe faire Souverain 
du Paraguay. Il prit même le parti de n’a- 
voir plus aucune communication avec l’Au- 
dience roïale des Charcas , dont il comprit 
qu'ilne pouvoit déformais efperer aucune 
protection. Lutte 

Les ordres du Viceroi portoient : 1°, 
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Mic. que Dom Diegue de los Reyès , & ceux 
Fan qui à fon occafion avoient été privés de 
F0 qe leurs Charges ; y fuflent rétablis , mais 
erdres du vi. àVEC défenfe au Gouverneur de connoître 
aeroi, des caufes de ceux qui avoient contribué à 
fa deftitution ; cette connoiffance devant 
être réfervée à la Juftice ordinaire. 2°. Que 
les biens confifqués par Dom Jofeph de 
Antequera fuffent reftitués aux Propriétai- 
taires. 3°. Que lui-même fortit inceffam- 
ment de la Province de Paraguay , & vint 
comparoitre en perfonne devant fon Tri- 
bunal fans pafler par la Plata; qu'il y ap- 
portat les minutes de tous les dits qu'ik 
avoit fait publier, & qui dès lors étoient 
déclarés nuls & abufifs ; & le tout fous pei- 
ne de dix mille écus d'amende. 
Mefures du Pour affurer l'exécution de ces ordres, le 
Viceroi pour Viceroi les avoit adreflés à Dom Baltha- 


feur exécus - : ; : 
Le 7 zar Garcia Ros , Lieutenant de Roi de Rio: 


du Paraguay ; auquel il donna tous les 
pouvoirs néceflaires pour leur exécution , 
lui enjoignant de les faire publier, fi-tot 
qu'il les auroit reçus ; dans la grande Place 
de Buenos Ayrès ; & comme il pouvoit ar- 
river que cet Officier ne füt point en état 
de fe tranfporter au Paraguay, le Viceroi 
ui en avoit fubftitué jufqu’a trois autres. 
Mais parceque cette commiflion n'étoit pas. 
fans péril , il y avoit quatre mille écus. 


d'amende pour ceux qui refuferoient de s’en. 


charger fans une excufe légitime. Le Vice- 
roi déclaroit enfuite que fi quelque Officier, 
de guerre ou de juftice avoit la hardieffe. 
d'apporter le moindre obftacle à l'exécution. 


de la Plata, & qui avoit été Gouverneur 
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de fes ordres, outre une amende propor- 
tionnée à la grandeur de fon délit , il fe- 
roit defticué de fon emploi , & banni de 
toutes les Provinces dépendantes du Pé- 
Trou. PR Es HE 

- Dom Balthazar, ou celui qui à fon dé- 
faut feroit chargé de cette Commiilion ; 
étoit autorifé , au cas qu'il y eût à crain- 
dre quelque réfiftance à l'exécution de ces 
ordres, à fe faire prêter main-forte par- 
tout ou il le jugeroit à-propos ; & de peur 
qu'Antequera & fes Complices ne prétex- 
taflent pour refuler d’obéir la crainte d’é- 
tre expofés au reflentiment de Dom Die- 
gue, s’il étoit rétabli dans fon Gouver- 
nement avec main-forte , celui qui devoir 
exécuter les ordres du Viceroi , devoir com- 
mander en chef dans la Province jufqu’a 
ce que le calme y füt entiérement rétabli. 
Cette dépêche étoit datée du 8 de Juin, 
& n’avoit point été communiquée à l’Au-. 
dience roïale des Charcas. 

Le choix de Don Balthazar Garcia Ros. 
pour une Commiflion de cette importance 
étoit d'autant plus judicieux , que tout le 
tems que cet Officier avoit gouverné la Pro- 
vince de Paraguay , il s’y étoit attiré l’efti- 
me & la confiance de tout le monde; mais 
Antequera fut encore perfuader à la plü- 
part des Habitans de cette Ville que ce fe- 
toit la même chofe pour eux de l'avoir 
pour Commandant , que Dom Diegue pour 
Gouverneur, parcequ'ils étoient amis inti- 
mes, & que d’ailleurs ils n’avoient rien à 
efperer du premier, & qu’ils avoient tout 
a craindre du fecond. La réfolution fut 


re 


1723-29 


44 Hits To tas 

donc prife de ne recevoir ni l’un, ni l’au- 
tre, ni quique ce fût qui vint de la part 
du Viceroi; mais cétte réfolution fat tenue 
fecrere , jufqu'à ce que les Provifions de 
Dom Dieoue, & les ordres du Viceroi, 
dont on n'avoit aucune -connoiffance, que 
par des Lettres particulières , euflent été 
notifiés dans les formes. 


A 


Onremet à Dom Dicgue avoit adreflé fes Provifions 
Ahtequera les} Dom Augultin, fon Fils. lui recomman- 
Provifions 4 d (. “ O d As: *e : sd (be f FN 
D, Diegue,& dant fur-tout de bien prendre fes mefures 
ce quien ar- pouf empêcher qu'Anrequera ne püt miér 
rive, qu'elles lui euflent été notifiées : ‘& voici 

celles qu'il prit. Le 30 de Juiller les Eco- 
liers des Jéfuites devoient faire dans la 
Place du Collège de l'Affemprion une ef- 
pece de tournoi après les premieres Vèpres 
de Saint Ignace , dont la Fête fe célebre le 
lendemain, & Antequera avoit promis d'y 
after. Il y vint en effet avec pluñeurs 
des Officiers & des Principaux de la Viile, 
& Dom Auguitin de los Reyès crut l’oc- 
cafion favorable pour exécuter ce qui lui 
avoit été prefcrit. Dès qu'il ent apperçu An- 
tequera , il s’approcha de lui , accompagné 
de deux Eccléfiaftiques, lui montra les dé- 
pêches du Viceroi en faveur de fon Pere, 
& lui demanda une Affemblée de la Mai- 
fon de Ville, pour les lui préfenter. 
Antequera prit les dépêches , s’'emporta 
contre les trois Eccléfaftiques , les fit en- 
fermer dans la Sacriftie de la Cathédrale , 
& les y retint trois jours. Quelques - uns 
de ceux qui l’accompagnoient lui fuggere- 
rent que les Jéfuites pouvoient bien avoir 
engagé Dom Auguflin à profiter de l'occa- 


RO 
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fion poux lui préfenter publiquement les dé- 
pêches du Viceroi dont il étoit chargé , 
afin qu'il n'en pur prétendre caufe d’igno- 
sance. Ce foupçon réveilla d’abord toute 
fa haine contre ces Religieux ; mais le Pere 
Paul Reftivo , Recteur du Collège , lui 
aiant protefté que ni lui, ni aucun Jéfuite 
n'avoit rien fu du deflein de Dom Au- 
guftin de los Reyès, & ce Père étant gé- 
néralement reconnu pour un Homme plein 
de droïture & d'une grande probite , il 
parut s'appaifer. 


ee À 17] 
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Cependant la leéture des dépêches du Sa fureur à la 
Viceroï avoit augmenté les tranfports de lecture des 


fureur où il étoit entré lorfqu’on les lui 
. préfenta, & il déchargea fa colere fur Dom 
François de Arcé, qui étoit un des Officiers 
fubftitués à Dom Balthazar Garcia Ros, 
au cas qu'il ne püt fe tranfporter au Para- 
guay. Il confifqua tous fes biens, le fit 
conduire fur un méchant Cheval qui n’a- 
voit qu'un bät , au lieu de felle , dans un 
Château , & l'y retint prifonnier tant qu'il 


dépêches du 


Viceroi. 


fut le Maïîere de la Province. Mais fa plus | 


forte paflion étoit d’avoir Dom Diegue en 
fa puiflance , & il paroifloit bien réfolu , 
s'il pouvoit y réuflir, de s’en défaire & de 
s'emparer de tous fes biens. 

Ce Gouverneur s'étoit arrèté dans une 


Il fait enfet- 


Réduction des Guaranis, où il avoit reçu mer D. Die- 
une Lettre du Roi, qui lui témoignoit être gue dans un 
très farisfait de toute fa conduite, & l’ap- Château. 


protivoit dans des chofes mêmes dont on 
Jui failoit des crimes dans les informations 


dréfiées: contre lui. Comme il vouloir ren-. 


dre publique cette piece, il jugca à-prapas 
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d'y joindre une copie de fes nouvelles Pro- 
vifions , légalifée pardevant Notaire, & 
pour cela il fe rendit à Corrientès , où äl 
comptoit de n'avoir rien à craindre de fes 
Ennemis, parceque cette Ville eft du Gou- 
vernement de Rio de 12 Plata. Mais Ante- 
quera ne fut pas plutôt inftruit qu'il y étoit, 
Fit remplit deux Barques de Soldats, 
ont il confia là conduite à fon fidele Ra- 
mon de das Llanas, avec ordre dé lui 
amener Dom Diegue. Il comptoit d'autant 
plus fur le fuccès de cette entreprife , qu'il 
avoit de bonnes correfpondances à Cor- 
rientés. | 
Ramon en arrivant dans cette Ville, 
commença par dire qu'il avoit des dépê: 
ches fort importantes à rendre à Dom 
Dieoue ; &T comme ce Gouverneur ÉtOIE 
dans impatience d’apprendre quel parti 
on avoit pris à l’Affomption au fujet des 
ordres du Viceroi, Ramon ne trouva au- 
cune difficulté à fe faire conduire chez lui. 
Il s’y rendit la nuit du 28 d’Aoùt, & il 
y fut fuivi de près par trente Hommes bien: 
armés, qui à la faveur des ténebres péné- 
trerent jufqu'a la Chambre. où Ramon 
s'entretenoit avec Dom Dieoue , l’enleve- 
rent fans réfiftance , faifirent tous fes pa- 
piers, l’'embarquerent en robbe de chambre, 
comme il étoit, firent force de rames , & 
arriverent en peu de tems à l'Affomption, 
Antequera fit fur-le-champ enfermer fon 
Prifonnier dans un cachot fermé d’une 
rille de fer, & attacher par une grofle 
chaîne qui lui tenoit la poitrine foft fer- 
sés. Il choifit enfuite pour le garder ceux 
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ui éroient les plus intéreflés à ne lepas 


laiffer échapper, & il leur donna pour 17237496 


Commandant Dom Ramon, qui empé- 
choït fouvent qu'on lui portät à manger, 
& permettoit aux Gardes de lui faire tous 
les outrages qu'ils vouloient. | 
_. On apprit à Buenos Ayrès avec autant [2 Ville de 
5? ne pat . or g °trientés re- 
d’étonnement que d’indignation unfi grand 4, 
s D , clame contre 
attentat, & le Magiftrat de Corrientés cetre yiolen- 


n'attendit point les ordres du Gouverneur ce, 


de la Province pour faire ce qui étroit de 


fon devoir ; il envoïa à l’Aflomption un de 
fes Membres pour fommer Antequera de 
remettre Dom Diegue en liberté, & pour 
fe plaindre qu'on eût ofé l'enlever dans 
une Ville qui ne dépendoit point de la 
Province de Paraguay ; mais ce Député 
étoit un Partifan fecret des Ennemis du 


Prifonnier, & s’acquitta de fa commiflion 


en Homme qui n’en avoit pas fort à 
cœur le fuccès ; Antequera de fon côté fit 
a la Lettre du Magiftrat de Corrienrès la 
réponfe la plus haute & la plus fiere, & 
lle fut envoiée au Viceroi, avec le Pro: 
cès-verbal de l’enlevement de Dom Diegue. 


On étoit à l’Affomprion dans lattente RM 
de ce qu'Antequera feroit de fon Prifon- dis Partifans 
d’Antequera 


mer : mais avant que de fe réfoudre fur le ; l'Evêque de 
parti qu'il avoit à prendre, il vouloit re-Buenos Ay- 
cevoir la réponfe à une Lettre «qu’il avoir rès. 

écrite à l'Audience roïale des Charcas, 

pour juitifier” la démarche qu'il venoir de 

faire. Elle ne vint point, & fes Partifans 
attribuerent ce filence aux intrigues des 

Jéfuites $ ils écrivirent à l’Evêque de Bue- 

nos Ayiés, Dom Pedre Fxardo, une Lettre 


Boazerramemrensnme 
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toute femblable à celle qu'ils lui avoient 
écrite deux ans auparavant ,. & dont. il 
avoit informé le Roi, par celle que nous 
avons déja rapportée. Ils y joignirent un 
Manifefte imprimé de Dom Bernardin de 
Cardenas contre ces Religieux, & un Mé- 
morial du Frere Villalon , fon Procureur à 
Madrid , croïant apparemment que ce 
Prélat ignotoit que ces deux Ecrits avoient 
été rejettés avec indignation par le Con- 
feil roïal des Indes, & flécris par le Saint- 
Office, comme remplis de calomnies avé- 
sées. Jls parloient aufli dans leur Lettre, 
de Dom Diegue de los Reyès, comme du 
plus méchant des Hommes, crioient à 
l'injuitice contre les Tribunaux du Pérou, 
qui s'oppofoient aux bons defleins de Dom 
Jofeph de Antequera, dont ils faifoient le. 
plus magnifique éloge, & tomboient en- 
fuite fur les Indiens des Rédu@tions, qu'ils 
dépeignoient comme des Bêtes féroces , 
conduites par des Pafteurs ennemis de toute 
autorité légitime. 

Mais , comme ils n’ofoient fe flatter de 
faire changer de fentiment à ce Prélat, 
après avoir rendu publique la Lettre qu'ils 
lui écrivoient , ils adrefférent au Roi un 
Manifefte , daté du 10 de Novembre , au 
nom de tout le Chapitre Séculier de l’Af- 
fomption, dans lequel après avoir rappellé 
tout ce qu'on avoit jamais écrit de plus 
violent contre les Jéfuites , ils fupplioient 
Sa Majefté de ne regarder les informations 
qu'elle pouvoit recevoir de l’Evêque de 
Buenos Ayrés, que comme l’effét de l’a- 
veugle préjugé de ce Prélaten faveur de 
ces 


LI 
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Lees Religieux. Puis parlant des Gouver- 
“neurs de la Province de Paraguay, qui 1723-72: 
avoient précédé Dom Jofeph de Anteque- 

ra, ils ne craignoient point de dire que 
- da plüpart avoient violé toutes les Loix, 
-pillé le Tréfor roïal, & opprimé les Peu- 
:ples ; que Dom Jofeph de Antequera étoit 

prefque le feul, qui fe fut montré digne 
d'occuper cette place, & que par fon zele, 

fa prudence, & fon défintéreffement , il 

étoit plus capable qu'aucun autre de dé- | 
dommager cette malheureufe Province des LAR 
pertes quelle avoir faites & des maux 

qu'elle avoit foufferts, Ils finifloient en 
la conjurant de ne lui point donner d'autre 
Gouverneur que lui, d’ôter aux Jéfuites 

leurs Réductions, d'en abandonner fept 

aux Habitans pour les tenir en Commande, 

& de deitiner les autres au fervice de cette 

Capitale , qui en avoit un extrême befoin. 

€ Manifelte courut auffi tout le Paraguay 

& toutes les Provinces voifines; mais il. 

ft fort douteux qu'il ait jamais été pré- 

fenté au Roi, ni à fon Confeil des Indes. 

Cependant Dom Balthazar Garcia Ros Dom Baltha- 
n'eut pas plutôt appris ce qui venoir de zar arrive à 
fe pañler au Paraguay, qu'il fe prefla de COFFeNtESs 

s'y rendre , & dès qu'il fut arrivé à Cor- 
tientés , 1l écrivit une Lettre commune au 
Chapitre Séculier, & d’autres particulieres 
a Dom Jofeph de Antequera , aux Alcal- 
des & aux Régidors en exercice, pour leur 
donner avis de {2 commiflion. Tout ce 
qu'elles produifirent ,» fut qu'Antequerg, 
“après avoir repréfenté de nouveau aux 
Habitans de l'Aflomprion ce qu'ils avoient 
Tome Pa “HAL a 


D 
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» craindre de l’arrivée de ce Commandant 
avec des Trouppes , leur fit obferver que la 


défenfe qu'avoit faite J’Audience roïale 


: des Charcas de rien changer dans Île Gou- 


vernement préfent de la Province fub- 


- fiftant encore , puifque cette Cour fouve- 


‘point de sûreté pour eux à recevoir Dom . 
Balthazar, dont les Provifons n’avoient . 
point fon attache. 


Comment Mais, comme il ne vouloit pas qu'on : 


Antéquera 


raine ne l’avoit pas révoquée , il n’y avoit 


pûtlui imputer le refus qu'on feroit d'o- 


empêchequ’il béir au Viceroi, i] requit qu'on en déliberat 
( 1 
pe foitreçu À dans une Aflemblée générale; & il fut 


J'Affomption 


arrêté dans fon Confeil fecret, que quañd 


il y auroit propolé le fujer de la délibera- 
tion , ‘on le prieroit de fe retirer pour laif-. 


fer à chacun la liberté de dire fon avis. 


L'affemblée fut indiquée pour le treizieme 
de Décembre, & les ordres furent envoiés 


au Provifeur de J’'Evêché, aux Supérieurs 


des Réguliers , & à tous ceux, . avoient. 


f£ance dans les Chapitres Eccléfiaftiques 
& Séculiers, de fe trouver à la Maïfon de 
Ville au jour & à Pheure marqués ; mais 
ij ya bien de l'apparence qu'il ny parut 
aucun Eccléfiaftique, dr: 

” Dom Jofevh d’Antequera ouvrit la féan- 
ce par un difcours fort étudié, dans le- 


quel il affeta une grande indifférence pour 


- ferenir ou pour abdiquer le Gouvernement ; 
qu'on l'avoit , difoit-il, obligé d'accepter. 
1h pria enfuite tout le monde de dire H- 


brement ce qu'il penfoit , fans aucun 
égard pour fon intérêt perfonnel qu'il 


étroit très difpofé à facrifier au bien pu- 
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blic, &:de n'avoir en vue que le fervice 
de Dieu, celui du Roi, & l’avantace de 
la Province. Il infifta beaucoup fur ce 
dernier article, & reprefenta en peu de 
mots les inconvéniens de tous les partis 
qu'on pourroit prendre. Des qu'il eut fini 4 
Dom Antoine Ruiz de Arellano, qui Ctoit 
le premier Alcalde , le priade fe retirer , & 
il fortit aufli-tôt. * 
L'Alferez roïal, Dom Denys de Otazu, 
à qui on n’avoit pü ôter que l'exercice de 
fa Charge , parla le premier, & dit qu'il 
ne lai paroïfloit pas qu'on pût, ni qu'on 
dût, refufer d’obéir au Viceroi. Mais il 
fur le feul de fon avis ; tous les autres 
Oplnerent à ne point reconnoître d'autre 


Gouverneur, ni aucun Commandant , que 


celui qui étoit en exercice, avant qu'on 
eût fait de très humbles remontrances au 
Viceroi ,' & qu'on eûütiprié fon Excellence, 
fi abfolument elle en vouloit envoïer un 
autre , de le choifir dans l’Audience roïale 
des Charcas, où du moins hors des trois 
Provinces du Tucuman , de Rio de la Plata, 
& du Paraguay. Dès que tout le monde 


eut parlé, on fit prier Dom Jofeph de 
Antequera de rentrer; & d’abord il jetta 


fon Bâton de Commandant au milieu de 
Aa Salle ; mais on. le conjura de. Le repren- 
dre, & de continuer à gouverner fa Pro- 
Vince , jufqu'à ce que le Viceroi Ini eût 
donné un Succeffeur. tel qu'on avoit déli- 
béré de le lui demander. | | 
Les Particuliers qui 
Lettres de Dom Balthaz 
“enfuite, & lui manderent que la nouvelle 
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avoient recu des TE 
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at , y fépondirent fus d'obéir, 
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Eu on de fon arrivée à Corrientès avec des Troup- 
172 97" pes avoit jetté l’allarme dans la Province, 
& qu'on ne pouvoit dans les circonftances 
préfentes l'y recevoir fans lexpofer aux 
plus grands malheurs, dont les fuites fe- 
roient infailliblement préjudiciables au 
fervice de Sa Majefté ; qu'ils le prioient 
de leur envoïer une copie des dépêches 
qu'il avoit reçues du Viceroi, afin qu'ils 
puflent s'expliquer, en écrivant à fon Ex- 
cellence, d'une maniere convenable, & 
que pour laifler à l'orage, dont on étoit 
menacé ,. le tems de fe difliper, il étoit à 
propos qu'il différät d'entrer dans la Pro- 
vince. Antequera lui écrivit à-peu-près fur 
H même ton, & toutes ces Lettres étoient 
datées du 26 de Décembre. side) 
Dom Balthazar les reçut comme il étott 
1724-29. fur le point de pafler le Tebiquari, & ik 
D. Baïthazar repliqua fur-le-champ qu'il alloit à l'Af 
tous à fomption y expliquer lsi-même les ordres 
a AY- du Viceroi , & favoir plus précifément ce- 
qu'on avoit à y oppofer. Ceux qui lui avoient 

écrit, rechargerent par une Lettre du troi- 

fieme de Janvier 1724, & qui fut encore 

fignée par les Alcaldes qui venoient d’en- 

trer en exercice pour cette année. Ils y 
joignirent les délibérations des trois Con- 

_ fils qu'on avoit tenus fur cette affaire, & 

une fommation au.nom de Dom Jofeph de 

Antequeta de fortir de la Province , au cas 

qu'il y fût entré, s'il ne vouloic pas en- 

courir la peine de l'amende portée par 

l’'Arrêt de l’Audience roïale des Charcas, 

daté du 3 de Mars de l’année précédente. 

Le paquet lui fur remis par Le Çapitang 


# 


4 \ 


4 
pu ParacuAy. Liv. XVII, 53 

Gonzalo Ferreira, Alcalde de la Sainte 1714-19. 
… Hermandad , à la tête de cent Hommes 

bien armés; & comme il m’avoit avec lui 
que très peu de monde, il ne jugea pas à 
propos de fe commettre avec des Gens, 
qu'il voïoit difpofés à ne garder aucunes 
mefures. R 

- Il pnit donc le parti de retourner à Bueños 
Ayrès, & dans la crainte qu'il ne vint en 
penfée aux Rebelles de vouloir fe rendre 
maîtres des Réductions du Parana, il sy 
rendit , & propofa de renforcer celles qui 
étoient les plus expofées, de quelques Dé- 
tachemens de celles qui étoient les plus 
éloignées. Mais le Pere de la Rocca, Provin- 
cial des Jéfuites , qui y faifoit actuellement 
fa vifite , le pria de confidérer que le moin- 
dre préparatif de guerre qu'on verroït faire 
a ces Néophytes, ferviroit de prétexte à 
Dom Jofeph de Antequera pour effectuer la 
menace qu'il avoit faite de chaffer les Jé- 
fuites de leur Collége , & de les livrer aux 
Guaycurus , fi leurs Indiens prenoient les 
armes contre lui. 
_ Surces entrefaites, Dom Bruno-Maurice  Antequ-r1 
de Zavala, Maréchal de Camp des Armées envoie du fe. 
du Roi Catholique, 8 Gouverneur de Rio Ctrs auto 
de la Plata, qui ne doutoit apparemment NES Pan 
pas que Dom Balthazar ne commandat danscontrelssbor- 
la Province de Paraguay , y avoit envoïétugais. 
demander du fecours contre les Portugais, 
qui menaçoient le pofte de Monte Video, 
le feul Fort qui reftt aux Efpagnols fur le 
bord oriental du Fleuve , depuis que par lé 
Traité d'Utrecht Philippe V avoit été obligé 
de céder la Colonie du Saint-Sacrement au 

| Cii 
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Roi de Portugal. On prétendoit à la Cour 

de Lifbonne, que par.cette ceflion toute la 

Cote , qui s'étend depuis les anciennes limi- 
tes du Brefil, en tournant jufqu'à la Colo-: 
nie du Saint-Sacrement, faifoit partie du: 
Brefil même. On n’en convenoit.pas à Ma, 
drid , & il avoit été ordonné au Gouverneur 
de Rio de [a Plata de fortifier Monte Video. 
pour aflurer la navigation du Fleuve. Les 
fortifications de ce Poîte n’étoient pas en- 
core bien avancées, & les Portugais étoient 
venus en force pour s’y loger. 


Sa politique Antequera jugea l’occafon favorable pour 


en cela. . 


fe défaire de tous ceux dont il fe défoit ,: 
en même tems qu’il marquoit un grand zele 
pour le fervice du Roi. Il fit un affez gros 
Détachement, qui partit pour Buenos Ayrés 3 
& afin qu’on ne crût pas que ce fecours eût : 
afoibli fes forces, il affecta de publier qu’il 
avoit encore cinq mille Hommes de bonnes 
Troupes , bien difpofés à le maintenir dans. 
fon Gouvernement, & qu'il en trouveroiti 
beaucoup plus pour fe rendre maître des: 
Réductions du Parana, quand il le vou- 
droit. nn | 
On ne parloit déja plus à PAffomption: 
que de cette entreprife : l'efpérance d’avoir. 
part à la diftribution, qu’on devoit faire 
de tant d’'Indiens, donnoit tous les jours de 
nouveaux Partifans à Antequera, des Ecclé- 
fiaftiques même & des Religieux n’aïant pas 
honte de faire leur Cour à l’Ufurpateur en 
blämant la conduite des Miffionnaires , pour 
profiter de la ruine dé leurs Eglifes. Onn'a 
pu favoir fi les Trouves auxiliaires du Pa- 
raouay arriverent aflez à tems pour avoir 
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part à la délivrance de Monte Video; ce 
DU ec à k 4 « ; 1724-29 
qui eft certain, c'eft que dès le mois de 
Mai de cette année . un grand nombre des 
Indiens des Réductions travailloient aux 
ortifications de cette Place ; ce qu'ils ont. 

_ continué de faire jufqu’à ce qu’elles aient 
été-achevées. Voici ce que D. Bruno-Mau- 
fice de Zavala en écrivit au Roi, le 28 du- 
fnême mois (1). 


STRE;. 


5 Je dois rendre. cetémoignagea Votre Lettre du 
> Majefté ; que dans toutes les occafñons Gouverneur 
» où l’on a eu befoin d’emploïer les Indiens “e Rio de Ia 
Là 4 À tri ata, au Roï 
» Tapez, qui font fous la conduite des Ciôliaue, 
> Peres de la Compagnie, foit pour des 
# Expéditions militaires, foit pour tra- 

» vailler aux fortifications des Places, j'ar 
# toujours trouvé dans ceux qui les gouver- 

_» nent une aétivité furprenante & un zele 
# ardent pour votre fervice. Un nombre de 
# ces Indiens, ainfi que je le mande à 
Notre Majelté , font actuellement occu- 
p pes aux ouvrages qui fe font à Monte: 
» Video, & ils avancent ces travaux avec: 
» une promptitude & une vivacité quonne 
>» croiroit pas, fi on nele voioit, fe con- 
® tentant pour leur falaire , d’alimens grof- 
# fiers qu'on leur diftribue chaque jour. 

» Je n'ai garde d'exagerer, quand je 
>» parle à Votre Maijefté ; & j'ofe bien l’af- 
» furer que fi nous n'avions pas eu le fe- 
» Cours de ces Indiens, les fortifications 
> qu'on avoir commencées à Monte Video, 

(x) Lertres Edifiantes , Tome XKII. ‘} 
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& Îa fortereffe de cette Ville (1), n’au- 
roient jamais été achevées , les Soldats, 
les Ouvriers Efpagnols , & les Indiens du 
Voifinage | qui travaillent à la journée, 
étant incapables de fourenir long-tems 
cetic fatigue. Ces derniers font aflez 
ponctuels les trois où quatre premiers 


jours, après quoi ils veulent être paiés 


d'avance. Qu’on leur donne de l'argent, 
où qu'on leur en refufe, ils quittent l’ou- 
vrage & s'enfuient. La parefle & l'amour 
de la liberté font tellement enracinés 
dans leur ame, qu'il elt impoñhible de les 
en corriger. st 

» Îlya une différence infinie entre ces 
lâches Indiens, & ceux que conduifent 
les Miflionnaires de la Compagnie : on 
ne peut exprimer avec quelle docilité & 
quelle hithes ceux-ci fe portent a ce 
qui cft du fervice de Votre Majelté, ne 
donnant aucun fujet de plainte ni de 
murmure, fe rendant ponctuellement. 
aux heures marquées pour le travail , fans 
jamais y manquer ; édifiant d’ailleurs tout 
le monde par leur piété & par la régu- 
larité de leur conduite , ce qu’on ne peut 
attribuer après Dieu , qu'a la fagefle de 
ceux qui les gouvernent. Auf le Seigneur 
Evêque de cette Ville m’a-t-il fouvent 
afluré que toutes les fois qu'il a fait la 


vifite de ces Miffions , il a été charmé de 


voir la dévotion de ces nouveaux Fideles 
de l’un & de lautre fexe , & de leur 
dextérité dans tous les ouvrages manuels. 
» Quoique quelques Perfonnes mal in- 


(1) De Buenos Ayrès, 


RE 


pu Parnaeuavy. Liv. XVII. 57 


.tentionnées , foir par jaloufie , foit par 


d’autres motifs, tâchent de décrier le 
zele & les intentions les plus pures d’une 
Compagnie, qui rend partout de fi grands 
fervices, & en particulier dans l’Amé- 


rique, ils ne viendront jamais à bout 


d'obfcurcir la vérité de ces faits, dont 
il y a une infinité de témoins. Ce que 
jen dis à Votre Majefté , n’elt pas pour 
exalter ces Peres, mais pour lui rendre 
un compte fincere, tel qu’elle a droit de 
l'attendre d’un fidele Sujet, & pour la 
prévenir fur les fauffes impreflions que 
la malignité & les artifices de certaines 
Gens voudroient lui donner , en renou- 
vellant des plaintes & des accufations, 
qu’elle à tant de fois méprifées. 

» J'ajoûterai à Votre Majefté , que les 


Indiens des trois Peupiades établies aux 


environs de cette Ville feroient bien plus 


heureux , fi dans la maniere de les gou- 


verner on fuivoit le plan & la méthode 
qu'ont tracés les Peres de la Compagnie 
dans leurs Mifions. Ces trois Peuplades 
font peu nombreufes , cependant ce font 
des diflentions continuelles entre les 
Curés, les Corrégidors & les Alcaldes, 
& ce n’eit pas pour moi une petite peine 
de trouver des Curés ‘qui veuillent en 
prendre foin : le grand nombre de ceux 
qui ont abandonné ces Cures , dégcouteat 


» prefque tous les Eccléfiaftique que je 


voudrois y envoïer. C’elt uniquement, 

SiRE, pour fatisfaire à une de mes prin- 
cipales obligations, que j’expofe ici les 

fervices importans que rendent les Indiens 
| Cv 
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1724-29. ® Japez (1), qui font fous la conduite dés” 
» Peres Jéfuites , dont Votre Majefté con- 
» noît l’attachement plein de zele pour 
» tout ce qui eft dé fon fervice. Jene doute 
» point qu’elle ne leur faffe fentir les effets 
» de fa clémence & de {a bonté: roïale. 
» Pour moi, je ne cefférai de faire des 
» vœux pour la confervation de Votre Ma- 
» jefté , qui eft fi néceflaire au bien de la 
» Chrétienté. A Buenos-Ayrès, ce 28 de’ 
> Mai 1724. | À 
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D. BRUNO-MaAURICE DE ZAVALA. 


Nouveaux Ce même Gouverneur avoit reçu depuis 
Feu du Vi- peu une Lettre du Viceroi, datée de l’on- 
hé zieme de Janvier, par laquelle ce Prélat 
lui donnoit toute fon autorité pour rétablir 
l’ordre & la fubordination dans la Province 
de Paraguay : mais lorfque ces dépêches lui 
furent rendues, fa préfence étroit encore 
néceflaire à Buenos Ayrès, & comme fur 
ces entrefaites Dom Balthazar Garcia Ros 
y arriva, Dom Bruno-Maurice, de Zavala 
le chargea, fuivant fe pouvoir qu'il'en : 
avoit , de la Commiffion dont 1l ne pou- 
voit pas s'acquitter : 1l lui ordonna donc 
de fe difpofer à partir incefflamment pour 
l'Affomption ; & a premiere penfée du 
Coadjuteur de l’'Evèché du Paraguay , ar- 
rivé depuis peu du Pérou, fut de profiter 
de l’occafon , pour fe rendre dans le Dio- 
cèfe qui lui étoit confié. | 
_ (1) J'ai déja averti Réductions de l’Uruguay,. 
qu'on donnoig/fouvent auoïque les Tapez n’en 
cenom aux Indiens des foient qu’une partic. 


pu Paracuav. Lim XVII. 59 | 
» Dom.Jofeph Palos , c'étoit le nom dece 


, PpOoRE pi 1. 1724-79: 
Prélat , va faire dans cette Hiftoire un per- ‘77? 1e : 
fonnage fi-digne de fon caraétere , que j'ai et 


cru néceflaire de le bien faire connoïître & | A Loing 

d'avance : je n’en dirai rien que fur le té- don. 

moignage de D. J ofeph Peralta , de l'Ordré 

de Saint Dominique, Evêque de Buenos 

Ayrès, & qui eft mort nommé à l’Evèché de 

la Paz , un des plus illuftres Prélats qui aient 

paru dans ces Provinces. Dom Jofeph Palos, 

né à Morilla dans le Roïaume de Valence... 

entra jeune dans l'Ordre de Saint François 

y profeffa avec diftin@ion la Philofophie &, 

la Théologie; s’acquitta avec honneur des 

Emplois les plus importans , gouverna pref- 

que toutes les plus grandes Maïfons ,-pafla 

au Mexique & de-la dans plufieurs Provin- 

ces de l'Amérique méridionale, où il fut: £ 

chargé des plus grandes affaires , & il avoic: 

enfin obtenu la permiffion de fe retirer dans 

üne des Réductions Indiennes, que les: 

Peres de Saint François gouvernoient dané. 

les Montagnes qu'on appelle el Cerro de: 

la Sal, où, tout occupé du falut des Ames. 

& de fa propre fanétification , croïant n'être 

connu Le perfonne à la Cour d'Efpagne 

il fut fort étonné d'apprendre que le Roi 

lavoit nommé Evêque titulaire de Tasillum 

dans la Mauritanie, & Coadjuteur de l’Af- 

fomption du Paraguay , dont l'Evêque étoir 

retenu en. Efpagne par des infirmités habi- 

tuelles , qui ne lui permirent jamais de voir 

fon Eolife. gfe | 
Le zele que Dom Jofeph fit paroître pour 

#établir l’ordre & la fubordination dans une: 

Province qu'il trouva révoltée contre toute 
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autorité divine & humaine, & le bonheur 
qu'il eut d'y réuflir après des travaux im- 
menfes, firent penfer le Roi Catholique à 
lui offrir un Siege beaucoup plus confidé- 
rable que celui du Paraguay ; mais il fup- 


_plia Sa Majelté de le laiffer mourir dans 


D. Balthazar 
retourne au 
Paraguay : le 
Coadjuteur 
refufe d'yal- 
ler avec lui. 


fon Eglife , qui éroit devenue pour.lui une 
Epoufe de fang , & il mourut en effet très 
pauvre le Vendredi-Saint de l’année 1738, 
aiant dépenfé tout ce qu’il avoit à fecourir 
les néceflireux , à embelhir & à enrichir fa 
Cathédrale , qu'il avoit trouvée dégarnie 
de tout jufqu’à lindécence. 

La premiere nouvelle qu'il apprit en ar- 
rivant à Buenos Avyrès, ou il s’étoit rendu 
après avoir été facré au Pérou , fut que Dom 
Balthazar Garcia Ros y faifoit fes prépara- 
tifs, pour aller réduire de gré ou de force 
Jes Rebelles du Paraguay à rentrer dans leur 
devoir. Ce Général fouhaitoit fort de faire 
le voïage avec lui. Mais le Prélat ne crut 
pas qu'il convint à un Evèque de faire fa 


premiere entrée dans fon Eglife avec un 


appareil de guerre. Il voulut même engager 
Dom Maurice de Zavala à furfeoir les exé- 
cutions militaires, jufqu'a ce qu’il eût porté 
des paroles de paix a fes Ouailles , comme 
 convenoit de faire à un bon Pañfteur; 
mais le Gouverneur lui aïant répondu qu'il 
y alloit de fa tête d'apporter le moindre 
retardement à l'exécution des ordres du Vice- 
roi, il prit le parti de n'accompagner Dom 
Balthazar, que jufqu'à la Réduétion des 
Rois, qui eft la plus proche de Buenos 
Ayrès, où ils arriverent le 10 de Juin. 


-De-là Dom Balthazar écrivit au Pere 
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_ Thomas de Rofa, Supérieur général des 
Réductions, de lui choifir deux mille In- 
diens , & de faire enforte que le premier 
d'Août il les trouvât fur le Tebiquari avec 
leurs armes , leurs munitions, & leurs pro- 
vifions pour deux mois. Il envoïa par Île 
même Courier un ordre au Lieutenant de 
Roi de Corrientès , Dom Jérôme Fernandez, 
de tenir deux cents Efpagnols prêts à mar- 
cher au premier avis, & il comptoit encore 
fur les Milices de la Villa & du St-Efprit; 
mais une maladie épidémique qui regnoit 
dans ces deux petites Villes, ne lui permit 
“point d'en tirer plus de cinquante Hommes, 
qui le joignirent malgré les défenfes d’An- 
tequera. Plufieurs autres Efpagnols fe ren- 
dirent auprès de lui, lorfqu'ils le furent au 
rendez-vous , & la plüpart étoient des Ha- 
bitans de l'Aflomption, qui en étoient 
fortis fecretement , pour fe fouftraire aux 
violences des Chefs de ja rébellion. Lie 
Dom Balthazar, en arrivant fur le Te- SE Pr 
biquari, y avoit trouvé les deux mille In- DE MER 
diens qu’il avoit demandés; & la nuir du 
$ d’Aoùt, il paffa la Riviere à leur tête 
fans que Ramon de las Llanas, qui étoit à 
l’autre bord avec deux cents Hommes, 
ofat faire le moindre mouvement pour s’y 
oppofer. Mais s'étant retiré dans une Mé- 
tairie , qui étoit affez proche de-là , il s’y 
cantonna , & envoïa fommer D. Bathazar 
_au nom d'Antequera , en vertu de l’Arrér 
de l'Audience roïale des Charcas , du 28 de 
Mars 1723, de fortir de la Province de 
Paraguay. LÉ Général fit le cas qu’il devoit 
faire de cette fommation , & Ramon en- 
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Fourberie 
qu'il emploie 
pour rendre 
les  Jéfuites 
odieux, 


Les Jéfuites 
ehaflés de 
lAffemption 


6  HisTorres 


voia fur-le-champ à l’Affomprion donné 


avis de ce qui fe pafloit, & demander de 
nouveaux ordres. an) 


Son Courier arriva le 7 d’Août à l’Af- 
fomption , & Antequera fit aufli-tôt tirer 


un coup de canon pour affembler les Trou- 


pes. Mais comme iül vit que les Habitans 


ne fe preffoient pas beaucoup de prendre 


les armes , il fit courir le bruit qu’il avoit. 


en main une Lettre de Dorn Balthazar, par 
faquelle 1l menacçoit les Habitans, s'ils fai- 


foicñt la moindre réfiftance, de réduire: 


l’Affomption en cendres , de pañler tous les 
Hommes au fil de l'épée ; & de livrer les 
Femmes & les Filles aux Indiens des Ré- 
ductions, fuivant la promeffe qu'il en avoit. 


faite aux Jéfuites : il a bien eu dans la fuite. 


l’affurance de répéter la même chofe dans 
une Lettre qu'il écrivit de fa Prifon de Lima 
au Coadjuteur du Paraguay, & dans un 
Mémoire apologetique qu'il fit imprimer. 
ou il cite deux perfonnes qui lui avoient 
dit & afluré la même chofe, & qui ont 
protefté de n'avoir jamais rien dit de fem- 
blable. Cependant cet artifice qui naturel- 
fement devoir engager toute la Ville à re- 
cevoir Dorn Balthazar, lui réuflit, parce- 
qu'il s’'étoit bien afluré des Chefs du Peuple: 
& du Corps de Ville. Quant à ce qu'il ajou- 
toit fur les Jéfuites il avoir fes vues. IF 
falloit les rendre odieux pour aflurer le 
fuccès d’un projet qui lui rouloit depuis: 
long-tems dans la tête. & dont nous allons: 
voir l'exécution. Ha. 
L'empreffement avec lequél on courut 
aux armes paffa de beaucoup fes efpérançes. 
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Ceux mêmes, qui jufques-là étoient de- 


meurés fideles au Roi, prirent parti dans 


fes Troupes : la crainte d’être confondus 
_ avec les Rebelles les engagea malgré eux 


O 


dans la rebellion, & alors Antequera fe 
 crut aflez fort pour faire tête à Dom Bal- 
thazar. Le jour fut pris pour marcher contre 


Jui, & ce jour-là même il parut un Edit, 


qui portoit que de l'avis des Régidors , des 


Alcaldes & de tout le Chapitre Séculier, il 
étoit ordonné aux Jéfuites de fortir de la 
Ville dans trois heures. Ce terme parut mé- 
me encore trop long à quelques-uns , qui 
furent d’avis de ruiner à coups de canon le 


Collége & l’Eglife de ces Peres, s'ils ne for- 


toient fur-le-champ; mais Antequera ne 
goûta point ce confeil. mat 
 L'Edit ne fut pas plutôt fisnifié aux Jé- 
fuites , que leur Recteur l’alla trouver, & 
en préfence de tout le Chapitre Séculier ,. 
qui étoit encore afflemblé dans fon logis, 
lui montra les Lettres-patentes de l'érection 
du Collége , & plufeurs Cédules roïales . 


où il étoit défendu de lés en faire fortir fans 


un ordre exprès de Sa Majefté ; mais il ne 
voulut rien voir, ni rien entendre. Deux 
autres tentatives que le Recteur fit encore. 
ne produifirent que de nouvelles fomma- 
tions de fortir avant que le terme marqué 
dans l’Edit fut expiré, Antequera prétendant 


avoir répondu d'avance à tout ce que les- 


Jéfuites pourroient lui repréfenter, en di- 
fant dans fon Edit que ces Religieux met- 
toient le trouble dans la Province; que 
c'étoit eux qui avoient appellé D. Baltha- 
Zar pour y mettre tout à feu & à fans , & 
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Life Rp qu'il y avoit des ordres exprès du Roi de 
7 7* chafler les Eccléfiaftiques_& les Religieux 
perturbateurs du repos public. 
On fit aufli-tôt ranger des Troupes fous 
les armes dans la Place, & à cette vue Dom 
Antoine Gonzalez de Guzman, Vicaire gé- 
néral du Diocèfe & Curé de la Cathédrale, 
- qui s’étoit trouvé prélent à la feconde fom- 
mation faite aux Jéfuites, alla prendre le 
Saint-Sacrement dans leur Eglife , & le porta 
dans la fienne, tous les Jéfuites fuivant 
deux à deux avec un cierge à la main. Ils 
étoient à peine rentrés dans. leur Collége, 
qu'on leur vint faire une troifieme fomma- 
tion, avec menace , s'ils différoient davan- 
tage à fe retirer, de les enfevelir tous fous 
fes ruines. Ils fortirent fur-le-champ , n’em- 
portant avec eux que leur Crucifix & leurs 
Breviaires. Ils traverferent ainfi une parue 
de la Ville au milieu d’une foule de Peuple 
accouru à ce fpectacle | & parmi laquelle ils: 
eurent la confolation de voir le plus grand 
nombre témoigner par leurs larmes & leurs 
 foupirs un regret bien fincere de leur dé- 
part. 
fourberie du Is fe rendirent d’abord à une Métairie 
Provifeur à qu'ils avoient aflez près de la Ville, & y 
leur égard.  refterent deux jours. Dom Alfonfc Delza- 
dillo les y alla vifiter, & leur dir que s'il 
avoit été à l’Affomption le jour qu'ils en 
fortirent, il n’auroit pas fouffert la violence 
qu'on leur avoit faire; il ajouta qu'ils fe- 
soient bién de mettre fous fa fauve-garde 
tout ce qu'ils ne pouvoient emporter avec 
eux ,;-& les affura que perfonne n’y touche- 
soit. IL fit plus, il figna l'atteftation du Cha- 
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itre de la Cathédrale , dont nous parlerons 7,5 
+ biéntôr. Cependant le Recteur du Collége, 
 aïant accepté avec reconnoiffance fon offre, 
eut bientôt lieu de s'en repentir, Delga- 
“dillo s'étant comporté dans cette Métairie 
comme auroit pu faire un Homme apolté 
par Antequera pour la piller. 
De-là ces Religieux furent obligés de 
prendre des chemins de traverfe pour gagner 
les premieres Réductions du Parana. Lorf- 
qu’ils eurent fait environ vingt-lieues, le 
Pere Reftivo leur Redteur écrivit au Doïen 
& au Chapitre de la Cathédrale, pour les 
prier de vouloir bien lui envoïer une attefta- 
tion fignée du Chapitre, de la violençe 
qu'on lui avoit faite & à fes Religieux, & 
qui fût en mème tems un témoignage ju- 
ridique de leur innocence. Il n’eut aucune 
peine à l'obtenir. Le Doïen en envoïa en- 
fuite au Viceroi une particuliere darée du 
même jour, & ces deux pieces fe trouve- 
ront dans les Preuves. 
_ Il y eut même des Regidors qui avoient Rétraétation : 
figné l'Edit du banniffement des Jéfuires,% Pau 
lefquels fignerent les deux atteftations , svojenc figné 
retracterent leur fignature , demanderent l'Edir. 
pardon aces Religieux & l’abfolution des 
cenfures qu'ils croïoient avoir encourues , 
proteltant de la néceflité ou ils s’étoient 
trouvés d'agir contre leur confcience & 
contre leurs propres fentimens par la crain- 
te d'être entierement ruinés, comme ils 
lauroient été en effet s'ils avoient refufé 
ce qu'on exigeoit d'eux. 
Cependant Antequera , fe croïant fort 
afluré de la Capitale par le départ des Jé- 
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fon armée. 
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fuites , partit le même jour , qui étoit fe 
fept d'Août , pour fe rendre ru la fron- 
ticre avec toutes fes Trouppes , après avoir . 
donné ordre à celui qu'il laifloit pour com- 
mander pendant fon abfence dans la Ville, 
de faire étrangler publiquement fur un. 
échaffaut Dom Dieguie de los Reyës , fi l’on. 
apprenoit quil eut été défait par l’Armée 
de Dom Balthazaï , & de ne laifler en vie: 
aucun de fes Parents : 1l avoit aufli pris 
fes füretés pour lui, fi ce malheur lui arri- 
voit, & de bonnes mefures pour fe fauver 
où à la Plata ou au Brefil. Son Armée étoit 
compofée d'Efpagnols, d’Indiens, de Mu- 
lâtres, de Métis, & de Negres ; qui fai- 
foient environ trois mille Hommes. C'é-, 
toit une des plus nombreufes qu’on eût À 
peut-être levées jufques-là dans cette Pro-. 
vince ; tous les Efpagnols qui. pouvoient. 
porter les armes, avoient ordre de s’y ren-. . 
dre, fous peine de confifcation de leurs. 
biens & de punition corporelle comme. 
traïtres à la Patrie ; mais il s’en falloit bien 
que tous s’y fuffent rendus. 'S 
Dès qu'il eut joint fes Trouppes 1l les 
harangua , & toute {a harangue ne fut qu'u- 
ne déclamation contre Dom Balthazar ,. 
contre les Jéfuites & contre leurs Indiens. 
Il finit en promettant aux Efpasnols de. 
leur diftribuer , après que la guerre feroit: 
finie, tout ce qu'ils trouveroient dans Îe: 
Collége dont il n'avoir pas permis qu'on 
enlevât rien, tout le butin qu’on feroit 
dans le Camp ennemi, & dans Îes Réduc: 
tions du Parana , dont il comptoit. bien 
de fe rendre le Maître, & il déclara que 
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les Indiens feroient diftribués aux Officiers — ; 
& aux principales Familles de l'Aflomp- dd 
tion: IL fut écouté avec beaucoup de plai- | 
fi, & quand il eut ceflé de parler ; l'air: 
fetentit d'acclamations & d'éloges. Quoi- 
qu'il füt déja nuit , on fe remit en marché; 

& comme le Général ne faifoit garder au- 
cune difcipline, fes Trouppes firent par- 
tout des dégâts & commirent des défor- 
dres, qu'on auroit peine à croire. 
L’Alguañl' Major, Dom Jean de Mena , Ce qui em- 
étoit refté dans la Capitale ; & Dom Jo- pêche que Hi 
Méph de Antequera ne pouvoir comptér fur Sentence de 
t- : : .,: mott portée 
perfonne plus que fur cer Officier. Il lui ie Der 
avoit fpécialement recommandé de ne point Diegue nefoit 
fouffrir qu'on différât à exécuter la Sen- exécurée. 
tence qu'il avoit portée contre Dom Die-. 
gue de los Reyès, & ilne tint point à lui 
qu’elle ne für exécutée d’abord : il n’eut 
pas même de honte d'inftruire fe Rourreau 
de la maniere, dont il devoit s’y prendrez 
mais le: Sergent Major , Dom Sébaftien: 
Ruiz de Atrellano, qui commandoit dans: 
la Ville, ne permit point qu'on en vinta 
l'exécution avantque d’avoir reçu un nou- 
vel ordre d'Antequera | auquel ïl écrivit 
que fon fentiment étoit de ne pas aller 
trop vite dans une affaire fi délicate. Sa 
Lettre fit faire à Antequera des réflexions , 
qu'il fut étonné de n'avoir pas faites plu- ‘ 
tôt, & il manda à l'Aleuafl Major de ne: 
rien précipiter. Il arriva enfin à la vüe du 
Camp de Dom Balthazar. lequel aïant 
apperçu dans [a premiere trouppe un dra- 
eau blanc, crut qu’elle venoit fe joiadre 
a lui; maisil ne fut pas long-tems dans 
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cette erreur. Il envoïa enfuite à cette At- 
mée un Officier pour y notifier fes Provi- 


fions & les Ordres du Viceroi. Mais Ante- 


quera le fit arrêter, & ne lui permit pas 
d'exécuter fa coimmiffion. Un moment 
après il fit tirer une volée de canon qui 
ne fit aucun mal, & par la maniere dont 
cette artillerie étoit fervie, Dom Baltha- 
zar comprit qu'elle ne l'incommoderoit 
pas beaucoup. Il voulut faire montre dela 
fienne , & Antequera en porta le même ju- 
gement. Auf n'étoit-ce de part & d'autre 
qu'une bravade. Le deffein d'Antequera, 
en s'approchant de fi près de Dom Bal- 
thazar, étoit d'attaquer les Indiens, qu’il 
comptoit de furprendre; maïs aïant recon- 
nu qu'ils étoient avantageufement poftés, 
il recula d’une lieue, fortifia fon Camp & 
diefla fon canon de telle forte, qu’on ne 
pouvoit l’attaquer par aucun endroit fans 
y: être expolé. Cela fait, il permit à lOf- 
ficier de Dom Balthazar de s’en retourner, 
& lui dit de répondre à fon Général, qu'il 
n'étoit pas venu avec une Armée pour 
lire des Ecritures, mais pour décider par 
un combat le différend qui étoit entre 
CUXx. | 
Il eut alors nouvelle que Dom Jofeph 
Armendaris , Marquis de Caftel-Fuerté, 
étoit arrivé à Lima en qualité de Viceroi 
du Pérou, & il en fit paroïtre beaucoup 


de joie. Elle ne devoit pas être bien fin- 


cere , s’il connoifloit ce Seigneur ; maïs 
il cut été dangereux pour lui de laiffer pa- 
roître que certe nouvelle lui caufat quel- 
que inquiétude. Il craignoit déja de trou- 
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“veplus de réfiftance de la part de fon En- TT 
nemi ; qu'il ne convenoit à fes affaires, PT 
& il forma le deflein de le faire affafliner. 
J1 ne chercha pas long-tems un Homme 
capable d'une action fi noirc; un-Cavalier 
-s'ofri à lui rendre ce fervice j' $4l vouloit 
lui donner un bon Cheval pour fe fauver 
après avoir fait le coup, & Antequera Île 
prit: au mot. DEEE 

Ce Scelerat, en arrivant au Camp de 
Dom Balthazar, dit qu’il venoit fe rendre 
- au Général, & ajoûta qu'il avoit des cho- 
fes très importantes à lui communiquer. 
On le crutifur fa parole, & on le laiffa 
pañler.. Avant que d’entrer chez le Géné- 
ral ; il plaça fon Cheval de maniere qu'il 
put fauter deffus après avoir exécuté fon 
projet ,.-& c'eft ce qui le fit échouer. Un 
Soldat. , aïant vû entrer chez le Général 
-un Homme, qu’il ne connoifloit pas, & 
qui laifloit fon Cheval tout bridé à la por- 
.+e, entra en quelque foupçon , emmena 
le Cheval, & en mit un autre la place. 
L'Aflaflin; après quelques momens de con- 
verfation, voulut voir fi fon Cheval étoit 
_gncore ou il l'avoit laiflé, & voïant qu'on 
_Pavoit changé , & que celui qu'on lui avoit 
 fubftitué n'avoir ni felle , m bride, fe 
_ douta qu'on fe défioit de lui , fe retira 
{ans faire de bruit, & difparut, Dom Bal- 
_ thaïar , à.qui on communiqua le foupcon 
qu'on avoiceu, le jugca mal fondé : mais 
il fut bientôt initruit du danger qu'il avoit 
Cougu 3 $& ce qui eft étonnant , il ne fe 
. défia point de la faufle confidence , que 

lui avoit faite ce précendy Déferteur. 
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Ti7ades. ÿ CE Homme Jui avoit afluré que dans 
sd l'Armée d'Antequera, il y avoit quantité 
Conftance d’Officiers & de Soldats ‘très attachés au 
exceflive de vi ln HR LSES Me ne 
ce Général, fervice du Roi, & que fi on en veñoit à 
une ackion, la plüpart pafferoient de fon 
côté, Ildgtérut , parcequ’il étoit fort porté | 
a le croire fur ce qu'il avoit connu dés 
fentimens de la plüpart des Habitans de la 
Province tandis qu'il en étoit Gouvet- 
-neur , & ilne fe tit pas aflez fur fes gardes. 
Il attendoit toujours les Soldats | qu'il 
avoit demandés au Commandant de Cor- 

rientès ; & il n’avoit encore avec lui que 

peu d’Efpagnols & les deux mille Indiens 

des Réductions, lefquels , comme .je l'ai 

: déja remarqué plufeuts fois ; ont befoin, 

quand ils ont affaire à des Trouppes ré- 

olées , ; d'avoir : quelques Officiers: Efpa- 

ghols, pour bien garder leursxangs., & pour 
combattre avec ordre. Ceux-ci de leur cô- 

té , ne voiant aucune apparence qu'on en 

. vint fitôt aux mains , quitroient fouvéent 

leurs potes ; fans qu'on y trouvât à redire, 

pour aller fe baigner dans la! Riviere ; & fi 
-Antequera en avoit été inftruit , i} n’auroit 

pas manqué une fi belle occañon d’atta- 

quer fon Ennemi : mais il s'en préfenta 

bicntôt une autre , & 1! en profita. | 
Ées Indiens. . Les Indiens, qui naturellement font fans 
des PAT à défiance , & qui voioient la fécurité où 
Par Up étoient les Efpagnols ; s'imaginerent bien- | 
dre. tôt quede part & d'autre on n'avoit pas 
envie d'en venir aux mains ,; & s'accoutu- 

merent à fortir du Camp par petites Troup- 

pes ; & comme on ne paroifloit pas le 
trouver mauvais, infenfiblement la curio- 
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Dfité les porta à s'approcher de celui des En- TT 
memis. Antequera qui s'en apperçut, dé- ui Ts 
fendit de courir fur eux, & quelques-uns 
* s'enhardirent à y entrer; on les mena au 
Général, & il leur fit amitié. Il-connoif- 
Soit trop leur attachement âu’fervice du 
Roi pour tenter leur fidélité ; d’ailleurs, 
il vouloit en attirer un plus grand nom- 
bre | & voici ce qu'il imagina pour y 
reuflir. ! 
IlMéommença par leur dire qu'il étoit du 
moins aufli bon Serviteur du Roï fon Mai- 
tre, que ceux qui lui faifoient la guerre; 
 & pour les en convaincre, 1l les avertit 
- que le vingt-cinquieme du mois, jour de 
la naiflance de Sa Majefté, & auquel on 
célebre la Fête de Saint Louis, dont elle 
portoit le nom (1), & dont elle defcen- 
doit, il fe préparoit à faire dans fon Camp 
de grandes réjouiffances. Il les exhorta en- 
fuite à en faire aufi de leur côté , il leur 
en donna même un deflein, & ils le quit- 
terent bien réfolus de l’exécuter;: mais ils 
‘veuloient voir aufli celles des Ennemis , & 
‘le jour venu ils s’approcherent tous de leur 
Camp. is 
 Anteqüera les voïant donner dans ce Défaite & 
‘piege, les laifla venir ; & quand il les vit fuite de Dom 
trop éloignés de leur Camp pour s’y pou- Halriaase. 
voir fauver , il s’avança vers eux à la tête 
d'un corps de Cavalerie, marchant au pe- 
tit pas. Ces Indiens prirent cette marche 
* pour le'commencement de la Fête dont :l 
leur avoit parlé, & continuerent à mar- 


. (1): On ne pouvoitencore favoir au Paraguay la 
mort de ce Prince. ME cu 
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°Tigo, cver aufli; mais lorfqu'ils y penfoient Le 
774772" moins , cette Cavalerie fondit fur eux le 
fabre à la main. Malgré la furprife plu- 
fieurs ne laiflerent pas de faire quelque ré- 
fiitance , & d’autres coururent à leur Camp 
_pour y donner avis de ce qui fe pañloit. 
Dom Balthazar monta fur-le-champ à che- 

‘ val avec tous ceux qu'il put raflembler au- 

tour de lui, & voulut d’abord rallier les 
Jndiens derriere les retranchemens , mais 
cela n’étoit plus poflible. 

Il s'avança vers les Ennemis en criant 
vive le Roi, & crut que fa préfence avec 
les ordres du Viceroi à la main feroit im- 

reffion fur les Efpagnols , dont il avoit 
‘été fortaimé ; il parut même que plufeurs 
vouloient fe retirer, mais ils furent entrai- 
nés par le grand nombre , & tous fe jette- 
rent avec furie {ur les Indiens , dont on 
fit un grand carnage. Alors on confeilla à 
Dom Balthazar de mettré fa perfonne en 
fureté | ce qu'il fut obligé de faire avec 
tant de précipitation , qu'il ne püt rien 
emporter avec lui, pas même fes papiers. 
Il gagna d’abord la Réduétion de Saint 
Ignace , accompagné du feul Doéteur Dom 
| Jean Quiñonès , fon Chapelain ; de-la il 
fe rendit à Coxrientés , ou il s’embarqua 

| pour Buenos Ayrés. 
Pertes des Trois cents Indiens, qui s'écoient ralliés 
deux tés. jyec quelques Officiers Efpagnols , fe dé- 
fendirent encore affez long-tems avec 
beaucoup de valeur, & plutot pour ven- 
dre cherement leur vie, que dans l'efpé- 
rance de la fauver ; mais un des Comman- 
dans du parti Ennemi, touçhé de js 
nos 
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Mon de voir périr tant de braves Gens, fit 


. fonner la retraite. Ainf finit cette malheu- 


fe journée, qui ne coûta cependant la 


vie qu'à crois cents Indiens & à deux Ef- 


pagnols. Mais le Meftre de Camp Dom 
Luc Melgarejo & un autre Officier furent 


bleffés à mort $& demeurerent Prifonniers, 


Du côté des Rebelles il y eut vingt-cinq: 


Hommes de tués , dont deux feulement 


étoient Efpagnols ; mais le nombre des 


bleflés fut afez confidérable. 

Les jours fuivants on donna la chaffe 
aux Indiens qui s'étoient cachés dans les 
Bois , & tous ceux qu'on découvrit furent 


 mañlacrés. Lorfqu’on voulut les dépouiller , 


on en trouva qui refpiroient encore , & on 
les acheva; mais il n’y eut que des Mu- 
lâtres , & autres Gens de cette efpece, qui 
fe porterent à cet excès d'inhumanité. Les 
Efpagnols ne fongeoient plus qu'a faire des 
Prifonniers, & ils en firent beaucoup. Les 
deux Jéfuites, qui avoient fuivi leurs Néo- 
phytes, furent de ce nombre, C'étoit les 
Peres Polycarpe Dufo, & Antoine de Ribe- 
ra ; le premier étoit âgé de foixante & dix- 
fept ans , & tous les deux étoient fort 


connus à l’'Affomption, où le Pere de Ri- 
bera avoit demeuré plufieurs années, &: 


avoit eu plufieurs occafons de parler à Dom 
Jofeph de Antequera. 


- Is s’étoiens bien attendus l’un & l’au- 
tre que ceux , encre les mains de qui ils 


étoient tombés , feroient leur Cour au Gé-. 


néral à leurs dépens , & ils en efluïerent 


en éffer bien des injures & des outrages. 


Fr 


Mais à quoi ils ne s'attendoient point, 


Tome V, 
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c'eft qu'encore qu'ils fuflent revêtus de leuré 
habits ordinaires, Antequera feignit de ne 
pas croire-.qu'ius fuffent Jéfuites, & qu'en 


. les envoïant à l'Affomption bien efcortés, 


Juftice de 
Dieu fur un 
de ceux qui 
les avoient 
malcraites, 


comme Prifonniers , il manda au grand 
Vicaire Dom Antoine Gonzalez de Guz- 
man d'examiner s'ils éroient véritablement 


Prètres & Religieux de la Compagnie , 


comme ils le difoient , & au cas qu'ilsne 


le fuffent point, de les rémertre au Com- 


maudant dela Ville pour être punis Com - 


me ils le méritoient. Il ajoütoit dans fa 


Lettre que quels qu'ils fuflent , il ne vou- 
ques # 3 
loit pas qu'on leur permit d'entrer dans le 

Collége. 

_Le grand Vicaire , qui les connoifloit 
depuis long-tems,, p'omit rien pour les 
dédommager des mauvais traitemens qu'ils 

5 q 

avoient reçus dans le chemin : toutefois , 
pour.fe méttre én regle avec Anrequera , 
il fit dreffer un Procès-verbal, qui confta- 


toit leur Etat ; il leur permit enfuite de. 


dire la Mefle dans une Eglife qui étoit 
proche de fon logis, ou il les retint tout 
le téms qu'ils furent dans la Ville; & com- 


me il lui rèvint qu'on vouloit perfuader! 
au Peuple qu’on ne pouvoit aflifter à leur: 
Mefle fans. encourir l'excommunicarion 


parcequ’ils avoient été, difoit-on , -arré- 


tés dans une Armée qui faifoit la guerre. 


au Roi., il déclara publiquement le con- 
traire, & ils s'apperçurent bientôt qu’on 
les voioit volontiérs dans la Ville. 

Mais ce qu'on apprit dans Le même tems 
qu'il leur étroit arrivé dans le chemin , & 


dont ils n'avoiént. parlé à: perfonne, doñna: 


* . 
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& tout le monde une grande eftime de leur AU E 
vertu. Sur la route qu'on leur avoir fair 77747*%° 
prendre , il y a une Chapelle dédiée à la 
Sainte Vierge: un de leurs Gardes faifant  : 
femblant de vouloir la faluer d’ua coup de 
moufquet , coucha en joue le Pere Dufos 
fes Camarades , qui s’en apperçurent , l’ar- 
réterent, & alors levant fon moufquet en 
Vair, » c'eit en l'honneur de la Mere de 
» Dieu, dit-il, que je vaistirer ce coup , 
#» puifque vous ne voulez pas qu'il foit 
> pour ce vieux Jéfuite auquel je l’avois 
» deftiné ». Mais le fufl lui creva dans 
la main , la gangrene s'y mit, & il en 
mourut peu de jours après. 

On avoit conduit à l'Affomption cent Comment les 
cinquante Indiens Prifonniers , 8 pen- Indiens Pri. 
dant tout le chemin onne leur avoit épar- fonniers fong 
gné, ni les injures, ni les cohps : am gate FANS 
tendant qu'ils ferviffent à décorer le triom- 
phe des Vainqueurs, on les laiffa prefque 
nus expofés à routes les injures de l'air par 
un très mauvais tems, & fans prefque leur 
donner à manger, de forte que tous au- 
toient péri de mifere, fi quelques pauvres 
Femmes ,ne les avoient affiftés en cachette, 

Enfin ils furent donnés en qualité d’Efcla- 
VEs ä.ceux qui avoient marqué plus de zele 
pour le fervice du Parti dominant: & on 
peut bien croire que ceux qui étoient de- 
venus leurs Maïitres Îes menagerent d’au- 
tant moins, qu'ils pouvoient craindre de 
ne les pas garder long-tems : aufli en mous 
sut-1] un grand nombre, | 
Antèquera ne s'étoit pas oublié lui-mé 
me en, faifant le partage du butin qu'il 
Pa 
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{wires de jeur 

Colieue, 
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avoit trouvé dans le Camp Efpagnol. Les: 


Livres que les deux Jéfuites avoient appor- 
tés avec eux , & tout ce qui appartenoit à | 
Dom Balthazar ; lui avoient été réfervés. 
il avoit fur-tout recommandé que tous les 
papiers lui fuffent remis ; & aïant apper- 
çu une Lettre du Pere Reltivo à Dom Bal- 
thazar , il n’eut rien de plus prefié que de 
la lire, efperant d'y trouver de quoi jufti- 
fier fa conduite à l'écard des Jéfuites. Mais 
il fut bien étonné de n’y voir que des ex 
hortations à la paix, & à préférer la voie 
de la douteur & de la conciliation à la ri- 
gueur & à la force. Il ne put méine s’em- 
pêcher de dire à ceux qui fe trouverent pré- 


-fents : Nous avons été bien vite en chaf- 


fant ces Religieux de leur Collège. 

Il fit faire enfuite l'inventaire de tous 
les autres effers de Dom Balthazar , & on 
fa accufé d'avoir fupprimé quelques-uns 
de fes papiers , dont 1l étoit de fon intérêt 
que perfonne n'eut connoïffance. Il fe peut 
a la vérité bien faire qu'on ait mis fur fon 
compte bien des chofes, auxquelles iln'a 
jamais penfé ; fon malheur eft qu’il s’en 
étoit montré capable, & ce quieft certain, : 
c'eft qu'il n'a jamais parlé de ce que con- 
tenoient ces Papiers , qui furent perdus,” 
dans les Edits qu’il publia depuis, & que! 
ces Edits mêmes il ne voulut pas ‘les laif- 
fer dans le Greffe de la Maïfon de Ville 
de FAffomption , lorfqu'il en fortit pour 
n'y. pas retourner , quoique le Notaire 
poial , Jean Ortiz de Vergara , qui failoie: 
l'office de Greffisr en Chef, l'en eût juri- 
diquement requis pour fa décharge, ainft 
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qu'il le déclara peu de tems après au Coad- 
jureur , lorfque ce Prélat l'interrogea par 
ordte des Tribunaux Supérieurs fur bien 
des‘chofes qui fe paflerent au fujet du ba- 
niflement des Jéfuites , & dela guerre du 
Tebiquari (1). Au refte fi Aftequera fut 
étonné de ne pas trouver dans la Lettre du 
_Pere Reftivo ce qu'il y cherchoit, ilne le 
fut pas moins d'y voir qu'il y avoit un or- 
-dre du nouveau Viceroi de l'envoïer prifon- 
nierta lime: 

Il ne fit cependant aucune difficulté de 
‘la montrer à quelques-uns de fes plus inti- 
mes confidents, & 1! leur ajoûta qu'il étoit 
oi réfolu que jamais de fe maintenir 
dans fon Gouvernement, quoi qu’il en pût 
‘arriver ; que fon deffein étoit de fe ren- 

dre maître des quatre Réduétions qui 
étoient les plus proches du Parana , & d’en 
chafler les Habitans pour avoir ofé pren- 
dre les armes contre lui. Le Meftre de Camp 
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Il veur ®@ 
tendre suaître 
des Réduc- 
tions du La- 
tana, 


général, Dom Sébaftien Fernandez Mon- 


ticl, & quelques autres n'approuverent pas 
cette Encreprile, & s'y oppoferent de tout 
leur pouvoir ; mais le plus grand nombre 
-s’étant déclaré pour le fentiment du Géné- 
sal, il y perffta. La feule précaution qu’il 
prit, & qu'il prenoit toujours dañs les af- 
-faires de grande importance , de ne rien 
faire qu'a la requifition du Confeil , fut de 
fe faire préfenter une Requête au nom de 


Province, pour fe tranfporter dans lès Ré- 


 duétions , & pour en foumettre les Habi- 
ans au fervice des Particuliers, qui méri- 
S > q 


{1) La copie de cet interrogatoire eft dansles 
“Pieces. | 
D uj 
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toient d’en être gratifiés , & à celui du Pu 
blic. C'eft ce qu'ont dépofé avec ferment 
le Régidor Dom Jean Cavallero de Añaf- 
co, & le Notaire roïal, qui avoit dreffé 
Re la Requête par fon ordre. 
3 a Expédi- Il avoit deux vües en cé; ia: premie- 
én. re , de chaffer les Jéfuites de ces Miflions ; 
la feconde, d’ôter aux Néophytes les ar- 
mes à feu, dont les Tribunaux fupérieurs 
jugeoicent alors plus néceflaire que jamais 
de leur conferver l’ufage, vü la fituation 
où fe trouvoit la Province de Paraguay. 
Mais c'étoit cela même , qui engageoit 
Antequera à vouloir défarmer cette mili- 
ce, dont il comprenoit mieux que perfon- 
@ue ce qu'il avoit à craindre ; & les mêmes 
Taifons le portoient auffi à leur ôter leurs 
Pafteurs, dont il étoit bien perfuadé que 
léloignement feroit bientôt fuivi de la dif- 
fipation du Troupeau. Il en eut bientôt 
do une preuve, qui acheva de l'en convaincte. 
Fuite desln* Au premier avis que les Indiens des Ré- 
dense qu uétions dont il vouloit s'emparer, eu- 
tre Réduc- , 
die rent de fa marche , tous fe difperferent,, 
partie dans les Réductions où ils n’avoient 
rien à craindre de fa part , & partie dans 
les Bois & fur les Montagnes ; & cette dif- 
perfon fe fit avec tant de précipitation , que 
piufieurs périrent de fatigue , & qu'il y eut 
des Femmes enceintes, que la mifere & la 
“fraïeur firent avorter en chemin. Comme 
” il approchoit de Sainte-Foi , le. Pere Felix 
de Villa Garcia, qui avoit la direétion de 
cette Eglife, alla au-devant de lui dans 
lefpérance de l'engager à ne point pouf- 
fer plus loin fon reffentiment. Il en fut ré- 
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tu d’abord avec hauteur, mais enfuite fa 
vertu & fa modeftie l'adoucirent un peu, 
& lui attirerenr même de fa part quel- 
ques tri auxquelles il ne s'étoir pas 
attendu. LUE 

Ramon de las Llanas fuivit de près fon oi 
* Général à Sainte-Foi; il avoit été envoiïé jas Llanas 
à la Villa pour y faire exécuter l’Arrêt de 
Mort, qu'Antequera avoit prononcé contre 
le Meftre de Camp qui y commandoit , 
nommé Dom Théodofe de Vilalba , lequel 
avoit été fait prifonnier en allant joindre 
Dom Balthazar avec fes Milices, & dont 
il avoic reconnu la fidélité au fervice du 
Roi par une de fes Lettres, qui s'étoit 
trouvés parmi les papiersi de ce Général. 
Le cruel Ramon lui fit expier ce préten- 
du crime, de la maniere la plus barbare. 
J1 le tint route une nuit attaché par les 
piés a un poteau, lui fit les ourrages & les 
reproches les plus fanglans , que Vilalba 


a - 
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fouffrit avec une impatience véritablement ‘© 


chrétienne ; il lui refufa un Confefleur 
quil demandoit avec inftance, en lui di- 
fant de faire un A@e de contrition , & de 
fe confefler à Dieu: il ne voulut pas mé- 
mc lui laifer la liberté de déclarer par 
écrit, pour l’acquit de fa confcience, quel- 
ques dettes, qu'il avoit contra@tées, & il 
fe hâta de le faire arquebufer , dans la 
crainte qu Antequera ne lui envoiàt un 
contre-ordre, comme il étoit déja arrivé 
a l'égard de quelques autres Officiers. En 
effet, Antequera apprit avec quelque cha- 
grin la mort de Vilalba, & ne voulut pas 
même quon fut qu'il l’avoit condamné ; 
D iii 
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Antequera 
dans les Ré- 
ductions : ce 
qui s’y paie, 
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mais on n’en douta pee , quand on euÿ 


appris qu'il n’avoit 
€ à Ramon. | R 
Cependant {a fuite -des Indiens des qua- 
tré Réductions avoit fort dérangé fes pro- 
jets, ny eut-il que parcequ’elle le mettoit 
hors d'état de tenir la parole qu'il avoit 
donnée à fes Soldats, de leur abandonner 
le butin qu'ils pourroient faire dans ces 
Boutgades. Mäis ce.qui le chagrinoit beau 
coup plus , étroit de ne pouvoir désager 
la promefle qu'il avoit faite aux Officiers 
& aux principaux Habitans de l’Afomp- 
tion, de leur diftribuer les Indiens des Ré- 


ait aucune réprimañ- 


duétions : aufli les premiers commencetent- 


ils à murmurer , & il craignit beaucou 


qu'ils n'abandonnaffent fon parti. Le Mef- 


tre de Camp Fernandez de Montiel voulut 
alors l'engager à n'aller pas plus Loin, & 
à ne pas toucher aux Maifons des Indiens 
fugitifs. Ses confcils furent mal reçus , & 


les Flatteurs du Général étoient d'avis qu'il : 


le dépouillât de fa Charge; mais dans la 
fituation où il fe trouvoir, il n’ofa fe faire 
un Ennemi d’un Homme, qui étoit fort 
eftimé des Trouppes. | 
Il prit même le parti de faire au moins 
femblant de vouloir regagner les Néophy- 
tes , & il traita avec aflez de douceur le 
petit nombre de ceux qui étoient reltés 
avec le Miffionnaire. Plufeurs des Fugi- 
tifs s'étoient cantonnés fur une Montagne 
voifine de Sainte-Foi, où il n’étoit pas en 
état de les forcer : il leur envoïa direqu'il 
ne fongeoit nullement à leur faire aucun 
tort, & que tout ce qu'il exigeoït d'eux 
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toit qu'ils Le reconnuffent pour leur Gou- 


verneur. Mais il n’auroit rien gagné fut 
des Gens qui n’avoient que trop de preu- 
ves de fa mauvaife foi, fi le Pere de Villa 
Garcia, craignant qu'il ne fe portat à quel- 


que violence , n'eut perfuadé à une cen- 


taine de Familles de revenir. Le Général 
les reçut aflez bien, leur donna par écrit 
plufieurs réglemens nouveaux ; dépofa les 
Officiers qui étoient en exercice, & en 
nomma d'autres qui n'en eurent jamais que 


le: titre , & ne fe porterent pas même- 


pour tels. 

De Sainte-Foi il paffa à Sainte-Rofe, 
on le Pere François de Roblez le reçut, 
comme le Pere de Villa Garcia avoit fait 
à Sainte-Foi. La premiere chofe qu'il dit 
a ce Miflionnaire, fut qu’il prétendoit que 
les Néophytes païaffent tous les frais de la 
guerre , où ils avoient eu la témérité de 
s'engager. Le Pere répondit qu'il ne s’y op- 


poferoït pas; mais qu’il falloit qu'un Ju- 


ge, nomimé par Sa Majefté même, dont 
ces Indiens étoient Vaflaux & Tributaires, 
les y eût condamnés. 11 lui fit enfuite obfer- 
ver qu'avant que de rien exiger de ces 
Gens-la, il falloit qu'ils fuffent tous réunis 
dans leurs Bourgades, & qu'ils n’y rentre- 
xoient que quand on leur auroit donné des 
aflurancesiile n’y être point inquiétés. » Car 
» Seigneur, ajoûta-t-il, comment voulez- 
» vous que des Indiens, à qui le travail 
» de leurs mains fournit à-peine le nécef- 
» faire pour vivre , pour entretenir leurs 
» Familles, & pour païer leur Tribut, 
n trouvent encore de quoi fatisfaire à<e 
D v 
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» que vous demandez, tandis que Îa crairt« 
» te de vos armes les tient éloignés de 
» chez eux , & hors d'état de cultiver 
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» leurs terres? 
lfretire, Cette réponfe, à laquelle il ne s'étoit pas 
& ce quily attendu, l’embarrafta. Il fur quelque tems 
eblige. fans répliquer, puis il dit qu'il leur don- 


xeroit du tems pour farisfaire à ce qu'il : 
emandoit; & quelques momens après on 


- fut affez furpris de lui voir prendre fubite- 
ment la réfolution dé retourner à l Affomp- 
tion. Il partit même dès le lendemain ma- 

ÿ tin fans fe donner le tems de rien pren- 
dre : mais l’éronnemenñt cefla, lorfqu’on 
fut qu'il avoit été averti fecretement la 
veille au foir , que cinq mille Indiens 
étoient en marche pour venir au fecours 
de leurs Freres. Dom Balthazar les avoit 
mañdés avant fa défaite , pour renforcer 
fon armée. Ils avoient appris en chemin 


J 


Île malheur qui lui étoit arrivé , & que leurs 


Freres avoient été faits Prifonmiers : ils fe 
promettoient bien de les tirer de l’efclava- 
ge, & ils n’étoient déja plus qu'a douze 
lieues de Sainte-Rofe. Antequera comprit 
qu'avec le peu de monde qu'il avoit il ne 
pouvoit manquer d’être enlevé, sil les at- 
tendoit ; mais il ne {avoir pas que les Mit- 
fionnaires qui les accompagnoient ; & qui 
ne Îe croïoient pas fi proche Meur avoient 
fait rebrouffer chemin. 

Mes riounpée) Jufques-là les Soldats d’Antequera n’a- 
savagent les VOient pas caufé de grands dommages aux 
environs des Indiens; mais quand ils virent qu'on les 
Rédu@tious. failoit fortir les mains vuides des Réduc- 
| tions, où ils avoient compté de s'enrichir; 
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ils déchargerent leur dépit fur les Habica- 
tions de la Campagne, & par-tout ou ils 
paflerent ïls en laiflerent des marques , 
. dont les Réductions fe fentirent long-tems, 
fur-tout par la perte qu'elles firent des 
_ Chevaux & des Beftiaux , qui paifloient 
dans les Prairies fans être gardés de per- 
fonne, la fraïeur , & le défaut de pré- 
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voiance, dont on n’avoit pu encore gué- 


rir ces Néophytes ne leur aïant pas per- 
mis de fonger à les mettre en lieu de 
fureté. | 

Antequera en arrivant à l'Affomption y 
trouva tout préparé pour lui faire une ré- 
ception qui fut digne d’un Vainqueur. Maïs 
on en dut avoir bien honte, quand on fut 
que fon retour étoit une véritable fuite. 
On avoit dreflé dans toutes Îss rues ouil 
devoit pafler des Arcs de triomphe ornés 


de trophées, & fur lefquels on voïoir les 


drapeaux pris à la Journée du Tébiquari, 
C'étoit bien indignement triompher de fon 
Maître : mais ce qui indigna fur-tout ceux 
à qui il reftoit encore quelque fentimenr 
de refpect pour leur Souverain, ce fut de 
voir un Soldat, qui marchoit le premier, 
portant un étendert eu étoient les armes 
du Roi, & qui fembloit prendre plaifir à 
Je trainer dans la boue. Le Triomphateur, 
_ après avoir traverfé à cheval la plus grande 
partie de la Ville, fe repaiffant des acclama- 
tions d’une Populace aveuglée & féduite, fe 


rendit à la Cathédrale, où il entra au fon de 


toutes les cloches , y fit remercier Dieu 
d'une Victoire, dont il devoit rougir, & 


expofer fes drapeaux , qui conftatoient fa 


rebellion, D v; 


. Anteqera 
entre à l’Af- 
fompuon en 
triomphe. 


Et ment ainsmns) 
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Jamais peut-être la Capirale du Para 
euay n'avoit fait paroître une joie plus'uni- 
verfelle : mais tous ne la faifoient pas écia- 
ter pour le même fujet. Les plus fideles 
Serviteurs du Roi, furtout les Parents & 


‘les Amis de Dom Diegue de los Reyès, 


qui connoïifloient l’efprit vain de fon En- 
nemi, fe flattoient qu'il ne voudroit pas 
faire fucceder aux cris de joie les pleurs & 
les gémiflemens , & croïoient trouver dans 
cette victoire , qu'ils déteftoient, de quoi 
fe raflurer fur le fort du Gouverneur Pri- 
fonnier , perfuadés que celui qui avoit or- 
donné fa mort au cas qu’il füt vaincu, fe 
contenteroit de l'avoir mis hors d'état de 
Jui nuire , & ne voudroit point en le faifant 


“périr, fe rendre irréconciliable un nombre 


de Gens, parmi lefquels il fe pourroit trou- 
verquelqu'un , qui vengeroit famort; & 


leur cfpérance ne fut point trompée. 


I! fait faire 
un Service 


pOur ceux 


Le jour fuivant tout l'appareil du triom- 
phe fut. changé en une pompe funebre, 
qui ne flatta pas moins la vanité du Vain-. 


qui avcienr queur, que fon triomphe. Il ordonna un 
été tués à fa Service folemnel pour le repos des Ames 


pure. 


de ceux qui avoient été tués en combat- 
tant pour lui. Il fallut obéir; mais il eft 
à croire que le Célébrant, en offrant le 
Sacrifice pour ceux qui pouvoient en pro- 
fiter , eut beaucoup plus en vüe ceux qui 
avoient répandu leur fang pour le fervice du 
Roi, que ceux qui avoient péri les armes à 
la main contre celui de Sa Majefté. Cet acte 
de Religion fi mal placé fut bientôt fuivi d’un 
trait de rigueur,qui deshonnora le Vainqueur 
dans L'efprit des honnètes Gens ,& quine li 


\ 
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. étroit pas néceffaire pour affermir fon au- 


torité. Il envoia faifir les Femmes & les 
Filles des Habitans de la Villa, qui avoient 
joint Dom Balthazar, & il les fit enfer- 
mer dans un Château, d’où elles ne for- 
tirent qu'après des inftances réitérées du 
Coaldjuteur. ii 

- Nous avons vü que ce Prélat n’avoit 
pas jugé à-propos de paroître à l’Aflomp- 
tion avant que d'être initruit de la ma- 
niere dont les ordres du Roi y feroient 


” oser 
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Ce qui avoit 
recarde l’arri- 


vée du Cead- 


jureur. 


reçus , & quel feroit le fuccès de l'Expé- 


dition de Dom Balthazar. Il s’étoit arrêté 

dans les Réductions . en avoit vifité plu- 

* LA 

fieurs. & v avoit adminiftré le Sacrement 

Î , y 

de la Confirmation à un grand nombre de 
FA ; 


 Néophytes. Il étoit encore occupé de ces 


faintes fonctions , lorfqu'il apprit le ban- - 


niflement des Jéfuites, la marche d’Ante- 
quera à la tête d’une Armée , la défaite 
de celle du Roi , & la fuite du Général. 
Il crut alors ne devoir plus différer de fe 
rendre à fon Eglife; & Antequera apprit 
à fon retour de l'Affomption , qu'il s’y 
acheminoit avec très peu de monde, par 
des chemins détournés & prefque impra- 
tiquables. . 

. Dès qu'il fut qu'il s’approchoit , il alla 
avec le Corps de Ville au-devant de lui, 
jufqu'à une Habitation qui n’eft qu’à deux 
lieues de la Capitale, & tout fe pañla dans 
cette entrevue avec beaucoup de politefle 
de part & d'autre. Toute la Compagnie y 
relta deux jours , & Î[e troifieme elle con- 
duifit l'Evêque à l'Aflomption, où on lui 
sendit vous Les honneurs qui fui étoient 


»“ 


Comment il 
eft reçu, & fa 


conduite 
fon arrivée. 


à 
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dûs. 11 n’oublia rien les jours fuivants pouf 
s’attirer la confiance de tout le monde ; & 
dans une Lertre qu'il éctivit au Roi quel- 
: que tems après , il difoit à Sa Majefté, 
qu'il travailloir à s’inftruire de tout ce qui 
s'éroit pañlé dans la Province depuis le 
commencement des troubles , mais qu'il le 
faifoit avec beaucoup de précautions & de 
fecret , tant pour ne pas expofer ceux à qui 
il s’adrefloit , que pour ne pas prévenir 
contre lui les Chefs de la révolte ; qu’il 
ne faifoit même connoïître à ceux-ci ‘ce 
qu'il penfoit de leur conduite , qu’autant 
que fon devoir l'y obligeoit , & qu’alors 
même il le faifoit avec tous les ménage- 
mens, & toute la modération qui conve- 
noient à {on caractere. 
Reclamation Ce qui lui avoit fur-tout fait connoître 
a ns la néceflité d'en ufer ainfi , fut Ja décou- 
tre de Camp Verte qu'il fit des moïens qu'on avoit 
général & emploïés pour engager dans la révolte ceux 
d'unRégidor. mêmes qui le déteftoient le plus, Dès le 9 : 
de Septembre le Meftre de Camp général, 
Dom Martin de Chavarri, étoit allé trou- 
ver le Viceroi général , accompagné du 
Notaire Ecciéfaftique, & avoit reclamé 
contre toutes les fisnatures qu'Antequera fut 
avoit extorquées pat les plus grandes me- 
naces. On en trouvera l’Aëe dans les Preu- 
ves; & on y verra que tous les Edits dont 
nous avons parlé , n'avoient été publiés 
que fur des Requêtes qu'Antequera com- 
pofoit lui-même , qu'on forçoit trous ceux 
qui étoient en place de figner , & qu'il fe 
failoit enfuite préfenter en leurs noms. 
Le Régidor Dom Jean Cavallero de Añaf- 
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to, qui avoit long-tems réfifté à fes vio- 
jenées , & ne s'étoit rendu qu'après avoir 


efluié une rude prifon, & s'être vu au mo- 


ment de perdre tous fes biens , ne tarda 
pas non plus à préfenter au Coadjuteur une 
Requête pour le fupplier de le relever des 
cenfures qu’il croïoit avoir encourues, en 
fignant, contre fa volonté & malgré Îles 
les remors de fa confcience , tout ce qui 
avoit autorifé Antequera dans fes Entre- 
prifes contre l'obéifiance dûe aux Tribu- 
naux fupérieurs, contre le fervice du Roï 
& les immunités Eccléfiaftiques. Le détail 
où il entre furitout cela prouve jufqu'ou la 
tyrannie avoit été portée ; mais la foumif- 
fion de ces deux Officiers fit juger au 


Coadjuteur que le mal n’étoit pas fans re- 


mede. 

La chofe du monde qu'il avoit le plus 
à cœur , étoit le rétabliflement des Jéfuites 
dans leur Colléce ; mais les obftacles qu'il 
y prévotoit lui parurent infurmontables 
pour le préfent. Il ne crut pas même de- 


voir procéder alors par les cenfures contre 


ceux qui avoient violé les immunités Ec- 
cléfiaftiques , & attenté fur les droits du 


Souverain , en coñtribuant au banniflement 


de ces Religieux.C’eft ce qu’il manda au Roi, 
par une Lettre du 2 Oétobre, en luien- 
voïant les informations qu'il avoit faites 
fur la maniere dont les Jéfuites avoient 


été chaflés, & fur les difpoftions ou étoient 


Antequera & fes principaux Partifans à fon 
CHA. : 21 

» Leur obftination fur ce point eft tel 
# difoit-il, qu'il n’elt pas pofible à la r 
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fon , ala vérité, àla juftice de fe faire 
jour dans leur efprit. Il n'y à aucus 
moiïen de les engager à ouvrir les veux 
pour voir, ni les oreilles pour entendre 
la défolation & les gémiffemens de fa 
plus grande partie des Habitans delaVille 
& de la Province.entiere , qui par l’ab- 
fence de ces Peres fe trouvent également 
dépourvus des fecours {pirituels & tem- 
porels , qu'ils avoient accoutumé d'en 
recevoir , outre que leurs bons exem- 
ples & leurs inttructions dans une Vil- 
le, ou regne un grand débordement de 
mœurs , étoient prefqe l'unique ref- 
fource de l’Evêque pour procurer la pa- 
ture à fon Troupeau , & fon unique con- 
folation. | 


.» Je ne dis rien, Sire, dont je ne fois 


29 


à 


parfaitement inftruic. J'ai vü de mes yeux 
ce qui fe pafle dans leurs Miflions ; jé 
fais que dans cette Capitale on les voïoit 
partout , dans les rues & dans les Pla- 
ces publiques , faire aux vices une ouer- 


re implacable & continuelle. Je fais 


qu'ils n'ont d'Ennemis , que ceux que 
leur zele pour le falat des Ames incom- 
mode , & qui n’ont pu faire dans leurs 
Müiifions ce qu'ils font tous les jours 
dans les Paroifles Indiennes defflervies 
par des Eccléfiaftiques, & par des Reli- 
gicux de mon Ordre, dont les Habi- 
tans font en Commande , & dont les 
Commandataires , qui ne le font qu’au- 
tant qu'il plait aux Gouverneurs, & qui 
ne peuvent s'affurer de les pofléder long- 
tems , lés chargent d'un travail fi contie 


&® nuél, qu'ils paflent les années entieres 
# fans entendre la Mefle, ni s'acquitter 
> des autres obligations que l’Eglife im- 
s. pofe à fes Enfans, Lors même qu'ils 
æ leur donnent pour cela quelque relâche, 
 & leur permettent de faire un tour dans 
» leurs Maifons , ces Malheureux ne peu- 
” vent en profiter pout vaquer à leur fa- 
# lut, parcequ'alors les Gouverneurs les 
s chargent de corvées , d’où il arrive en- 
» core que ne pouvant prefque jamais tra- 
* vailler pour eux-mêmes & poûr leurs 
-® Familles, ils manquent fouvent du né- 
” ceflaire, qu'on ne leur fournit pas. 

s> Or les Gouverneurs ,; encore moins 
sæ les Particuliers, ne peuvent pas en ufer 
» ainfi à l'égard des Indiens, qui font fous 
# la conduite des Peres de la Compagnie, 
# graces à la piété de Votre Majefté & de 
-» fes auguites Prédéceffeurs , & voilà pour- 
» quoi on refpire parmi eux cette odeur 
» de fainteté , & qu'on y admire certe 
» innocence de mœurs , dont j'ai déja ren- 
s du compte à Votre Majefté. Voilà pour 
» quoi les Temples du Seigneur y font 
» ornés, tous les exercices de Religion s'y 
» pratiquent avec tant d'ordre & de fplen- 
» deur : c’eft que leur Néophytes y em- 
» ploient tout ce qu'ils recueillent des fruits 
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» de leur travail, & dont ils peuvent ab- 


» folument fe pafler ; c’eft qu'eux & leurs 
> Pafteurs s'y réduifent au pur néceffaire 
_» pour leur fubfftance & leur entretien, 
» & c'eit de quoi, Sire, j'ai cru qu’il étoit 
> de mon obligation de rendre témoigna- 
» gea Votre Majelté, 


Fa A 


pe HrsTotï:xres | 
once Dom Jofeph Palos écrivit enfuite à 
AE l’Audience roiale des Charcas pour fe 
Effect que pro- 


deb 0 plaindre de toutes les Violences d'Anté- 
fence de cer quera (1) , & joignit à fa Lettre celle qu’il 
Evêque. avoit reçue du Pere Jean de Garai, Prieur 
du Couvent des Peres Dominiquains de 
l'Affomotion, avant qu'il fût arrivé à cette 
Capitale |, avec la séponfe qu'il y avoit 
faite. Cependant, quoique ce Prélat n'eût 
encore travaillé qu’à éteindre le feu de Ja 
révolte , & n’eût fait aucun ufage de fon 
autorité , que quand il n’avoit pu s’en dif- 
penfer fans trahir fon devoir, on ne füt 
pas long-tems fans s’appercevoir de quelle 
utilité étoit fa préfence dans la Ville. Le 
Peuple , retenu par le refpeét que lui infpi- 
roient fon caractere & fa vertu , parut bien- 
tôt reprendre un air de fubordination & 
de docilité , qu’on ne connoïfloit plus de- 
puis quelques années. Les Chefs de la re- 
_bellion en furent allarmés, & pour faire 
cefler un calme, dont ïls craignoïent les 
fuites , ilsimaginerent rout ce qu’ils purent 
pour perfuader à la Multirude , que les Jé- 
fuites formoient quelques deffeins contre 
la Ville; maisle Coadjuteur, qui s’apper- 
çut qu’elle commencçoit à prendre l'allar- 
- me, s’appliqua fi bien à la raflurer, qu'il 
y réuflit. | : 
On tâche de Alors on mit tout en ufage pour le pré- 
l'indifpofer venir lui-même contre ces Religieux. Cha 
contre les Jé- que jour on voïoit éclore quelque nou- 
fuites. velle calomnie, qui faifoit toujours beau- 
eoup d’impreffion far le Peuple : les faits 
(1) Votez l’Arrèt de l’Audience roïale des Char- 
gas , où ces Lertres font inférées. 


=" 
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Mmêmes, dont la fauffeté avoit été pabli- == 
quement reconnue , laiffoient dans quel- *7*# ke 
ques efptits un levain de prévention , dont 
ils ne révenoient point, & qui les difpo- 
foit à donner croïance à de nouvelles im- 
poftures., très peu de Perfonnes étant dans 
une afliete aflez tranquille pour diftinguer 
les motifs qui faifoient parler certai- 
nes gens. Par bonheur la premiere ma- 
chine , qu'on avoit fair jouer pour faire 
changer de fentimentr au Prélat, n'avoit 
fervi qu’à lui faire connoître de quoi étoient 
capables ceux qui l’avoient dreflée, & à 
Je mettre encore plus en garde contre tout 
ce qui fe débitoit. " 
Aflez peu de rems après fon arrivée à 
PAffomption la Femme de Dom Alfonfe 
Gonzalez de Guzman vint en grand habit 
de deuil, & toute éplorée, fe jetter à fes 
piés , & le fupplier d’obliger les Jéfuites 
à la dédommager de la perte qu'elle avoit 
faite de fon Mari, affaffiné. difoit-elle , 
par les Indiens de la Réduétion de Sain- 
te-Foi, lorfqu'il pafloit par cette Bourga- 
de pour porter à fa Seigneurie illuftriffime 
des dépêches de fon Beau-frere, qui étoit 
 Vicaire général & Provifeur du Diocèfe. 
Les Mifionnaires , ajoutoit-elle , avoient. 
caché le Cadavre , mais il venoit d’être 
_ découvert par des Efpagnols, & d’autres 
avoient reconnu dans une Métairie, ap- 
partenante à ces Peres , le Cheval fur le- 
quel le Défunt étoit parti de lAflomp- 
tion. Le Prélat n'oublia rien pour la con- 
#oler , & lui promit de lui faire rendre 
_juftice ; mais dans le tems que cette fa 
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ble fe débitoit avec plus d’affurance ,. of 
fat bien furpris de voir atrivet Guzman 
plein de fanté, & ille fur bien plus lui- 
même de trouver fa Femmeen deuil, 

Le Gouver- Tandis que tout cela fe pafloit au Para- 
neur de Rio guay , on y reçut des nouvelles ; quidon-. 
dela la Plata, Serent beaucoup à penfet à bien du Mon- 
a nier. de. Le nouveau Viceroi du Pérou n’avoit 

re de fe ren- | 
dre au Para- tien eu de plus preflé en arrivant à Lima, 
guay. . que de travailler à rétablir l’ordre & la 

_ fubordination dans la Province de Para- 

_guay, & comme s’il eut prévü le mauvais 
fuccès de l'Expédition de Dom Balthazar 
Garcia Ros, par une Lettre datée du hui- 
tieme de Juillet, cinq femaines avant la 
. déroute de ce Général , 1l avoit dépèché 
an Courier à Dom Eruno Maurice de Za- 
vala , pour lui ordonner de fe tranfporter 
en perfonne à l'Affomption avec des forces 
Lufifantes pour réduire les Rebelles , de 
lui envoïer fous une bonne garde Dom 
Jofeph de Antequera , & d'établir par 
provifion dans cette Province un Gouver- 
neur , tel que le demandoient les circonf- 
ta nces où elle fe trouvoit. | 
Il avoit chargé le même Courier d’uné 
autre Lettre adrefflée au Pere de la Roc- 
ca , Provincial des Jéfuites, par laquelle 
Ale prioit & lui enjoïignoit d’envoier au 
Gouverneur de Rio de la Plata le nombre 
de Soldats Indiens qu'il lui demanderoit ; 
.ce qui fut exécuté avec. la plus grande di- 
ligence , & Dom Bruno n'en appotta pas 
moins pour fe mettre en état d'exécuter 

..les Ordres qu'il venoit de recevoir. Mais 

tandis qu'il faifoit fes préparatifs il crue 
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dévoir donner avis de fa Commiffion à TR 
Dom Jofeph de Antequera & au Chapitre Gi da 
Séculier de l’Aflomption , aufli-bien que 
de la permiflion que lui donnoit fon Ex- 
cellence de pardonner à tous ceux qui ren- 
treroient de bonne grace dans leur devoir. 
IF écrivit en même tems au Coadjuteur, 
pour lui faire part des mefures qu'il pre- 
noit pour pacifer la Province ; & dèsque ce 
Prélat eut reçu fa Lettre, il l'envoia par 
fon Secretaire à Antequera , qui délibé- 
toit déja avec fon Confeil fecret fur le 
contenu de celle qui lui étoit adreflée. 
re La promefle du Viceroi avoit fait quel- Les Rebelles 
que impreflion {ur plufieurs des plus cou-effaient de 
pables ; mais les excès où ils s’étoient EST M 
2 FE | adjuteur à 
portés depuis la date de fa Lettre , leur ji parti. 
infpiroient plus de crainte, que cette pro- 
mefle ne leur donnoit de confiance , & ils 
ne pouvoient fur-tout croire que ce Sei- 
gneur leur pardonnat Le banniffemenr des 
Jéfuites. Ne pouvant donc fe décider fur 
Je parti qu'ils avoient à prendre , ils char- 
gerent Dom Ramon de [as Llanas d’aller 
trouver le Coadjuteur , & de voir s’il n’é- 
tôit pas poflible de le gagner à leur Parti. 
KRämon , qui ne doutoit de rien , & qui 
jügeoit des autres par lui-même, ofàa bien 
faire au Prélat une fi étrange propoñtion; 
mais la maniere dont elle fut reçue lui fit 
comprendre à quel point l'Evèque en étois 
offenfé. : Dre s 
Dom Jofeph Palos, après [ui avoir fait Ce prélse 
fentir toute l’indignation que lui avoit engage plu- 
coulée fa _hardieffe, lui parla avec tant AT ra 
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Pr Ponte , & en même tems avec tant de necrre, 
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force. fur la profondeur de l’abytme que 
lui & fes Complices fe creufoient fous leurs 
piés , que fur fon rapport tous , ou du 
moins la plupart de ceux qui l'avoient dé- 
.  puté, après que le Coadjuteur eut levé 

quelques difficultés qui les arrêtoient en- 

core , parurent fincerement réfolus à fe 

foumettre. Les deux Régidors en exercice, 

x Dom Antoine Ruiz de Arrellano , & Dom 
Jofephde Uriunaga , les plus coupables 
de tous, & deux des premiers auteurs de, 

tout le mal, promirent une obéiffance en- 

tiere aux ordres du Viceroi , quelque parti 

que prit Antequera, & firent cette pro- 

meffe les deux genouxen terre aux piés du 

Coadjuteur, qui les releva, les embraifa 
tendrement, les arrofa de fes larmes, & . 

leur donna toutes les affurances de pardon 

qu'ils pouvoient fouhaiter. | 

‘Antequera Cette démarche des deux Officiers 

ee qui après Dom Jofeph d’Avalos .avoient, 
tres le plus contribué aux malheurs de Dom 

: Dicgue de los Reyès , chagrina beau- 

coup Antequera ; 1l ne fut UE pen- 

dant plufieurs jours qu'à ranimer fon :par- 

ti chancelant , en promettant de prendre 

de fi bonnes mefures, que le Gouverneur! 

de Rio de la Plata ne feroit point recu 

dans la Ville : mais l'Evèque réuflit beau- 

| coup mieux à. déconcerter toutes fes intri- 
gucs ; de forte qué craignant de fe voir 
abandonné de tout le Monde , après une 
affez longue conférence qu'il eut :avec-le 
Prélat , 1] lui donna fa parole qu'il fe fou- 
ipettroit à tout ce que les Tribunaux fu 
périeurs exigeroient de lui. Il écrivit mês. 
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me à Dom Bruno Maurice de Zavala, 
‘qu'il pouvoit venir à l'Affomprion quand 1774772: 
il voudroit, & qu'il y feroit reçu, non- 
feulement fans aucune coppofition , mais 
encore d'une maniere, dent il auroit tout 
_ lieu d’être fatisfait. Tout le Chapitre Sécu- 
lier lui fit la même proteftation par une 
Lettre commune. Arrellano & Montiel ne 
fe contenterent pas de l'avoir fignée , ils 
en écrivirent de particulieres, ou ils pro- 
teftoient qu'ils n'avoient paru fe prècer à 
une partie de cequi s’étoit fait contre les 
regles, que pour être plus en état de fervir 
Sa Majefté. 

Il y a des circonftances, ou la fagefle de- Dom Brune 
mande qu'on fafle au moins femblant de fe laiffe rom. 
croire innocents des Coupables qui pour- ni dt 
roient faire ‘encore bien du mäl fion re- Re un | 
fufoit de recevoir leur urnifion , comme 
il eft fouvent de>la prudence de laifler le 
chemin libre à un Ennemi qui fe retire , & 

a qui le défefpoir peut donner des forces 
capables de faire repentir de l'avoir pouffé 
a bout; mais pour n'y être pas trompé , il 
eft befoin d'un grand difcernement, & de 
bien.connoître à qui l’on a.à faire. Dom 
Bruno; qui étoit la droiture même, il le fue 
pour n'avoir. pu fe perfuader qu’on ne vou- 
loit que lui tendre un piege. Sur les fimples 
Lettres des deux Régidors, qu'il reçut en 
chemin, il déclara publiquement qu’il ne 
doutoit point de Jeur innocence, & il re- 
. Gonnut un peu tard qu'il s’étoit trop preflé 
de-croire qu'ils agifloient debonne foi. 
-JH p'avoit pas jugé auf favorablement ” 
de La foumifion d’Ancequera ; parcequ'il le 
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sait connoiffoit mieux , & parcequ'il favoit 
T7’ bien quil n'avoit promis de le recevoir à 
the l'Aflomption que dans un moment, où le 
Que jamais CrOiaNt fur le point de fe voir abandonné 
ÿ ne point dela pläpart de fes Partifans , il défefpé- 
obéir. roit de pouvoir l'empêcher d’y être recu. 
En effet Antequera dépofa bientôt toute 

craintes car ,aïant fait obferver aux prin- 

cipaux Officiers de la Ville , que les ordres 

du Viceroi, adreflés au Gouverneur de Rio 

de fa Plata , n’avoient point pañlé par le ca- 
ñal de l’Audience roïale des Chartcas , l'im- 

preflion que parut faire fur eux cette ré- 

flexion , le détermina à ne rien tenir dé ce 

| qu'il avoit promis. 
Embatras où Pour engager davantage fes Partifans 
Âfe wouve. 3 ne point fe féparer de lui, il s’attacha 
f fur-tout à leur perfuader que Dom Bruno 
ne leur pardonneroit jamais d’avoir fait 
enlever Dom Diegue de lés Reyés dans une 

Ville de fon Gouvernement, non plus que 

d’avoir chaflé de l’'Affomption les Jéfuites, 

dont lé Gouverneur fe déclaroit en toute 

occafion le Panégvyrifte, & qu'ils avoient 

grand tort de compter fur les promefles du 
Coadjuteur, qui n'étoient pas moins dé- 

voué à ces Religieux, & dont toutes les 
démarches ne tendoient qu’à perdre ceux 

qui avoient eu part à leur banniflément : 

mais il ne rafluta point le plus grand nom- 

bre , que la crainte avoit faifis. Il voulut 

enfuite convoquer une affemblée générale, 

comme il avoit fait au fujet de [a marche 

de Dom Balthazar ; mais les Régidors Dom 

Martin de Chavarri, & Dom Jean Caval- 
lcro de Añafço , foutenus d'Arrellano & ! 
d'Urrunaga ; 
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 d'Urtunaga, firent échouer ce projet. 
… Ne pouvant donc plus compter fur tous 1774779 
ceux qu'il croïoit avoir engagés de ma- 
niere à ne pouvoir plus reculer , il fe tourna 
du côté des Militaires, avec d'autant plus 
de confiance, que Ramon de las Llanas 
Jui avoit déja répondu de l’Alouazil Major 
-Doin Jean de Mena, fon Gendre, du Ser- 
gent Major Dom Joachim Ortiz de Zaraté, 
& d’un autre Officier nommé Fernand de 
Curtido. Mais les Régidors, Cavallero de 
Añafco, & Martin de Chavarri, foutenus 
_d’Arrellano & de Montiel, avoient pris Les 
devants , & pas un Officier n'ofa fe décla- 
ser. Il ne lui reftoit plus que d'inventer 
quelque nouveau moïen d’allarmer le 
Peuple, & il fit répandre le bruit que deux 
Armées de Guaranis & de Charuas con- 
duites par les Jéfuites .. fe préparoient à 
faire une irruption dans la Province. Queli- 
que mal imaginée que füt cette fable, la 
Péicur faifit d’abord la Populace: mais le 
Coadjuteur l'aïant obligé d'envoier quel- 
ques Détachemens à la découverte, & y 
_ aïant lui-même envoïé des Perfonnes, fur 
Zefquelles il pouvoit compter, le retour 
des uns & des autres, fans avoir rien vû , 
rétablit par-tout la tranquillité. 
Le dépit qu'eut Antequera de voir en- 
core cette mine éventée, Le mit en fureur 
contre les deux Régidors, qu’il trouvoit 
par-tour en fon chemin, & qui de concert 
avec le Coadjuteur rompoient toutes fes 
_mefures. Il lui vint en penfée de les faire 
mettre en prifon, & de leur faire païer 
Vlamende de dix mille écus, pour avoir 
Tome PF, 
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contrevenu à l'Arrèt de l’Audience roïale deg 


Charcas, dont nous avons vü qu'il s'étoie 


plus d’une fois fi avantageufement fervi : 


mais leur parti étoit trop fort, & il avoit 


un coup de cet éclat. Il jugea plus à pro- 


trop à craindre du Coadjuteur, pour tenter 


pos de fe rapprocher de ces deux Officiers, | 


afin de fe rendre Maître de FEleion des 


Alcaldes , qu'on étoit fur le point de faire | 


pour l’année 172$ ou lon alloit entrer, 
& il vint à bout de faire tomber le choix 
fur Ramon de las Llanas & fur Joachim 
Ortiz de Zaraté , les deux Hommes fur qui 
il pouvoit compter davantage. 


Fin du dix-feptieme Livre. 
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L: Gouverneur de Rio de la Plate 


arrive & Corrientés. Nouvelles intrigues 
d’'Antequera. Le Coadjuteur les rend inu- 
tiles. Antequera fait courir de faux bruits 
pour foulever les Peuples. Mandement dr 
Coaduteur. Antequera s'embarque fur le 
Paraguay. Ses derniers ordres & [es me- 
naces. Dom Bruno Maurice de Zavalz 
fait [on entrée à l'Affomption. Il fait fortir 
Dom Diegue de los Reyès de prifon, € 
nomme un Gouverneur du Paraguay. Il 
retourne & Buenos Ayres. Lettre du Coad. 
juteur au Roi. La révolte recommence. Ar- 
rét de l’ Audience roiale des Charcas. Ac 
tion hardie d'Antequera. On ‘publie que 
Les Jéfuites neveulent pas rentrer dans leur 
College. Le Roi nomme un Gouverneur du 
Paraguay ; qui il étoit. Projet qu'il pro- 
pofe au Confeil des Indes. Crdres du Roi 
ace fujet. Le Gouverneur ef? deflitué. Le 
Roi ordonne de rétablir les Jéfuites à l'A. 
fomprion, & fouftrait les péri al du 


F60 SOMMAIR Le 

Parana à la Jurifdiflion des Gouverneurs 
du Paraguay. Ce qui retarde le rétabliffes 
ment des Jéfuites. Lettre du Viceroi au 
Gouverneur du Paraguay ace fujer. Les 
Jéfuites font rétablis. Conduite d’Ante- 
quera à Cordoue. Ordre du Viceroi de le 
prendre vif ou mort. Il [e fauve 6: arrive à 
la Plata. Il eft arrêté & envoie fous bonne 
garde à Lima. Il y eff mis dans la prifon 
du Roi : liberté qu’on lui donne & fes fui= 
tes. Ordres du Rot au Viceroi du Pérou 
de lui faire fon Procès, & d'exécuter [a 
Sentence à Lima. Ordre des Procédures, 
Commiffaire à l’Affomption. Dom Ignace 
Soroeta, Gouverneur du Paraguay. Fac- 
sion de la Commune. Le nouveau Gouver- 
neur arrive à l’Affomption. Infolence de 
la Commune à fon égard. On loblige à 
fortir de la Ville. @n veut le faire périr, 
ou du moins lui enlever fes papiers. Le 
Coadjuteur fe retire. Violences de la Com. 

mune , contre l’Alferez roïal. Entre les 

mains de qui étoit alors l'autorité. Junte 

de la Commune. Le principal Faieux eff 
arrêté par le Préfident de la Junte, ê ETL= 
voié à Buenos Ayrès. Ce coup etourdit La 
Commune. Mompo fe fauve au Brejil. Nou- 
veaux troubles à l’Affomption. Le Préf- 
dent de la Junte [e réfugie dans les Ré- 
duëions. On travaille a rendre les Jéfuites 
odieux. On veut les engager à fe retirer. 
Le Coadjuteur retourne à l Affomption. | 
Des Eccléfiafliques foufflent le feu de la 
difcorde. Les Rebelles veulent fe faire au: 
corifer par l’ Audience roiale des Charcas. | 
Le retour du Gouverneur du Paraguay 4 \ 


SOMMAIRE: 161 

‘4 Lima acheve deperdre Antequera. Sentence 
: prononcée contre lui & contre Jean de Mena. 

Comment Antequera recoit La fienne. Il 
rétraéle tout ce qu’il a dit 6 écrit contre les 
Jéfuites. Il demände un Jèfuite pour [e dif- 

pofer à la mort, € de quelle maniere 1} 
s’y prépare. Tumulte à Lima. De quelle 
_ maniere Antequera eft conduit au fupplice. 
La fédivion augmente. Antequera eft tué 
d’un coup de fufilpar ordre du Viceroi. Il 
meurt dans de bons fentimens. Le WVicerot 
lui fait couper la tête fur l’échafaut après 
fa mort. Dom Jean de mena eft enfuite 
décapité. | | 


Ds M BRUNO Maurice de Zavala ee pe 
étoit encore à Buenos Ayrès, où quelques à 
Joe M, om Brune 
affaires prefflantes l’avoient retenu plus ai, à Cox 
Jong-tems qu'il ne s’y étoit attendu, & siencès, 
äl n'en put partir que les premiers jours 
de l'année 1725 , n’en aïant pü tirer qu'un 
détachement de cinquante Soldats. En 
pare à Santafé , il engagea un Officier 
_ nommé Dom Martin de Barua , natif de 
Bilbao à le fuivre , & forma dès-lors le 
deflein de le nommer Gouverneur du Pa- 
_ faguay, fuivant le pouvoir qu’il en avoit 
_ reçu du Viceroi, lorfqu’il auroïit pacifié 
” cette Province. Il reçut enfuite fur fa route 
plufieurs avis qu'on fe préparoit à lui dif- 
purer le paffage du Tebiquari, & quoiqu'il 
n'en crüt rien, il jugea néanmoins à pro- 
pos d'ordonner qu'on lui tint prêts deux 
_ cens Hommes de Milice ; maisil ne vou- 
ut pas que fix mille Indiens, qu'on avoir 

| E üj 
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levés par fon otdre dans les Réductions, fé 
joigniffent avant qu'il les eût mandés. 


Nouvelles in- ! Des qu'on fut à OR arrivéé 
trigues d'An- à Cortientès ÂAntequera fecondé des nou= 


pe RER 


Lure) uera. 2 < 6 ; °° AL 
hs veaux Alcaldes, trouva enfin le moïen de 


perfuadet à bien des Genis que D. Bruno. 

tegardoit tous les Habitans de la Capitalé 

comme des Rebelles, puifqu'il marchoit 

avec des Trouppes, & qu'il n'attendoit 
poutentrer dans la Province, que l’arrivée : 

de plufèurs Barques remplies d'armes & de 
munitions. 1] engagea enfuite le Chapitre 

Séculier à adrefler au Coadjureur une Sup- 

plique exhortatoire, pour le prier de per- 

füader au Gouverneur de Kio de la Plara, 

de ne point entrer à main armée dans la 

Province, La Supplique fur prélentée à 

+  L'Evêque par le premier Alcalde D. Ramon 

de Las Llanas, qui faifoit jouer tous ces . 

reflorts à l'infligation d'Antequera, lequel 

ne paroiftoit fe mêler de rien , &attendoit : 

à prendie fon parti felon les occurrencés. : 

Son deflein étoit, fi Dom Bruno vouloit 

venir à l'Affomption avec des Trouppes, . 

de lui difputer tous les paflages , fous pré- 

texte que cette Ville n’avoit point mérité :. 

qu'on a traitât en Ennemie , & s’il congés : 

dioit fes Trouppes, d'agir comme ilcon- : 

viendroit à fes intérêts. LUN AT RE RUE 
Te Ccadju- Le Coadjutèur répondit à Ramon qu'il 
He rend éroit fort étonné de la démarche de ceux 
slt qui l’avoient envoïé vers lui, & qui lui. 
donnojent par-la lieu de juger qu'ils avoient 
des deffeins bien oppofés à leur devoir: 
“puis, faifant reflexion que s’il refufoit ab- 
fôlument de fe prêter à ce qu'on fouhai- 
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toit de lui, les Mai-intentionnés pour- 
roient bien fe porter à quelque extrémité 
ficheufe ; il promit à l'Alcalde d'emploïer 
fes bons offices pour obtenir de D. Bruno 
qu'il n’entrâc hs la Ville qu'avec fes 
Gardes. Maïs, {ur ce que Ramon luiavoit 


dit comme une nouvelle qui courcit dans 


la Province, que le Roi avoit envoïé des 
ordres bien différens de ceux, dont le 
Gouverneur de Rio de la Plata éroit char: 
gé de la part du Viceroi, 8 que Sa Ma= 
jelté avoit même annullé fa Commifion , 
A lui fit fi bien comprendre la faufieré de 
ce bruit y qu'il n'eut rien à répliqner, Le 
er 4 É nd NE à A AO CVS SRE De AA 
Prélat Le fit même convenir que rout cé 
qu'on pouvoir faire de mieux dans l'érar 
\ ee: a] LE ax > ag de 
où éroient les chofes, droit d'envoier re- 
nouvéller à Dom Bruno les affarances qu'on 
! * %. | : ke ct , 4 
lui avoir données d'une obéifiance promore 
& entire. M Li, 
* Il parla fur le même ton à ceux qui le 
lui avaient député; & ils écrivirene fur le 
champ au Gouverneur dé Rio de la Plata, 
qu'il ne trouvéroit parmi eux que de fidéles 
Serviteurs du Roi, qu'ils le recevroiear 
comme le méritoit un Homme de fon rang 
chargé des ordres du Viceroi; mais qu'ils 
le fupplioient de les vifiteren Pere, & non 
3 1 » h 4 . 4 FRS SES LUN { 
en Général d'Armée qui auroit des Enne- 
s \ } ds £ | \ A 
mis à combattre , ou des Rebelles à cñà- 
tier. Dom Bruno répondit à cette Lettre 
qu'il ne croïoit point avoir befoin d’une 
Aimée pour s'ouvrir l'entrée de la Pro- 
vince , mais qu’il feroit contre la décence, 
Loi #12 "ds sut A Nate 1j: ! \ 
qu'on l'obligear à congédier le détache- 
ment qui l’avoit fuivi depuis Brenos Ay- 
it E ji 
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Nouveaux 


bruits répan- 
dus pour fou- 
lever le Peu- 
ple. 
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rès, & de renvoier les Barques, dont if 
avoit befoin pour retourner avec plus de 
sürcté & de promptitude dans fon Gou- 
vernement quand ïl auroit términé les 
affaires qui l’avoient obligé d’en fortir. 
Antequera ctut pouvoir encore parer ce 
ernier coup, en donnant cours à une nou- 
velle fable qu'il avoit inventée pour forti- 
fier celte de la rétractation des pouvoirs de- 
Dom Bruno. Pour mieux couvrir fon jeu 
4 n’en publia point toutes les particularités 
à la fois , il feignit de ne les apprendre que 
fucceflivement, & il commença par dire 
qu'un de fes Domeftiques étoit en chemin 
pour lui apporter des dépêches du Viceroi ; 
qui le continuoient dans fon Gouverne- 
ment, & qu'il étoit déja arrivé à Cordoue. 
Peu de jours après il dit en confidence à 
quelques Perfonnes, que ce qui obligeoit le 
Viceroi à révoquer les pouvoirs qu’il avoit 
donnés à Dom Bruno, c’étoit qu'il avoit dé- 
couvert la fuppofition des Edits qu'on avoit 
publiés fous le nom de fon Prédéceffeur , 
& qu'ils étoient l'ouvrage du Secrétaire de 
ce Prélat | lequel avoit été condamné com- 
me Fauffaire à avoir la main coupée. Enfin 
il dit tout haut que le Gouverneur de Rio 
de la Plata étoit rappellé en Efpagné, & 
que fon Succeffeur étoit déja en chemin. 
Ces nouvelles , difoit-il , lui venoïent de. 
Santafé; & il s’étoit fait rendre les lettres 
où on les lui mandoit, par de prétendus 
Couriers qu'il apoitoit, & qui les lui ren- 
doient devant beaucoup de monde; il les 
ouvroit , paroïfloit furpris de ce quelles 
contenoient , les donnoit à lire à ceux qui 


si, 
4e 
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fe trouvoient avec lui, & il ne venoit à 


perfonne la moindre penfée d’y foupçonner 


de La fupercherie. Tous ces Gens-la étoient 


fes Complices, & on révoque rarement en 
doute ce qui flatte de l'impunité. La réponfe 


de Dom Bruno arriva pendant ce manege : 


. Ramon queftionna beaucoup le Courier pour 


favoir s’il n’avoit rien oui dire à Corrien- 
tès de ce qu'on écrivoit de Santafé, & cet 
homme lui dit qu’il n’en avoit oui parler 
qu'en approchant de l’Affomption. si 

Alors cet Alcalde, fe rappellant ce que fui: 
avoit dit le Coadjuteur au fujet des nouvel- 
les qu’on inventoit tous les jours à deffein 


. de remuer le Peuple | demeura perfuadé que 


celles-ci vencient de la même fource : mais: 
c'étoit une de ces Ames perverfes , qui fe 
livrent au crime par goût ; & qui ne fe plai- 
fent que dans le trouble & dans le défordre. 
Anrequera , qui le connoifloit, qui avait 


_befoin d'un Homme de ce caraétere , & qui 


favoit qu’il ne fe refuferoit à rien de ce qu’il. 
lui propoferoit, lui ft prendre un habit de 


guerre, lui mit en main un bâton de Com- 


_ mandement , & lui ordonna d'aller faire la 


vifite de tous les Châteaux des environs. de 
la Capitale, & de faire enforte que Dom 
Bruno ne püt s'en rendre le Maître. 

. Quoiqu'il lui eût recommandé un grand 
fecret, le Coadjuteur fut bientôt inftruir du 
fujet de fon déparr, & envoïa le Doéeur 
Jean Fernandez, Chanoine de la Cathé- 


drale & Curé de Tabati, où étoient les 


principales Milices de la Province, pour 
engager fes Paroiffiens , dont il étoit fort: 
Se LA A » ® , 
auue ; à n'obéir qu'aux ordres de D, Bruno- 
| E y 
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encore toutes” 
{es mefures. 


Mandement: 
de ce Prélau: 


| 166 Fr Sr d'en 
RATS Maurice de Zavala. Jls Le promirent j & 
| Ramon étant allé peu de jours après dans 
cette Bourgade , pour faire prendre les ar- 
mes aux Milices ; perfonne ne voulut l’écou- : 
ter. Le Prélat crut alors qu'il étoit tems 
d emploïer les armes fpirituelles pour con- : 
| tenir dans les bornes de la foumiflion un 
Peuple qu'on traväilloit fans ceffe à ré- 
volter. I] affembla fon Chapitre , & de fon. 
avis il publia un Mandement , par lequel 
il déclaroit que quiconque exciteroit Île 
moindre mouvement, qui tendroit à em- 
pêcher que le Gouverneur de Rio de la Plata 
ne füt reçu dans la Ville , feroit excommu- 
nié par le fait, comme violateur du ferment 
de fidélité, que tout fujet eft cenfé avoir 
fait à fon Souverain. 

Antequera Une lettre de Dom Bruño , qu'on reçut 
s'embarque Peu de jours après Ja publication de ce Man- 
fac le Para- dement , & qui étoit datée du premier de 
suays Mars, acheva de mettre en évidence Îa 

faufleré des bruits qui fe répandoient, & 
de faire perdre à Antequera Île peu qui lui 
. treftoit de crédis. Il s’en apperçut d’abord, & 
comprit qu'il ne devoir plus fonger qu'à 
fe mettre en lieu de fureté-I1 fit équiper 
trois chaloupes , il y embarqua environ 
quarante Soldats bien armés, & avant que 
de s’embarquer lui-même, il alla trouver 
Je Meftre de Camp Montiel, pour lui per- 
fuader de le fivre : pour cela il lui montra 
“une lettre, qu'il venoit, difoit-il, de re- 
cevoir de Santafé. & qui portoit que f& 
révocation de la commiflion de D. Bruno 
fauvoit la vie à Montiel , que ce Gouver- 
neur étoit réfolu de faire étrangler {ur un 
. échafaut, | | 


en 
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Cer Officier n'avoir pas a-beaucoup-près 
approuvé toute la conduite d'Antequera ; 
mais äl l’avoit bien fervi en plufeurs occa- 
fions , & il l'avoit fuivi dans fon expédition 
contre Dom Balthazar Garcia Ros. C’étoit 
un crime capital, & moins encore pardon- 
nable pour lui, que pour bien d’autres, 
à raifon de {a Charge : il ne put fe raflurer 
fur les promefles de Dom Bruno & du Coad- 


jateur., & ne fit pas aflez réflexion qu’en 


fuivant Antequera dans fa fuite , il s’ex- 


cluoït lui-même de la grace de lamniftie 
folemnellement promife à quiconque ren- 


Ed | . 
CS 


CAR À 


treroit dans le devoir. L'Alouafñl Major 


Dom Jean de Mena s'embarqua aufli avec 
Antequera : mais il avoit beaucoup plus de 
raifon de craindre , que Montiel; il voulue 
même fuivre jufqu’au bout la fortune de 
fon Général, & nous verrons ce qui en 
niv clauses abus on UE 

Ces deux hommes pouvoient être d’au- 
tant plus utiles à Antequera , que depuis 
peu il avoit donné au premier l'emploi de 


Procureur de la Milice, & au fecond. celui 


de Procureur de la Province, & que ces 


deux vitres leur donnoient-une grande‘au+ 


torité. Antequera engagea auf: quelques 
Bourgades Indiennes des eñvirons de l’Af> 
fomption à lui envoïer quelques-uns de leurs 
Alcaldes ; & fon deffein étoit de compofer 
de tous ces Officiers une efpece de Cour 
de Juftice,; pour véiller, difoit-il ; aux in- 
térêrs des Indiens ; dont il étoit le Protec- 
teur dans tout le reflort de l’ Audience Roïa- 
le des Charcas : mais il les prenoit en effet 


comme dés orages > qui lui répondroient 


E vj 


Ce qui en- 
gage Montiel 
à le fuivre, 
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de la fidélité de leurs Bourgades ; car if ne 
renonçoit nullement au Gouvernement du 
Paraguay , où il fe flattoit que Audience 
Roïale, dont,il étoit Membre, le réta- 
bliroit. 

Ses decniers I] ft même avant que de partir une nou- 
tr . es velle fignification au Chapitre Séculier de: 

*  l'Aflomption de l’Arrèt de cette Cour Su- 
périeure , dont il s’étoit toujours fi fort pré- 
valu; & après lui avoir déclaré qu'en laif- 
fant entrer Dom Bruno-Maurice de Zavala 
dans la Province , & en recevant de lui un: 
Gouverneur , ils encourroient toute la peine 
de l'amende portée par cet Arrêt : il me- 
naça encore de tout le poids de fon indigna- 
tion tous ceux qui refuferoient de le recon- 
noître pour leur Gouverneur. Il laifla aux 
deux Alcaldes en exercice des inftruétions 
fecretes pour trouver les moïens de fermer 
à Dom Bruno l'entrée dans la Province , où 
fi la chofe n’étoit pas pofñlible, pour lui 
faire trouver tant d’obftacles à tout ce qu'il 
voudroit faire, qu’il füt contraint de s’en 
retourner fans avoir pu exécuter fa Com- 
miflion. Enfin il s’embarqua le cinquieme: 
de Mars emmenant avec lui deux Efclaves,, 
qu'il avoit obligé les PP. de Saint Domini- 
que à lui vendre; mais lun d'eux étant 
tombé mort à fes pieds en entrant dans 
la Chaloupe . il renvoïa l’autre à fes anciens: 
Maîtres. 

Dom Bruno Il crut devoir confoler le peuple, qui’ 
fait fon en-étoit accouru’en foule pour le voir partir, 
trée à PAS & il lui affura qu'il ne tarderoit pas: à le 
fomgrion,  Levoir triomphant de tous fes Ennemis, &c: 

xétabli avec honneur dans. fon Gouverne- 
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ment par le Viceroi >, du nom duquel ACTE) | 
abufoit pour le perfécuter. Dès qu’il fut 
parti, on en donna avis à Dom Bruno , & 
_ on l’avertit qu’il avoit donné le bäron de 
Commandement à Dom Ramon de las Lla- 
nas. Cet Alcalde fe promettoit bien d'en 
‘faire l'ufage | pour lequel en le lui avoit 
remis; mais le Coadjuteur, qui le faifoit 
_ veiller de près, rendit innutiles toutes fes 
intrigues , & l'obligea même de porter le 
bâton à Dom Bruno , qui approchoit de la 
Ville, & qui y fit fon entrée le 29 d’A- 
vril.. | dE 
Il vouloit dès le même jour aller à la de fait fortie 
prifon, où étoit Dom Diegue de los Reyès, ne ne 
pour l'en faire fortir : mais on lui confeilla Hit ou 
de differer un peu, afin d'éviter un éclat Gouverneur. 
de la part de ceux, qui s’étoient le plus , 
hautement déclarés contre ce Gouverneur. 
Le deuxieme de Mai ïl envoïa notifier fes 
ordres au Chapitre Seculier , qui les reçut 
avec refpect : tous promirent de s’y confor- 
mer, & pour preuve de la fincérité de leur 
promeffe , ils lui envoïerent le dernier Edit 
de Dom Jofeph de Antequera , par lequel 
il leur défendoit de le recevoir dans la Ville. 
Alors ik ne douta plus que tout le monde 
ne füt rentré dans le devoir ; il déclara le 
choix qu’il avoit fait de Dom Martin de 
Barua pour gouverner la Province en atten- 
dant que le Roi eût difpofé de cette place. 
& il alla tirer Dom Diegue de fa prifon:: 
mais par le confeil du Coadjuteur il lui re- 
commanda de ne point fortir de cliez lur, 
. & de ne recevoir même aucune vifite, qu'il: 
set entierement rétabli {a fanté fort alté= 


a 
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. 1 retourne 
à Buenos Ay- 
EÈse 
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ice pas une prifon sde vingt mois , & qu'il 
ne füt en état de partir pour Buenos Ayrès ; 
ce Prélat jugeant encore cette précaution 
néceffaire pour la tranquillité de la Ville. 
Les Officiers, que le Chef de la révolte 

avoit deftitués ou privés de l'exercice de 
leurs. Charges, furent rétabliss les biens 
farent rendus à ceux qu’on en avoir dé- 
pouillés,. & les particuliers ; qui s'étoient 
retirés à la campagne pour fe fouftraire à 
la perfécution , ou pour ne pas être expo 
fés à fe rendre complices de fes Entreprifes 
criminelles , furent avertis de retourner 
chez eux. 

. Dom Bruno voulut enfuite faire païer 
l'amende de quatre mille écus, impofée par 
le Viceroi à ceux qui s'étoient ouvertement 
oppofés à l'exécution de fes ordres; mais le 
Coadjuteur l’engagea à furfeoir jufqu'a cé: 
que fon Excellence eût répondu: à la Lettre 
qu'il lui avoit écrite en leur faveur. Ainfi 


rien ne le retenant plus au Paraguay, 1l 


partit pour retourner à Buenos Ayrès , aprés 
avoir fait recevoir Dom Martin de Barua en 
qualité de Gouverneur. Le Coadjuteur pro- 
fita de cette occafon pour informer le Roi 
de l’heureux fuccès de cette grande affaire : 
& j'ai cru que je ne pouvois me difpenfer de 


rapporter fa Lettre én entier, quelque longue 


qu'elle foit, parcequ’elle peut fervir de preu- 

ve & d'éclairciflément à ce que j'ai dit des 

éroubles de cétte Province. | | s 
Sale ro 


:» J'ai lhonneut dé: rendre; compte à 
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Votre Majefté de l’état lamencable où 
j'ai trouvé ce Diocèfe en y arrivant; par 
les excès & les injuftices du Protecteur 


: des Indiens de votre Audience roïäle de 
Chaquifaca (1), Dom Jofeph de Ante- 
quera , nommé Juÿe Informäateur contre 


le Gouverneur de cette Province , & de 


names 4 
725-293 
Lettre du 


Coadjuteux 
au Roi: 


fes Adhérants. Ils font tels ; qu’on peut 


dire fans exagération qu’ils ont eù pour 


Auteurs dés hommes qui paroifloient 
avoir enticrement perdu l'ufage de l4 
raifon | vü la maniere dont ils ont pro- 


cédé contre toutes les Loix divines & 


humaines, jufqu'à prendre les armes 


fier l’ordre du Viceroi de ces Ro'ïauimes ; 
à détruir fon armée, dont ils ont fait 
périr dix-huit cents Indiens & plufieurs 
Efpagnols ; & à chaffer de leur College 
les Religieux de la Compagnie de Jefus, 


Re ; 
en faifant dreffler une batterie de canon , 


contre cette maïifon & contre l'Eglife, 
pour les obliger d'en fortir. pe 


» Le principal Auteur de ces facriléges 


& tyranniques ättentats a été le fufdir 


Dom J ofeph de Antequera , qui pour fe 
maintenir dans le gouvernement qu'il 
avoit ufurpé , a fu gagner plufieurs deé 
Membres du Chapitre Séculier , du Corps 
militaire , & des principaux Habitans de 


> cette Ville, en promettant de leur don 


ner pour Efclaves les Indiens des feptPeu- 
plades , qui font fous la conduite des PP. 


< ’ 


(x):J'ai déja dit que c’eft le premier nom qu'a 


porté la Ville de là Plafé. 


contre le Lieutenañt de Roï Dom Baltha-' 
zar Garcia Ros ; pôur l'empêcher de figni= 


L 
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de la Compagnie & de mettre ces mêmes 
Bouroades fous celle des Prêtres Séculiers. 
En cela, Sire. il n’avoit pas feulement- 
pour objet de fe maintenir dans le gou- 
vernement malgré les ordres du Viceroi ;. 
mais encore de s'enrichir en peu de terms 


par des voies illicites & tyranniques aux. 


dépens des pauvres Habitans ; ce .qui fe. 
manifelte tous les jours par les plaintes- 
de ceux-ci, & par les tréfors incroïa- 
bles qu’il 2 amañlés en fi peu de tems.. 
comme on le peut voir par la faifie qui 
en a été faite par les ordres des Tribu- 
naux fupérieurs, sie 

» Les effets de ces troubles fcandaleux 
font l'extrême pauvreté où la Province. 
eft réduite , & la ruine prefque totale. 
du fpirituel : car l'exil des PP. de la. 
Compagnie à fait cefler l’inftruétion de. 
fa jeunefle & la pratique des bonnes 
œuvres , que ces fervents Miniitres du 
Seigneur entretenoient par leurs exem- 
ples & par leurs prédications. L'ennemi 
commun s’eft fervi de Dom Jofeph de 
Antequera & de fes Complices ,.pour faire 
ce ravage; & c’elt ce qui m'oblige de 
faire entendre les cris que je poufle dans 
l’amertume de mon cœur jufqu’au thrône 
de Votre Majefté pour en obtenir le re- 
mede. ca à ; 
» Les moïens qu'a emploïés D. Jofeph 
de Antequera pour parvenir à chaffer ces 
Peres . ont été les plus iniques que puifle 


fuggerer la plus maligne pafion : ç'a été 


de faire des informations remplies de 
faufletés & de calomnies contre eux , &- 


Î 
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w contre les Indiens qui font fous leur 
» conduite en vertu des Decrets de Votre 
» Majefté & de fes Auguftes Aïeux , d'y 
> mettre de fauffés fignatures, contre lef- 
> quelles plufieurs ont réclamé ; ce qui fe 
# prouve encore pär d’autres informations 
æ de la part de ceux mêrmies du Clergé Sc- 
# culier qui avoient coopéré à cette œuvre 
» d’iniquité , & qui feront envoïées à Votre 
» Majefté dans Fa Roïal & Suprème Con- 
» feil des Indes, & aux Tribunaux Supé- 
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# rieurs de ces Roïaumes ; & quoiquilne 


» foit pas nouveau dans cette malheureufé 
. # Province de voir éclore des informations 
» pleines de fictions , dont fes Auteurs ont 
# été convaincus par les Miniftres que 
» les auguftes Ancêtres de Votre Majefté 
# avoient envoïés pour éclaircir les faits , 
æ & qui ont découvert fes impoitures énor- 
# mes de ces informations calornnieufes , 
# perfonne n'a jamais porté fi loin la har- 
» diefle, que Dom Jofeph de Antequera 
2 & fes Adhérans dans fes imputations 
# qu'ils ont faites à des Hommes Apofto- 
» Hiques, qui ne s’épargnent en rien pour 
» procurer la gloire de Dieu, pour le fer- 
» vice de Votre Majefté & pour Le bien de 
# fes Sujets. | rt AE 

» 1] fuffit, Sire, de dire que Dom Jofeph 
» de Antequera & ceux de fa faétion fe fonc 
» vantés de n'avoir en vue dans leurs infor- 


» mations que ke fervice de Votre Majefté ,. 


» qui, felon eux, demande qu'il n’y ait 
» point d’autres Pafteurs des Indiens, que 
» des Prêtres Séculiers, & que ces Indiens 


# foient donnés en commande aux Hahi- 
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tans de cette Ville, afin qu'ils s'en fers 


vent, non {eulement pour le commercé 
3 à à £ £ à CC , 

de l'herbe de Paraguay , à moitié de pro- 

fit, & pour la culture de leurs champs, 


mais encore comme d'Efclaves : ils ajoù= 


rent qu'il eft néceflaire d'augmenter leur 
tribut , de les obliger à païer les décimes, 
& d'empêcher qu’ils ne portent l'herbe à 


> Santafé, comme ils ont fait jufqu'ici en 
vértu des ordres des Rois Catholiques 


pouf avoir de quoi païer leur tribut, ce 
qu'ils ont toujours fait ponctuellement 
jufqu'à préfent. 

» Or furtous ces points je puis affurer 
avec toute la fincérité, dont je ne dois 
pas m'écarter, vü le caractere dont je 
fuis revêtu , furtout dans une matiere fi 
grave, que fi ceux qui tiennent ce lan- 


gage avoient entrepris la deftruction 


totale de toutes ces Doétrines, & des 


>. Miffions de la plus foriffante chretientés 


& la plus utile pour(Votre Majefté, 
qu'elle ait dans toute l'Amérique, 1ls ne 
pouvoient pas choifir un moïen plus effi= 
cace. En effet, je fais certainement que 
ce qui a entierement ruiné les Peuplades 
Indiennes ,, qui font souvernées dans le 
fpirituel par des Eccléfiaftiques & des 
Religieux de mon Ordre, ce qui les a 
dépeuplées au point qu’on n’y voit plus 
que de pauvres Veuves, dont les Maris 
font morts par l'excès du travail ‘dont 
leurs Commandataires les’ avoient char- 


_gés, & ce qui fait que des Femmes font 


des années entieres fans voir leurs Maris, 


…c'eft le fruit des Commandes. Car il cit 
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vrai de dire en prernier lieu , que tel eft. 


le fort de tous les Indiens qui y font 
foumis , qu'il-faut qu’ils paient aux Com- 
mandataires la moitié de l'herbe & des 


autres denrées qu'ils recueillent. Voilà cé 


qui a rendu leurs Bourgades prefque dé- 
fertes : & il ne faut pour s’en convaincre, 
‘que comparer leur état préfent ; à celui 
où elles étoient fous les premiers Com 
mandataires : on à bien de la peine à y 
compter les habitans par dixaines, où 
autrefois on les comptoit par centaines, 

# En fecond lien il eft évident que de 
vouloir obliger les Indiens des Réduc- 
tions à païer les décimes, fur quoi on 


m'a fair les plus grandes inflances, ce 


feroit nuire beaucoup à leur confervation 


& à leur accroiflement. La preuve que 


j'en ai , eft que ceux qui font dirigés par 
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des Prêtres Seculiers & par dés Religieux 


de S. François, rie lés ont jamais païées, 


& que cependant leurs Bourgades font : 


- 


dépeuplées au point que j'ai dit. J’ajoûte 
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qu'il feroit dangereux de vouloir a1ggra- 


ver leur joug , parcequ'avèc toute leur 


indaftrie , le Zele & l'œconomie dés Jé-. 


fuites, tout ce qu'ils peuvent faire, eft: 
dé païer le tribat:qui leur a été impofé.- 
Rich n'elt plus frivole que ce qu'on a 


dit jufqw'ici pour appuier le fentiment 


contraire , & il n'a d'autre fondement 


que la paffion de s'enrichir. 


A À 


» Quant à vouloir empêcher ces Indiens 


de porter à Buenos Ayrès où à Santafé 


douze mille arrobes de l'herbe , cela n’a 


point d'autre motif que la mauvaife vo 
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lonté de quelques Habitans de cette Villes: 
& je lé prouve par deux raifons. La pre-" 


| miere eft que ces douze mille arrobes ne 
 préjudicient en rien au commerce des 


Efpagnols de cette Province ; celle du 
Paraguay étdnt d’un bien plus grand prix 
que celle qui fe recueille dans les Réduc- 
tions. La feconde ; que ces Indiens ne’ 


-rourroient ni païer leur tribut, nt ache- 


ter du vin pour les Mefles ; des ornemens’ 


‘ pour leurs Eglifes, du fer; ni autres: 


chofes dont ils ne peuvent fe pañler, fi 
on ne leur permettoït pas de vendre cette: 

uantité d'herbe. Au refte leurs Eglifes: 
bu aufli grandes , aufli belles , auffi bien 
ornées que les Cathédrales du Pérou ; 
je dis dü Pérou ; car j'ai trouvé celles de’ 
l'Affomption fi mal-propres , & avec des 


 ornemens fi iñdécens , que j'ai été obligé 


de les brüler ; & j'en aï acheté à mes 
frais d’aufi riches & d’aufli décens qu’au- 
cuns qu'on puifle voir au Pérou. 

» Enfin, Sire, il eft notoire que ce qui 

a principalement engagé Dom Jofeph de: 


- Antequera & ceux de fon parti à chaffer 
les Jéfuites de leur College, n’a point 


été ce qu’ils ont hautement publié, que 
ces Religieux troubloient la tranquillité 


- publique, & qu'ils trahifloient Votre 


Majefté. Ils cherchoient par ces énormes 


Le \ s À ENS 
; calomnies à colorer aux yeux du Peuple 


leur reffentiment contre ces Peres, pour 


: avoir fournt des Indiéns armés au Lieu- 


tenant de Roi D. Balthazar Garcia Ros ; 
comme fi d’obéir au Viceroiï & au Gou- 
verneur de Buenos Ayrès, c'étoit trou- 


1x 
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bier la paix & fe rendre coupable de 
trahifon : mais on vint à bout par ces 
difcours de fafciner les yeux de la Mul- 
titude , & de l'empêcher de voir la diffé- 
rence qu'il y avoit entre les mœurs de 
ces Hommes pailionnés, & celles de ces 
 faints Religieux, dont les bons exemples 
auroient pu leur fervir de frein pour les 
empêcher de tomber dans Jes excès énor- 
mes ou ils fe font livrés. 


> Il eft envore vrai que Dom Jofeph de 


Antequera trouva un grand nombre des 
Habitans de cetté Ville aflez difpofés à 
le feconder, parcequ’ils avoient hérité 
de leurs Ancètres une grande averfion 
des Jéfuites, pour s'être oppolés à ce 
qu'on foumit au fervice perfonnel tant 
de milliers d'Indiens qu'ils avoient con- 
vertis à notre Sainte Religion, fachant 
la maniere dont on traitoit ceux qui 
étoient en commande, c’eft-a-dire, com- 
me des Efclaves & des Bêtes de charge, 
l’ardeur de leur zele ne pouvant fouffiir 
cette tyrannie. Il y a cent ans qu’on fait 
ces plaintes, qui ont produit tant d’in- 
formations calomnieufes. Les Habitans 
de cette Ville en ont cent fois reconnu 
linjuftice & la faufleté, & il eft tems, 
Sire, que Votre Majefté fafle ceffer çe 
defordre & réprime la hardieffe des Ca- 
lomniateurs, de peur que l'impunité dont 
ils ont joui jufqu’a préfent ne les préci- 
pite dans la damnation éternelle, & pour 
procurer enfin à des Hommes vraiment 
Apoltoliques une tranquillité durable , 
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dont ils n'ont encore pà jouir depuis 9 
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» fiecie, qu'ils font fans cefle traînés aux 


Tribunaux, & occupés à défendre leur 
innocence, l'honneur de leur Compagnie, 
& leurs pauvres Indiens contre les per- 
fécutions continuelles des Habitans du 
Paraguay. 


_» Je pañle de ces objets odieux à des cho- 


fes plus confolantes , & j’annonce à Vo- 
tre Majeité l’agréable nouvelle de la 
pacification de cette Province fans effu< 
fion de fang , par la bonne conduite du 
Maréchal de Camp Gouverneur de Ria 
de {æ Plata , Dom Bruno Maurice de 
Zavala , qui par l’ordre preffant de Dom 
Jofeph Armendaris, Marquis de Cañtel 
Fuerté, votre Viceroi , y elt venu avec 
des forces fuMifantes , aïant fous fes or- 
dres plus de huit cents Efpagnols & en- 


 viron fix mille Indiens des Rédu&ions 


qui font fous la conduite des Peres de la 
Compagnie, lefquels en auroient aug- 
menté Île nombre s’il en avoit été be- 
foin : mais la bonté divine a difpofé les 
chofes avec tant de douceur , que le 
Maréchal de Camp a été reçu fans diffi- 
culté, & qu'il n'en a trouvé aucune à 


 éxécuter les ordres du Viceroi , de forte 


qu’il n’a pas été néceflaire de tirer ua 
feul coup de moufquet. | 

» Il eft vrai que j'avois apporté tous 
mes foins pour amollir ces cœurs endur- 
cis, & que j'étois venu à bout de pet- 
fuader à tous l'obéiffance qu'on doit à 
ceux qui repréfente immédiatement la 
perfonne de Votre Majefté. J'avois aufli 


réufMi à obliger Dom Jofeph de Ants- 


— 
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” quera de fe retirer avant l’arrivée du 
» Maréchal de Camp, convaincu que j’é- 
x tois, que s'il reftoit dans la Ville, la 
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æ tranquillité ne s'y rétabliroit pas fans 


» qu'on en vint aux mains. Je remercie 
» le Seigneur |, comme je le dois, d'un 
» fuccès fi peu attendu , & j'en félicite 
» Votre Majefté ; dont je prie Dieu de 
» prolonger les années & d’augmenter les 
» Domaines, pour le bien de la Chrétien- 
» té. À l’Aflomption du Paraguay , ce 
3? vingt-cinquieme de Mai 1725. 


FR; JOSErH ; Evêque de Tatulium, 
Coadjuteur du Paraguay. 


_: L'Audience roïale des Charcas avoit dé- 
ja écrit à ce Prélat au fujet du banniffe- 
ment des Jéfuires, & adreflé au Chapitre 
Séculier une Provifion en forme de Sena- 
tus-confulte , portant un ordre de rétablir 
trces 4 a dans leur College. Le Coad- 
. juteur, dans la réponfe qu'il fit à cette Cour 
 Souveraine , & qui elt datée du même 
jour que fa Lettre au Roi, lui manda que 
fes ordres avoient été reçus unanimement 
‘avec foumiffion & promefles d’obéir à Son 
Alteffe, aufli-bien qu'aux ordres de l’Ex- 
cellentiflime Seigneur le Viceroi de ces 
Roïaumes ; mais il ajoutoit qu'il ne croïoit 
pas qu'il füt encore tems de rappeller les 
Lfses à l'Affomption, & cela pour deux 
= gaifons ; » La premiere , qu’il falloit au- 
» paravant détruire les calomnies , par lef: 
# quelles on s’étoit attaché à noircir l'éclat 
» que jettoit une Compagnie fi fainte.& 
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fi fage , dont on a entrepris de faire 
pafler les dignes Sujets pour des Hom- 
mes qui trahifloient le Roi , pour les 
Perturbateurs de l'Etat , pour les Au- 

teurs de la guerre du Tebiquari, ce que 
Votre Aleffs pourra voir dans les Edits 
publiés contre eux. La féconde , parce- 
que ces Peres fe font adreflés pour avoir 
juftice , non-feulement à Votre Altefle, 
mais encore au Suprême Confeil des In- 


des, & au Souverain Pontife, & qu'ils 


font bien réfolus de ne pas rentrer dans 
leur Collese fans un ordre de leur Gé- 
néral. Cependant je ferai connoître à 
leur Provincial le zele que Votre Al- 
tefle témoigne pour leur rétabliffement, 


Dans une autre Lettre qu'il écrivit trois 
jours après celle-ci, & qui partit dans le 
même paquet, il difoit :# Depuis que j'ai 


La Révolre 


fermé ma Lettre, j'ai été averti de la 
part du Chapitre Séculier , qu'il avoit 
déliberé de repréfenter aVotre Alteffe les 
motifs qui le déterminoient à ne pas 
confentir que je follicitafle, ainfi qu'il 
en étojt convenu avec moi, auprès du 
Provincial des Jéfuites le retour de fes 
Religieux dans leur College , & j'ai 
ctu devoir avertit Votre Alkefle de ce 
changement , &cc. 

Effectivement cette paix , dent l'Evêque 


ecommence,avoit félicité le Roi Catholique , n’étoir 
qu'un calme trompeur, qui fur bientôt fui- 

vi d’une tempête beaucoup plus violente 

encore que celle qu’on avoit crue appaifée, 

_& le Gouverneur de Buenos Ayrés en eut 
_gquelque foupçon avant fon départ du Pa- 


raguay 
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_ faguay : il en fit même dès-lors confiden- 
ce à quelques Perfonnes. Peut-être efpe- 
. roit-il que Île nouveau Gouverneur, qu'il 

venoit de donner à cette Province, fe re- 

 glant fur les inftrutions qu'il lui avoic 

… faiflées , affermuroit fon ouvrage; maisil 
. n& tarda point à reconnoïître qu'il avoit 
fait un mauvais choix. On étroit étonné 

3. » À - AZ Pi : 
qu'il n'eût point parlé du rétabliffement 
des Jéfuites ; mais outre qu'il n'avoit fus 
cela aucun ordre du Viceroi, il favoit que 
le Coadjuteur avoit porté cette affaire au 
Tribunal de l’Audience roïale, & que cette 
Cour Suppérieure paroiïfloit l'avoir fort à 
cœur. 

En effet, dès qu'une premiere Lettre de 
ce Prélat, laquelle étoit datée du quatrie- 
me de Novembre de l’année précédente, 
fut arrivée à la Plata, le Fifcal (1) Dom 
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Arrêt de 
l’Audience 
roïale,, 


Pedro Vafquez de Velafco en fit le rapport : 


à la Cour , laquelle faifant droit {ur fs 
Conclufons , donna Îles ordres les plus pré- 
_ cis en conféquence. Son Arrêt fe trouve- 
ra dans les preuves avec quelques autres 
pieces qui y font inférées. Ce qui furprend 
dans fon Requifitoire , c'eft qu'il y fup- 
_pofe toujours Dom Diegue de los Reyés 
_ convaincu de tous les crimes, dont fes En- 
 nemis l’ayoient accufé ; qu’il regarde la 
: deftitution du Curé d'Yaguaron comme 
faite dans toutes les regles, & qu'il pré- 
tend que Dom Jofeph de Antequera avoit 


* eu droit de confifquer les biens patrimo- 


niaux de Dom Augufin de los Revès , 
quoique ces biens lui euflent fervi de Titre 
. (C) C'eft-à-dite le Procureur Général. | 


Tome V, : F 


Te 
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pour être ordonné Diacre. C’eft à quoi fe 
Coadjuteur répond par fa Lettre du 25 de 
Mai, que j'ai déja citée, & qu'il faut lire 
dans les preuves. # 
Il eft en effet fort étonnant que Dom 
Pedro Vafquez de Velafco, dans le même 
difcours, ou il parle de la révolte d’Ante- 
quera & du banniflement des Jéfuites , 
comme de deux attentats fans exemple & 
que rien ne pouvoit juftifier , il ne lui foit 
pas feulement venu à l’efprit de le foup- 
çonner d’avoir aufli prévariqué au fujet de 


; 


tifié dans la fuite. Aufli.y a-t-il bien de 
l'apparence , que ce fut ce refte de préven- 
tion de l’Audience roïale des Charcas en 
faveur d’Antequera , qu’elle paroïfloit tou- 
jours regarder comme aïant été Gouver- 
neur légitime du Paraguay, qui engagea 
de Viceroi à lui ôter , comme nous le 
verrons bientôt , toute connoiffance des 
affaires préfentes du Paraguay. 

On ne peut cependant rien de plus fort 
que la maniere dont elle s'exprime dans fon 
Arrêt contre Antequera au fujet des deux 
articles dont je viens de parler, fur la 
mauvaife interprétation qu’il avoit donnée 
à fon Arrêt du treizieme de Mars 1723, 
& fur Ja maniere indigne , dont il avoit 


traité les Peres de Ribera & Dufo, qui 


s'étoient trouvés avec leurs Néophytes 
dans le Camp de Dom Balthazar Garcia 
Ros ; ajoutant qu'elle étoit fort. furprife 
qu'il ne lui eut point rendu compte des 


raifons qu'il avoit eues de fe porter à ces 


Dom Diegue , de Dom Auguftin, & du 


Mira ’ $ . ÿ _: . ; 
Curé d'Yaguaron, qui fut pleinement juf- 
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Æxtrémités. Mais dès-lors Antequera n’é- 
œoit plus à l'Affomption pour exécuter fes 
ordres, dont il avoit été inftruit plutôt qu'il 
_n'auroit pu l'être s'il n'en étoit point 
parti. | 
Car le Courier qui en étoit chargé , A&@ion har- 
aiant appris en paffant par Cordoue qu'il die d’Ante- 
“étoit dans cette Ville, & ne fachant ap- 1%: 
_ paremment point la caufe de fon départ de 
PAflomption, lui porta le paquet, quoi- 
qu'il ne füt pas à fon adreffe. Il l’ouvrit; 
& après avoir lu tout ce qu'il contenoit, 
il y inféra en le refermant une Lettre pour 
fes plus intimes Confidens; & il y a bien 
de lapparence que tout ce que nous al- 
lons voir fut l'effet des inftructions qu'il 
Jeur donnoit. Ce qui eft certain , c’eft que 
Je Coadjuteur, à qui l’Audience roïale avoit 
écrit en conformité de ce qu’elle mandoit 
_ au Corps de Ville, après avoir fait rece- 
voir l’Arrêt à fon Chapitre, envoiïa fom- 
mer le Chapitre Séculier de s’y confor- 
mer. Il le promit d’abord , mais deux Ec- 
_ cléfiaftiques , Partifans déclarés d’Anteque- 
xa, intriguerent fi-bien, que quand il fut 
queftion de déliberer , il fut réfolu à la 
pluralité des voix de faire de fortes repré- 
fentations à l’Audience roïale. Ainfi l’auto- 
ité de ce Tribunal, qu'on avoit fait tant 
valoir pour refufer d’obéir aux ordres du 
Viceroi, ne fut plus refpectée , quand il ne 
L fut plus pofhble de s'en fervir pour entre- 
_ tenir la révolte. 
| Cette conduite produifit néanmoins un 
bon effet dans le public : elle détrompa 
bien des gens, à qui on avoit fu perfua- 
F ïj 
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der qu'il ne s'étoit rien fait contre les 
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On publie 
que les Jéfus- 


Jéfuites , que du confentement de l’Audien- … 
ce roïale. Mais alors les Ennemis de ces : 


s 
, 


res ne veulenc êtes , pour fermer la bouéhelà ceux quil 
pas rentrer LES redemandoiïent -avec inflance |, s’avi-" 


dansleurCol- ferent de publier qu'eux - mêmes refu-. 


lege, foient abfoluiment de rentrer dans leur Col- 


F8 


lege, & qu'inutilement les Tribunaux Su-\ 
périeurs entreprendroient de les y obliger. » 
Quantité de perfonnes le crurent , & le. 
Pere de la Rocca fe crut obligé d'écrire au 


Viceroi & l'Audience roïale, qu'on leur en 


impofoit ; il fit plus , il alla trouver le Gou- 
verneur pour [ui demander s’il n’avoit points 
reçu de dépêches qui le regardafient , & 
pour lui déclarer qu’il feroit toujours très. 


difpofé à faire tout ce que fon Excellence. 


exigeroit de lui & de fes Religieux. 
Dom Martin de Barua lui répondit qu'il 


Er] 


navoit reçu aucun ordre du Viceroi au fu. 


jet des Percs de la Compagnie": mais cette 


démarche du Provincial, qui n’en avoit. 


point fait myftere , déconcerta beaucoup 


ceux qui affectoient de répandre le bruit. 
dont nous venons de parler. Ce fut bien. 


pis encore, quand peu de tems après on 
fut qu'il venoit d'arriver un ordre du Vi- 
ceroi, plus preflant encore que celui. de 
l’Audience roïale , de rétablir fans aucun 
retardement Îles Jéfuites dans leur Colle- 
ce. Il ya bien de l'apparence que ce Sei= 
wneur avoit ignoré l’Arrèt de l’Audience 
roïale , lorfqu’il envoiïa fon Edit; caril 
eft certain qu'avant que de lenvoïer , il 
avoit interdit à cette Cour toute con= 
noiffance des affaires du Paraguay, &c'eft 


si [à 


À 
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ce que nous apprend la réponfe qu'elle ft 7,6, 
au Pere de la Rocca. : 
Des ordres fi précis embarafferent le Gou- Nouveau 
verneur, qui n'avoit déja que trop laiflé Gouverneur 
connoître fes fentimens à l'égard des Jé- 2 Pr 
fuites, contre lefquels il étoit dès-lorsoc- © "#7 
cupé à compofer des Mémoires , dont nous 
parlerons dans la fuite ,; mais qui avoit 
fes raifons pour ne pas fe déclarer ouver- 
tement. Ce qui augmenta encore fon em- 
baras , c’eft que quelque tems après , il reçut 
une Lettre d'un de fes Amis du Pérou, qui 
lui mandoit que le Viceroi étoit fort en | 
colere , de ce que perfonne ne pouvant 
i9norer combien il avoit à cœur le réta- 
bliflement des Jéfuites à l’Affomption , 
n1 les ordres qu'il avoit donnés pour cela, 
on ny avoit cu aucun écard. On lui ajoü- 
toit même que fon Excellence menacçoit 
de punir exemplairement quiconque s’op- 
poferoit à l'exécution de fes volontés. Mais 
peut-être fut-il alors informé que le Roi 
avoit difpofé du Gouvernement, qu'ilne 
_tenoit que par Provifions, & que n’aïant 
… plus rien à craindre du Viceroi, il pou- 
voit impunément réfiter à fes ordres , ou 
du moins gagner du tems & venir à bout 
de les éluder. 

Ce qui eft certain, c’eft qu'encore que qui il érofe. 
 cetre difpoftion de Philippe V n'ait pas Projec qu'i 
eu fon effet, elle tint encore plus d’un an envoie au 
Dom Martin de Barua dans l'incertitude ne des 
de fon fort, & qu’il crut pouvoir en pro- 
fer , aufli bien que de la crainte imagi- 
naire d'un foulevement, qu'il faifoit beau- 
æoup valoir, pour ne pas prefler l’exécu- 
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tion des ordres du Viceroi. Le Gouver- 
neur , nommé par Sa Majelté, étoit un Ca- 
pitaine de Cavalerie de la Garnifon de 
Bucnos Ayrès, qui s’appelloit Dom Bar- 
thelemi de Aldunaté, Homme à projet, 
ui avoit écrit en Efpagne pour en propo- 
fe un au Confeil Roïal des Indes , fur le- 
quel il fondoit l’efpérance d’une grande 
fortune. Il s’étoit infatué des grandes ri- 
chefles des Jéfuires du Paraguay & de leur 
empire fouverain fur les Indiens des Ré- 
duétions, & il s'étoit avancé jufqu’a dire 
qu'il avoit enfin découvert leurs Tréfors , 


dont on avoit jufques-là fait tant de re- 
cherches inutiles. L’affurance avec laquelle 


il écrivoit , perfuada fi bien quelques Per- 
fonnes qui avoient du crédit à la Cour, 
qu'elles lui firent obtenir le Gouvernement 
du Paraguay. : 

Dès qu’il eut reçu fes Provifons , il écri- 
vit au Confcil roïal des Indes pour lui ex- 
pofer fon projet( 1), lequel confiftoit’: 
1°. À établir des Corrégidors Efpagnols 
dans toutes les Réductions des Jéfuites , 
où il y avoit, difoit-il, cent cinquante mille 
Indiens qui ne païoient rien au Roi, & de 


charger ces Corrégidors de lever le Tribut 


fur le même pié, quele païoient tous les 
Indiens de la Jurifdiétion du Pérou. 2°. A 
permettre à tous les Efpagnols de faire le 
commerce, dans toutes les Réductions ; & 
il prétendoit que de ce qui en reviendroit 
a la Caiïfle roïale, il y auroit de quoi en- 
tretenir la Garnifon de Buenos Ayrès & 


(1) Voïez Le commencement du Décret de Philippe 
V;, du 28 Décembre 1743. 
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pour leur Tribut, & qui de-là feroit en- 
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toutes les Trouppes du Chili. 3°. A éta- 


blir à l’Aflomption un Bureau ou l’on por- 


teroit rout ce que les Indiens des Réduc- 
« # . ë , 7 , 
tions feroient obligés de païer en denrées 


voié à Santafé pour y être changé en ef- 
eces. 4°. À donner de bons ordres aux 
orrégidors d'examiner ce qui étoit dû 
pour le pañlé, & qui, felon lui , mon- 
toit à de grandes fommes ,; en laïflant 
néanmoins aux Gouverneurs le droit d’en 
juger. ue RTE 
Sur ce projet, il fe tint en préfence du 


| 
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Ordres d# 


Roile 27 de Mars 1726 un Confeil des Roi en com- 
Indes, après lequel Sa Majefté fit expédier féquence, 


le vingt & unieme de Mai des Cedules 
roïales adreflées aux.Gouverneurs du Pa- 
faguay & de Rio de la Plata, par lefquel- 
les il leur étoit ordonné que fe reglant fur 
les Loix établies dans tous fes Domaines 


du Pérou , ils euffent foin de recouvrer les 


taxes & les Tributs qui n'avoient point été 
paiés par les Indiens, chacun dans fon 
reflort; de s'informer pourquoi le recou- 
vrement n’en avoit pas été fait , & d'en 
donner avis au Viceroi , qui de fon côté 
auroit foin de vérifier les fairs, veilleroit 
fur [a conduite des Gouverneurs en ce point, 
& tiendroit la main à l'exécution de la pré- 
fente Ordonnance. 

Aldunaté n'étoit plus Gouverneur du Pa- 


Aldunate 


 taguay, lorfque ces Cedules arriverent à perd fonGou- 


_ Buenos Ayrès : une méchante affaire 


avoit eue dans cette Ville, lorfqu'il fe dif- 

pofoit à fon départ pour l’Aflomption , 

avoit d'abord fait fufpendre fon voïage, 
F üij 


u’il VELNEIMENTe 
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& révoquer enfuites fes Provifons. Par-[à 
Dom Martin de Barua reftoit en poffeflion 
du Gouvernement du Paraguay , jufqu'a 
ce que le Roi nommat un autre Gouver- 
neur ; & toujours perfuadé qu'il pouvoit 
differer , pour les raifons que nous avons 
dites , l'exécution des ordres du Viceroi au 
fujet du rétabliffement des Jéfuites, il.fe 
flattoit qu'on lui fauroit bon gré de n’a- 
voir pas expofé la Province à une nouvelle 
révolte , en voulant précipiter ce qu’on 
pouvoit remettre à un tems plus favo- 
rable. 
LeRoior- Il n’y à cependant gueres d'apparence 
donne le ré- qu'il ait cru de bonne fi ce que certaines 
tabliffement Gens débitoient , que le Roi avoit témoi- 
des Jéfuites , ! NS 1C.: 
&  foufrai. Sné beaucoup de joie’de la défaite de Dom 
ls  Réduc- Balthazar Garcia Ros & du banniffement 
tions du Pa- des Jéfuites |, & promis de récompenfer 
rana à la Ju- ceux qui y avoient eu part. En tout cas 
rifdiion des iTe _. 
Cbuverneuse 69 OPUS dont on amufoit le Peuple cef- 
du Paraguay. ferent bientôt par l’arrivée d'une Cedule 
toïale , qui ordonnoitqu'on remit incef- 
famment les Jéfuires en poficfhion de leur 
College, & que les Rédu@ions du Para- 
na fuffent fouitraites jufqu'a nouvel ordre 
a la Jurifdiction du Gouverneur du Para- 
ouay , & foumifes à celle du Gouverneur 
de Rio de la Plata , comme celles de la 
Province d'Urüuguay. 
€e quiretar- Cependant le Pere de la Rocca n'avoit 
deleréablif pas manqué d'informer le Viceroi de fon 
femént des entretien avec Dom Martin de Barua. Le 
Jéfuires. Coadjuteur lui ‘avoit écrit par la même 
voie pour fe plaindre des obftacles , qui 
saifloient tous les jours au rétabliflement 
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des Jéfuites ; les Regidors Dom Denys de 1726-2 
Otazu , Dom André Benitez, DomrJean ‘ 
Cavallero de Añafco , & Dom Martin 
Chavarri qui étoit aufil Meftre de 
Camp Général , s'éroient joints au Prélat 

. pourle même fujer; mais le parti oppolé 

qui s'en douta , envoïa de fon côté à ce 
Seigneur de nouvelles informations toutes 
remplies de calomnies atroces contre ces 
Religieux , dans l’efpérance que le Marquis 
de Caftel Fuerté, rebuté de tant d’oppofi- 
tions , renonceroit à fon deflein. Ils fe 
tromperent : le Viceroi après avoir répon- 
du au Coadjutéur & aux Regidors, pour 
les remercier de leur zele , écrivita Dom 
Maïtin de Barua en ces termes. 

» Dans le tems que je croïois les Pe- 
» es de la Compagnie en pofñleflion de : s 
» leur College de l’Affomption , dont ils RE a 
»» Oft été facrilécement & violemment Martin deBa: 

» chaffés par Dom Jofeph de Antequera, rua, 

» j'apprens que mes ordres n’ont point été 

» exécutés , & cela par les menées de 

» quatre ou fix Particuliers, qui veulent 

» honorer leur réfiflance du fpécieux pré- 

» texte de conferver la paix & la tranquil- 

» lité de la Province : mais nulle raifon 

» ne peut balancer celles qui exigent le 

» rétabliflement d’une Société, qui dans 

» ces Roïaumes a converti à la Religion 

» Catholique un fi grand nombre d'Infi- 

» deles, & qui a été traitée d'une manie- 

» fe fi indigne. Je vous ordonne donc , 

» quaufhi-tot que vous aurez reçu fa pré- 

#æ fente, vous difpofez toutes chofes pour 

».les rétablir avec tout l'éclat que la juf- 
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tice demande ; car il convient que ces 


> Religieux aïant été chafñlés publique- 


ment & avec opprobre , leur retour foit 


accompagné de tout ce qu'il ya deplus 


capable de faire une pleine & entiere 
fatisfation à une Compagnie illuftre, 
d'infpirer aux Peuples la vénération 
qu'ils lui doivent, & de rétablir parfai- 
tement fon crédit. : 

> Vous aurez donc foin de communi- 
quer cet Ordre au R. P. Ignace de Or- 
tega, Provincial aétuel de ladite Com- 
pagnie ; de lui mander le jour qui fera 


_choifi pour fon exécution ; d’en faire 


part au Chapitre Séculier, & de dépo- 
fer l'original de la préfente dans l’Ar- 
chive.de la Maïfon de Ville, pour en 
perpétuer la mémoire. Que fi quelque 
Membre du fufdit Chapitre , par voie 
de repréfentation , ou autrement, direc- 
tement ou indireétement , s’avifoit de 
s’y oppofer , vous commencerez par le- 
fufpendre de l'exercice de fa Charge. 
vous faifirez enfuite fes biens , & vous: 
me l'enverrez prifonnier avec une bon- 
ne efcorte, à fes frais; vous en uferez 
de même à l'égard de tout Particulier , 
quel qu’il foit | & fachez que c’eft un: 
ordre abfolu , qui ne fouffre ni inter- 
prétation , ni excufe. Mais pour vous 
mettre en état de l’exécuter , je vous: 
donne tous les pouvoirs néceffaires ; læ 


préfente vous autorifant à annulier tou- 
te délibération contraire, & couchée: 


fur les Regiftres du Chapitre Séculier. 
Dieu vous conferve plufieuts années. 


d4 
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_s À Lima le 3 de Septembre 1727. LE 


>> MARQ. DÉ CASTEL FUERTE : & par 


_» le commandement de Son Excellence, 


» Monfeigneur le Marquis de Caîtel Fuer- 
» té, Dom Joserx DE MuzicaA, Secre- 
>» taire de Sa Majefté & de la Chambre 
» de Son Excellence. J 


_: Le Viceroi, dans les réponfes qu'il fit au 


Coadjuteur & aux quatre Regidors , les re- 
mercioit de leur zele pour une caule fi 
juite , & donnoit en particulier au Mef- 
tre de Camp Général toute l’autorité né- 
ceflaire pour l'exécution de fes ordres , aw 
cas que le Gouverneur ne füt point en 
état de s'acquitter de ce qui lui étoit pref- 


. ; 5° 4: 3 À 
crit , où quil ne s’y portat pas avec la 


promptitude qu’il lui avoit recommandée. 


Il envoïa des duplicata de toutes ces dé- 
pêches à Dom Bruno Maurice de Zavala. 


en lui enjoignant de prêter main-forte , 


sil en étoit befoin ; ou au Gouverneur 


du Paraguay , ou au Meftre de Camp Gé- 
néral. Toutes celles qui étoient envoiïées 


en droiture ; étoient adreflées au Coadju- 


teur , qui les rendit lui-même fur-le-champ 
le 13 Fevrier 1728. ie 
Dom Martin de Barua ne pouvoit plus 


-differer d’obéir, fans fe démafquer , ce qu’il 


vouloit fur-tout éviter, & il prit Le parti 
de faire de bonne grace ce dont il ne pou- 


voit plus fe difpenfer. 1 dit au Coadju- 
teur, que fon Excellence feroit contente 


de la maniere dont fes ordres feroient exé- 
cutés. Il affiyna le Mercredi de la femai- 


ne fuivante, dix-huitieme de Mars, pour 
Ja seceprion des Jéfuires : il chargea en 


E vi 
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fuite le Meftre de Camp Général d’avertir 
tout le Chapitre Séculier de fe trouver le 
Jendemain chez lui entre fept & huit heu- 
res du matin; & tous s’y étant rendus, le 
Notaire roïal y fit la lecture de la Lettre 
du Viceroi. Tous fans déliberer promirent 
de faire tout ce qui leur feroit prefcrit par 
le Gouverneur, & il fut dreffé un A“e de 
cet acquicfcement. Urrunaga fit d’abord 
quelque difficulté de le figner , mais fe 
voïant feul, il figna à fon rang Les deux 
copies qui en furent faites pour étre en- 
voites , lune au Vicetor 26e Pate ar. 
Provincial des Jéfuites , qui la reçut Îe 
dix-fept. Ce Pere écrivit au Gouverneur , 
par le même Courier , qu'il avoit déja nom- 
mé tous les Sujets qui devoient occuper 
le College, & que lui-même tiendroit la 
place du Recteur , lequel étoit trop éloigné 
pour fe rendre le lendemain à PAflomp- 
tion. ” 

7” Le même jour le Meftre de Camp Gé- 
néral eut ordre de commander deux cents 
Cavaliers , la Compagnie des Lanciers à 


cheval, & les Réformés de la garde du 


Gouverneur, pour fe trouver le jour fut- 
vant à fix heures du marin à [a porte de 
la Ville; & le Sergent Major, Dom An- 
toine Gonzalez Guerra , fut chargé de te- 
nir prêtes deux Compagnies d'Infanterie, 


 & de méttre la groffe Artillerie en état. 


Le dix-huit à l'heure marquée, le Gou- 
verneut monta en carofle, & fuivi de fes 
Gardes, des Réformés, & d'une Compa- 
gnie de Cayalerie, pafla chez le Coadju- 

“teur, qu'il trouva dans fon carofle accoma- . 
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‘pagné de trois caleches, dans l’une defquelles 
croient le Provifeur, Dom Antoine Gon- 
zalez de Guzman , & le Docteur Dom 
Jean Gonzalez Melvarcjo, Chanoïne de la 
Cathédrale ; les deux autrés étoient vuides. 
… Le premier Alcalde en fervice, Dom An- 
rtoine Ruis de Arrellano , & le Notaire 
roïal Dom Jean Ortiz de Vergara étoient 
dans un autre carofle ; plufeurs des Prin- 
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cipaux de la Ville fuivoient à cheval, & 


tout le cortege fe rendit à l'endroit ou les 
Trouppes avoient ordre de fe former. On 
marcha de-là en très bon ordre jufqu’ala 
. Chapelle de Saint Laurent , qui apparte- 
noit au College , & qui eft éloignée de 
quatre lieues de la Ville. C'étoit-làa qu'on 
toit convenu que les Jéfuites fe trouve- 
(oi, 5 0 SPIP IN ; - 

Vers les neuf heures, comime on n’en 
étoic plus qu'a un quart de lieue, on les 
rencontra qui venoient au-devant de l'E- 
vêque & du Gouverneur, lefquels defcen- 
dirent de leurs carofles, dès qu'ils les eu- 


rent apperçus. Les complimens finis de part. 


"8 d'autre, on remonta en caroffe : le Pro- 
vincial entra dans celui du Gouverneur , 
lé Supérieur des Miflions dans celui de l'E- 
vêque , les autres dans les deux caleches 
qui étoient vuides, & dans un fecond ca- 
roffe. On alla ainf jufqu’a la Chapelle, où 
l'on fit une priere , puis on entra dans 
lhofpice , où l’on dîna. Vers les deux heu- 
‘res on en partit dans le même ordre. À 
trois quarts de lieues de {a Ville , à l'endroit 
ou l'on va recevoir les frouveaux Gouver- 
æcurs , tout le Chapitre Séculier parut : on 
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defcendit de carofle; les Jéfuites y furent 
complimentés ; enfuite tout le monde mon- 
ta à cheval, le Provincial & tous fes Reli- 
gieux marchant les premiers. | 
On entra dans la Ville au bruit du ca- 
non, & on trouva dans la petite place de 
la Cathédrale toute la Cavalerie rangée en 
Efcadron, & un Peuple infini. On defcen- 
dit de cheval au grand Portail , ou étoient 
le Doïen Dom Sébaftien de Vergas Ma- 
chuca , ie grand Archidiacre Dom Mat- 
thias de Sylva, les Supérieurs des Réguliers 
avec toutes leurs Communautés, & tout 
le Clergé en. furplis. On entra dans V’'E- 
glife au fon des cloches de toute la Ville. 
& on chanta le Te Deum. Les Prieres f- 
nies , le Coadjuteur revêtu de fes Habits 
Pontificaux tira du Tabernacle le Saint 
Sacrement dans la Cuftode ,- qu'on y avoit 
dépofé lorfque les Jéfuites furent chaflés, 
& le porta procefionnellement à l'Eglife 
du College, toutes les Trouppes étant 
rangées fur fon paflage fous les armes, & 
les tambours battant au champ. due 
Cela fait, le Provincial fit fes remerci- 
mens au Prélat, au Gouverneur & à tous 
les Officiers qui avoient fuivi la Proceffon.. 
Dom Martin de Barua , après l'avoir re- 
mis en poñleflion du College, fe retira 
fans lui permettre | ni à aucun de fes Re- 
Hgieux, de le reconduire chez lut, quel- 
ques inftances qu’ils lui en fiflent. LeCoad- 
juteur en ufa de même, mais il invita Î= 
Gouverneur & les principaux Officiers à 
une Mefle folemmelle qu'il devoit chanter 


Le kndemain dans l'Eglife du College ; & à; 


a. 
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tn grand diner qu’il devoit donner enfuite 
- au Réfeétoire. Ce même jour dix-neuf, on 
dreffa le Procès-verbal de cette réception , 
& il fut couché le vingtieme fur les Re- 
giftres de [a Maifon de Ville : le vingt- 
cinquieme ; on en donna une copie léga- 
lifée au Provincial des Jéfuites. 

Sur ces entrefaites, on vit arriver à 
l'Aflomption un Juge roïal envoïé par le 
Viceroi , pour informer fur la conduite de 
Dom Jofeph de Antequera pendant tout 
le remis qu’il avoit été dans cette Province. 
Mais avant que de voir les fuites de ces 

informations , l’ordre de l’Hiftoire de- 
mande que je reprenne le récit du voïage 
& des aventures de cet Homme célebre.. 
Après qu'il eut defcendu le Fleuve fans s’ar- 
rèter en aucun endroit , il fe fit débarquer 
à dix lieues au-deffus de la hauteur de 
Santafé , & arriva prefque feul par des 
chemins détournés à Cordoue , fans avoir 
pu être joint par ceux que le Gouverneur 
de Rio de la Plata avoit mis à fes troufles 
pour l'arrêter. Il y reçut d’abord les vifites- 
des Principaux de la Ville, qu'il n'entre- 
tint gueres que de fes griefs contre les Je- 
fuites, tombant même fouvent dans des 
contraditions, qui furent très bien re- 
marquées, & qui lui firent beaucoup de 
tort dans l’efprit de ceux qui l’entendirent. 
Il compofa aufli des Mémoires contre ces 


Religieux ; il les fit répandre dans toute la: 


Province du Tucuman : mais ils n’y furent 
pas trop bien reçus , ils furent même flé- 
tris par le Vicaire du Saint Office. 


À ces emportemens il joignit des tras 
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1724-19, 
Condu te 
d'Antequera 
à Cordoue. 
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vers qui acheverent de le décrédirer: Ii 


paroifloitidans les Eglifes tantôt habillé en 


pi 
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1] fe dent en- 
AE dans l’Audience roïale ‘des Charcas, & 
S.Sacrement. tantôt en habit de:gœuerre, un bâton de 
Commandement à la main, & toujours fe 
faifant rendre les honneurs düs à ces Di 
gnités : mais cela dura peu. Il fut bientôt 
contraint de fe tenir renfeim£ dans le Cou- 


vent de Saint François, parcequ'il apprit 


; O : : e 
mandoit dans la Ville, avoit reçu du Vi- 


ceroi un ordre de s’aflurer de fa Perfonne : 
il s'apperçut même au bout de quelques 
jours que fon afyle étoit environné de Gar- 
des. Il écrivit au Marquis de Nero Gou- 
verneur de la Province, qui faifoit fa réfi- 


que Dom Ignace de Ledefma, qui com: 


dence à Salta, Homme- à-peu-près de 


même caractere que lui, & qui peu de 
tems après fut dépouillé de fon Gouverne- 
ment, pour le prier d’ordonner à Ledefma 
de lui laiffer la liberté de fe rendre à la 
“Plata. î | 

Ordre du Vi- Le Gouverneur fit ce qu'il fouhaitoit , & 

ceroi de l’at- ufa même de menaces pour obliger le Coms 

D. Fes mandant de le laifler partir ; mais Ledef- 
ma , qui avoit des ordres fupérieurs , conti- 
nua de les fuivre, il faifit même pour 


trois mille écus d’argenterie & de meubles, 


qui arriverent à Cordoue pour Antequera , 
& qui furent reconnus pour appartenir à 
Dom Balthazar Garcia Ros, à qui il les 
envoïa par la premiere occafon. C'étoit 
une partie du butin qu'Antequera avoit fait 
dans la Tente de ce Général à la journée 
du Tebiquari. Ce coup lui fut très fenfi- 


Procureur Fifcal Protecteur des Indiens : 
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ble, mais beaucoup moins que la fuite 
de Lopez de Carvailho fon Secretaire , qui 
 dépofa juridiquement bien des chofes con- 
tre lui devant Ledcfma , & enfuite devant 
Ecrivain du Roi à Buenos Ayrès. Peu de 
 téms après il fut inftruit qu'on avoit pu- 
blié à fon de Trompe par tous les carre- 
fours de Cordoue un ordre du Viceroi, qui 
le déclaroit profcrit, avec promeffe à qui- 
conque le livreroit vif ou mort de quatre 
mille écus, & de deux mille pour celui 
qui découvriroit fa retraite , & donneroit 
moïen de l'arrêter. L'argent étoit déja 
même dépofé entre les mains d’un riche 
Banquier ou Négociant nommé François 
de Villa-monte. 

Sur cet avis il fe cacha dans un coin Il fe fauve & 
de l'appartement des Novices , ou la arrive à la 
lumiere même du jour lui étoit fufpecte, Plata, 

& le moindre bruit qu'il entendoit le fai- 
fifloit de fraïeur. Ce fut bien pis, lorfqu’il 
fut que le Viceroi avoit envoié un nouvel 
ordre de le tirer par force du Monaftere, 
parcequ'étant criminel de Leze-Majelté, 
il n'avoit pas droit de jouir de cet afyle. 
Il comprit alors qu'il étoit perdu, s'il ne 
trouvoit pas le moïen de s'échapper. On 
a publié qu'au fortir du Couvent il fut 
reconnu quoique déguifé , & apparemment 
pendant la nuit, par quelques-uns de fes 
Gardes qui en avertirent leur Officier, 
lequel fit femblant de ne pas entendre ce 
qu’on lui difoit & le laiffa pafler. Ce qui 
eft certain , c’eft qu’étant forti de la Ville, 
fe cacha fi bien, qu’on ne put le trou- 
ver, & que par des chemins détournés ül 


ES 


1725-29 


mm 2yriya fans aucune rencontre fächeufe à {à 


38 HtrsSTOÔorr Es 


Plata. 


Ilyeftarréé Il étoit toujours perfuadé que l’Audien- 
& envo* à ce roïale prendroit fa caufe en main, ou 


Jima. 


du moins qu'il feroit en sûreté dans certé 
Ville, & aïant eu ordre de comparoîtré 
devant la Cour, il s’y préfenta avec un 
air de confiance qui la choqua beaucoup. 
Le Préfident lui demanda ce qu’il avoit à 
dire pour excufer toutes les extravagan- 
ces qu'il avoit faites au Paraguay : il ré- 
pondit qu’il n’avoit rien fait que fuivant les 
inftruétions qu'il avoit reçues de la Cour. 


» Quoi! reprit le Préfident, la-Cour 


5 vous a ordonné de chafler les Peres de la 
» Compagnie de leur College, de mar- 
# cher avec une Arntée contre les Troup- 
» pes de Sa Majefté, & de pañler au fil 
» de l'épée un fi grand nombre d’Indiens , 
» & des Efpagnols mêmes qui fervoient 


æ dans ces Trouppes. Il voulut répliquer 


mais le Préfident lui impofa filence , le 
configna au Corrégidor avec ordre de le 
conduire les fers aux piés au Potof , ce qui 
fut exécuté. 


Le Corrésidor du Potof, auquel il fut 


remis, s'étant contenté de le faire ‘garder 


dans une maifon particuliere , en fut répri- 


mandé ; & Antequera fut enfermé dans 
la prifon, où étoit déja l’Alouafil Major 


du Paraguay Dom Jean de Mena, & quel- 
ques autres de fes Partifans , qui étoient 
venus l’attendre à la Plata , aufli perfuadés 
que lui qu'il n’y avoit rien à craindre pour 
eux, & qui y avoient été arrêtés & con- 
duits au Potof. Cependant Amtequera n’a- 
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Voit point encore perdu l’efpérance de fe 


juflifier , & ne manquoit aucune occafon 
d'invectiver contre les Jéfuites. L'ordre 


étant arrivé de le faire partir pour Lima, 


il demanda au Corrégidor une garde pour 
la sureté de {a perfonne, difant que fans 
cette précaution les Jéfuites pourioient 
bien le faire affaffiner en chemin , parce- 
qu'ils avoient lieu de craindre qu'il ne les 
fit connoître à Lima pour ce qu'ils étoient, 
» Vous aurez des Gardes , lui dit le Cor- 
» régidor, non pour vous garantir des 
>» Aflafins , mais parceque je dois m'aflu- 
x rer de vous. 

Pendant tout le voïage il ne parloi® 
d'autre chofe, que de [a crainte que les 
Jéfuites avoient qu'il n’arrivät à Lima, 
aflurant même que ces Religieux avoient 
promis trois mille écus à quiconque le 
feroit mourir fur la route. Il prétendoit 
auffi qu'ils avoient intercepté deux de fes 
Lettres qu'il écrivoit au Viceroi, & il en 
remit une troifieme au Commiffaire des 
Peres de Saint François, qu'il rencontra 


_en chemin, & qui lui promit de [a rendre 


en main propre à fon Excellence. Il tint 
parole , & le Viceroi l'aïant lue, dit ace 
Religieux qu’il avoit reçu les deux autres ; 
que les foupçons d’Antequera fur ce point 
n'étoient pas mieux fondés que toutes les 
autres chimeres qu’il s’'étoit mifes dans la 
tête, & que s’il ne lui avoit point fait ré- 
ponfe , c'eft qu'un Criminel n'en devoit 
point attendre de fon Juge. 


Il arriva à Lima au mois d’Avrik 1726, & 
la curiofité fit aller au-devant de lui une 
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foule de Gens qui vouloient , difoient-ils ; 
Ts voir cet Homme qu’on afluroit avoir pré- 
arrive à À « for 
Lima ; liber- tendu fe faire Roi du Paraguay. Il n'avoit 
té qu'on lui Par malheur pour lui que trop donné lieu 
“donne, a ces bruits, & on ne fait pas même trop 
ce qui feroit arrivé, s'il avoit pu empê: 
cher Dom Bruno Maurice de Zavala d'’en- 
trer dans cette Province, & de fe rendre 
Maïître des Réductions; mais il n’eft pas 
vrai qu'il ait pris le Titre de Roi du Para- 
guay fous le nom de Dom Jofeph premier. 
Le Marquis de Caftel Fuerté le fit d'abord 
conduire dans la Prifon du Roi , ou pendant 
près de cinq ans il eut la mêmeliberté que 
s'il eut été logé dans un Hôtel garni, al- 
lant où il vouloit, non-feulement dans la 
Ville, mais encore à la Campagne. Une 
Perfonne de diftintion m'a même afluré 
qu’il lui âvoit plus d’une fois prêté fa chaife 
pour ces promenades. LOT 
Sa tranquil- Bien des Gens ne comprenoïient point 
lité, & fut pourquoi il ne profitoit pas de cette liberté 
se pour fe fauver; mais outre qu’il favoit 
ù qu'il étoit fuivi de près (& certainement. 
on ne-peut douter que le Viceroi n'eut 
pris les plus juftes précautions pour empé- 
cher qu'il ne fui échappat ), il étoit très 
perfnadé qu'on ne pouvoit avoir aucune 
preuve contre lui. 1] eut même l’affurance 
de parler fur ce ton à l’Archevêque de Lima 
Prédéceffeur du Marquis de Caîtel Fuerté, 
& qui devoit le connoïître mieux que per- 
fonne. Ce Prélat lui témoignant un jour 
fa furprife de ce qu'il ne profitoit pas de 
la liberté qu'on lui laifloit , il lui répondit 
que fa confcience ne lui reprochoit rien, 


TE 
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&rqu'il viendroit aifément à bout de dé- 
mafquer fes Accufateurs , & de bien faire 


* connoître fes Ennemis. 


4 


Deux chofes fur-rout lui infpiroient cette 


confiance : la premiere étoit le nombre 
infini de Mémoires & de Procédures qu'il 


avoit faits, & l’art avec lequel il lesavoit 


dreflés. La feconde , le talent qu'il pof- 


fedoit au fouverain dégré de perfuader tout 
ce qu'il vouloit, par le tour qu’il favoit lui 
donner. Il commença par débiter que la 
fource de tout ce qu’on avoit publié contre 
lui , venoit de ce qu'aïant eu commiflion 
de l’Audience roïale des Charcas, de vifi- 
ter les Réductions des Jéfuites, ces Peres 
s’y étoient oppofés en allécuant leurs Pri- 
vileges; & il eft certain que ce bruit étoit 


fi généralement répandu dans Lima, que 


bien des années après perfonne n'en dou- 
toit, & que Dom Antoine de Ulloa n’a 
point fait difficulté, dans fa Relation 
hiflorique de [on Voiage à l’ Amérique Mé- 


ridionale pour la mefure de quelques dégrés 


du Méridien de la Terre, d'en parler 


comme d'un fait conftant, auquel il ne 
fait point difficulté d'attribuer les troubles 


‘de cette malheureufe Province. Une feule 


Lettre du Roi Catholique, dont nous par- 
lerons bientôt, auroit bien fait changer 
de langage à cet Auteur, fi eftimable d’ail- 
leurs , &:qui n'eft pas le feul que le ton 
qu'avoit donné Antequera à la Capitale du 
Pérou ait trompé. | 

Mais comme le Prifonnier craignoit en- 
core plus le Coadjureyr du Paraguay , que 


les Jéfuites , çontre lefquels il étoit par= 
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m——— venu à prévenir toute La Ville de Lima; 
1726-29. j] entreprit de le gagner & de lui perfua- 


Lettre du Roi 


der fi bien fon innocence, que ce Prélat, 
du plus dangereux de fes Accufateurs, fût 
obligé d’être fon Défenfeur. 11 lui écrivit 
une lettre datée de fa Prifon du 4 Août 
1726 , pour fe plainde de ce qu'il avoit 
écrit contre lui & pour juitifier fa condui- 
te: mais la réponfe. de l'Evèque, qui fut 
imprimée avec fa lettre , fut peut-être ce 
qui lui fit le plus de tort dans l’efprit de 
fes Juges, & de tous ceux qui ne s’étoient 
pas laiflés éblouir par fes difcours (1). 

Le Viceroi de fon côté appréhendoit 
beaucoup d’être chargé du Procès crimi- 
nel d’un Homme qui avoit féduit & mis 
dans fes intérêts la plus grande partie de 
la Capitale du Pérou; & avant même que 
le criminel fut arrivé dans cette Ville, ül 
avoit fait les plus fortes inftances auprès 
du Roi pour obtenir qu’il fut envoié en 
Efpagne pour y être jugé. Philippe V y 
avoit confenti , mais ce Prince changea 
bientôt d'avis, & lui écrivit l’onzieme d’A- 
“yril 1726 une lettre dont voici la fubftan- 
ce; & qu'on trouvera dans les preuves. 

Après avoir rapporté fort au long les 


au Viceroi du attentats commis par Dom Jofeph de An- 


Pérou. 


tequera & Caftro, & les principaux défor- 
dres qui en avoient été les fuites funeftes , 
Sa Majefté ajoûte » qu'aïant appris pat 
» une lettre de Dom Jofeph Palos , Coad- 


ss juteur du Paraguay, que par la bonne 


» conduite du Gouverneur de Rio de la 
# Plata, cette Province étoit rentrée dans 


43) Il faut veir ces deux Lertres parmi les Preuvese 
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le devoir , & confidérant que tout le 
mal ne tomboit plus que fux celui qui 


en avoit été le premier Auteur, & fur 


un petit nombre de fes Complices ; que 


cet Homme, entraîné par un defefpoir 
aveugle , foulant aux piés toutes les 
Loix divines & humaines , & ne penfant 
qu'a fatisfaire fa paflion effrénée , & à 
fe maintenir dans le Gouvernement du 
Paraguay , avoit fouffié dans cette Pro- 
vince l'efprit de révolte, commis plu- 
fieuts crimes énormes , s’étoit rendu 
coupable de celui de Leze-Majeité, & 
ce qui m'étoit pas d'une moindre con- 
fidération, avoit chaflé de 1a Province 
une Compagnie qui a éclairé des lumie- 
res de l'Evangile un fi grand nombre 
d'Infideles ; qu'il pourroit peut-être ar- 
river qu'on découvrit des chofes qui 
pourroient diminuer la grieveté de plu- 
fieurs de fes délits , mais que rien ne 
peut infirmer les preuves qui conftatent 
le crime de Leze-Majefté, ni par confé- 


quent le fouftraire , non plus que fes 


Complices , à la peine de mort & 
de confifcation de tous leurs biens ; 
qu'il n’étoit donc pas néceflaire de le 
renvoïer en Efpagne ; qu’il étoit même 
à-propos que le châtiment fe fit dans le 
Roïaume où les crimes avoient été com- 
mis ,.afin qu'il en füt fait une plus 
prompte juftice ; que par cette raifonil 
ne devoit point avoir égard à ce qu'il 
lui avoit mandé par fa dépêche du pre- 
mier de Juillet 1725 , d’envoiïer en Ef- 
pagne le fufdit Antequera avec toures 
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les pieces de fon Procès ; qu'il vouloir 
qu'il linftruisit lui-même avec l’afliftan- 
ce de l’Audience roïale de Lima; qu'il 
jugeat, & qu'il fit exécuter la Senten- 
ce; qu'il lui permettoit de commettre 
telle Perfonne qu'il voudroir pour juger 
les incidens qui pourroient furvenir , & 
de lui communiquer à cet effet tous les 
pouvoirs néceflaires. 

Enfin comme Philippe V n'étoit pas en- : 


core informé de la détention d’Antequera, 


il 


otdonnoit par cette même lettre: au Vi- 


ceroi de n'épargner ni les promefles, ni 
les récompenfes pour quiconque le livre- 
roit a la Juitice; puis il ajoutoit, » que 
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la fource du mal venant de ce que l’Au- 
dience roïale des Charcas, quoiqu'elle 
füt informée que l’Archevêque de Lima , 
alors Viceroi du Pérou , avoit donné à 
Dom Jofeph d’Antequera des Provifions 
de Gouverneur de Paraguay par 2nterim 
pour fucceder à Dom Dieoue de los 
Reyès, quand il auroit fini fon tems, 
elle lavoit nommé Juge Informateur 
contre ce même Gouverneur, malgré la 
Loi expreffe , qui défendoit de charger 
d'informer contre un Gouverneur celui 
qui devoit fui fucceder , il lui ordonnoit 
d'examiner quels étoient les Oydors, qui 
avoient eu part à cette prévarication, de 
commencer par lesinterdire , de leurfaire 
enfuite leur Procès, & de lui en envoïer 
routes les pieces , afin qu'il prononçat 
comme 1l conviendroit. | 

La premiere chofe que fit le Viceroi après 


avoir recu ces. ordres, fut de commettre 


Un 


NE 
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«in Oydor de l’Audience roïale de Lima, 


“que plufeurs points effentiels ne pouvoient 


dont la probité & les lumieres étoient gé- 


_méralement reconnues, pour examiner tou- 


tes les charges. Mais parcequ'il fe trouva 


être fufifamment éclaircis que fur les lieux 


| e © 
mêmes où les chofes s'étoient paflées , il 


jugea néceffaire d’envoier un Commifiaire 
au Paraguay ; & à la fin de Seprcembre 1727, 
1l nomma pour cette importante Commif- 
fion Dom Mathias Anglez, qui comman- 
doit à Cordoue, & qui fut dans la fuite 
Gouverneur du Tucuman. En lui envoiïant 
fes Inftruétions il lPautorifa à confifquer tous 
les biens de ceux qu’il trouveroit coupa- 
bles de rébellion; 1l lui recommanda fur- 
tout d'inftruire le Procès de Ramon de las 
Llanas & de Sébañtien Fernandez de Mon- 
tiel, de les faire arrêter, & fur les faits 
cflentiels d'entendre au moins trente Té- 


moins. 


DAESE RERO CS ENT EE RER, 
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__ Dom Mathias partit de Cordoue dès Commiffaite 
qu'il eut reçu fes ordes , & deux jours après? lAffomp- 
qu'il fut arrivé à l’Affomption , Ramon de f°1- 


las Llanas & Ortiz de Zaraté entreprirent 
de foulever le Peuple contre lui : mais fans 


s'étonner il fut contenir tout le monde 


dans le devoir. Quelques jours après, Mon- 
tiel arriva, mais il fe tint caché ; Ramon 
fut arrêté, Ortiz difparut , & les informa- 


tions fe firent avec la plus grande tranquil- 


lité. Les Accufés recuferent tous les Té- 
moins qu'ils voulurent, mais on en trou- 
va fufifaminent le nombre qui avoit été 
ordonné ; & le Commiflaire, après lavoir 
execute tout ce qui lui étoit prefcrit, avec 


Tome V, 
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NIET l'approbation de toute la Ville, partit. aw 
F9" mois de Mai 1728 , laiffant Ramon dans 
un Château ou il fut mal gardé , car peu 
de jours après il rentra dans la Ville, & 
Montiel, parut en public, fans que Dom 
Martin de Barua fit même femblant de le 
trouver Mauvais. 
28 50 Le Viceroi n'en fut pas plutôt inftruits : 
NU il] comprit la néceflité de donner un au- 
Gouverneur, :'© Gouverneur à cette Province, & iljetta 
au Paraguay. Les yeux fur Dom Ignace Sorocta, qui avoit 
; exercé avec diftinction l'Emploi de Corrégi- 
dor à Cufco. La difficulté étoit d'empêcher 
ue ce changement ne caufät quelque nou- 
velle révolte à l’Affomption; & voici fur- 
tout ce qui donnoit lieu de le craindre, 
Un certain Fernand Mompo s’étoit fauvé 
des Prifons de Lima en efcaladant les mu- 
railles : on apprit bientôt qu'il étoit à 
l’Aflomption , & on foupçonnoit que Dom 
Jofeph d’Antequera lui avoit donné dés 
Lettres de recommandation pour fes Par- 
tifans fecrets | dont en effet plufeurs lui 
firent un grand accueil, & eurent le cré- 
dit. de lui procurer une place dans la Mai- 
fon de Ville. Il fe difoit Avocat, quoi- 
qu’on doutat beaucoup qu'il eut étudié la 
Jurifprudence ; mais il décidoit hardiment , 
& débitoit, comme une maxime conftante 
que l'autorité de la Commune, c’eft ainfi 
( qu’il s’exprimoit, étoit fupérieure à celle 
du Roi même. Dans la fermentation où 
étoient les Efprits, cette maxime fut bien 
recue d’un certain nombre de Gens, & 
donna un grand crédit à fon Auteur. 
Les chofes en étoient-là , lorfque vers 
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oh de l'année #730, on eut à l'AÇ —— 

fomption la nouvelle de la nominationde 1739: 

Dom Ignace Sorocta au Gouvernement du Fadion de fa 

Paraguay. Elle caufa d’abord quelque in- Commune. 

quiétude aux Factieux , mais le nouveau 

Jurifconfulte les raffura bientôt. >» Il faut, 

» leur dit-il, s’oppofer à la reception de 

» ce nouveau Gouverneur au nom de la 

» Commune, & on ne pourra s’en pren- 

» dre à perfonne en particulier. « L’expé- 

dient fut trouvé admirable, & fa Ville fe 

trouva tout-2-coup divifée en deux partis. 

Celui des Fa@ieux prit le nom de la Com- 

mune, on donna aux autres celui de Coz- 

trebande. Les premiers fe nommerent eux- 

mêmes Comuneros, & appellerent tout le 

refte Contrabandos. Comme ceux-là étoient 

les Dominants parcequ’ils étoient les plus 

hardis , ils declarerent d’abord qu'ils ne | 

vouloient point d'autre Gouverneur que 

Dom Martin de Barua. 
On reçut dans ces circonftances une On fit fem- 

Lettre de Dom Ignace Soroeta écrite de blant de vou- 

Santafé, par laquelle il donnoit avis qu'il is te 

ne tarderoit pas de fe rendre à l'Affomp- “no 

tion. Cette Lettre étoit écrite avec toute 

la prudence & toute la politefle qui fai- 

foient le caractere de Sorocta, & dans le 

même paquet 1] y en avoit une du Vice- 

roi, be au Chapitre Séculier & à tou- S 

tes les Perfonnes en place, qui faifoit lé 

loge de ce nouveau Gouverneur. L'une & 

l'autre aïant été lues dans une grande Af- 

femblée de la Maifon de Ville, Dom Mar- 

tin dé Barua fut d'avis qu’on recüût le Gou- 

verneur, & perfonne n'opina contre fon 

has | | G ij 
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fentiment. Il fût même arrêté qu'on fe- 
roit à Dom Ignace de Soroeta une Dévu- 
tation pour le complimenter , & pour l’affu- 
rer qu'il feroit reçu avec refpe ; mais tout 
cela étoit un jeu. Barua n’ignoroit point 
qu'on prenoit fous main des mefures pour 
empêcher que Soroeta ne mît le pié dans 
la Province , & que Ramon & Monticl 
couroient tous les environs de la Capitale 
pour foulever les Habitans : maisil faifoie 
femblant de n’en rien favoir. | 
Remontran- Le Coadjuteur, qui faifoit alors la Vi- 
ces du Coad. fite du Diocèfe, fut informé de ces mou- 
jueeur à Dom vemens, & retourna fur-le-champ à l’Af- 
per de Ba- fomption , Où il arriva le dix-neuvieme de 
Décembre , jour de la naiflance du Roi. 
Après avoir célébré pontificalement les di- 
vins Myfteres dans la Cathédrale, il parla 
au Gouverneur en préfence des deux Cha- 
pitres & de tous les Curés de la Ville, & 
Jui dit qu'il favoit de très bonne part qu'il. 
- fe formoit une confpiration, dont on ne 
pouvoit attendre que les plus grands mal 
heurs; que Mompo étoit allé foulever les 
Garnifons de toutes les Places voifines 
contre le Gouverneur envoïé par le Vice- 
roi; que Dom Bernardin Martinez , qui. 
commandoit dans la Vallée de Tabati, & 
Pom Ignace Pereira, qui avoit la garde 
du Château d’Aracuagua afflembloient les 
Trouppes qui étoient fous leurs ordres, 
& de perfonne n'ignoroit quel étoit leur 
deffein. | 
Mauvaife  Barua répondit froidement que rien de 
manœuvre de tout cela n’étoit venu à fa connoiflance , & 
Barua. qu’on en impofoit furtout à l'égard de Moms 
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po & de. Pereyra, dont il étoit bien fur. 


5 Monfcur , répliqua l’'Evêque en fe reti- 


” rant , Vous verrez bientôt que je fuis 


mieux inftruit que vous ne penfez. « 


Au bout de deux jours on apprit que les 
deux Officiers, dont Barua fe faifoit le 
garant , approchoient de fa Ville à la 
tête de trois cents Hommes. Le Gouver- 
heur leur envoïa défendre de pañfer outre; 
inais il fe fervit pour leur faire cette dé- 
fenfe d’un des plus zélés Partifans de la 
Commune : aufli n’en tinrent-1ils aucun 
compte. Ts-répondirent que la Commune 
avoit bien des chofes à repréfenter au Gé- 
néral & au Chapitre Séculier , & ils con- 
tinuerent leur marche. 

. Le vingt-huit de Décembre ils entrerent 
dans la Ville, & Dom Martin de Barua 
leur aïant fait fignifier un ordre de fe re- 


tirer , tous fe mirent à crier qu'ils ne vou- 


_ Joient point d’autre Gouverneur que lui, 
& quils ne recevroient jamais Soroeta. 
Ils apportoient avec eux des Mémoires qui 
furent bientôt publics, & qui éroient rem- 
plis d'inveétives contre le Viceroi, contre 
le Coadjuteur & contre les Jéfuites ; on y 
avoit paflé toutes les bornes, & la fureur 
_ même paroifloit les avoir didés. Le def- 
fein des Rebelles étoit de commencer par 
exclure du Confeil les Régidors Otazu , 
Cavallero de Añafco ; Benitez & Jean 
Gonzalez Freyré ; mais il falloit que le 
Gouverneur y confentic , & Barua com- 
prit alors la faute qu’il avoit faite de laif- 
fer aller les chofes fi loin. 

* Le feul moïen qui lui vint à l’efprit , 

“pti Gi 
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11 Le démer VOI engage, fut de fe démettre du Gou- 
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du Gouverne- VErnement ; 1] crut qu'après cette démarche 
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on ne pourroit plus le rendre refponfable 
de tout ce qui arriveroit, &-moins encore. 
le foupçonner d’avoir favorifé [a révolte 


pour fe maintenir dans fa place. Mais elle | 


ne fit qu augmenter le mal & ne convain- 


quit perfônne de ce qu'il vouloit perfua- : 
der au Public. Les plus modérés lui firent | 


les plus gfandes inftances pour l’engager 


a ne rendre le Bâton qu’à fon Succeileur, 
en lui repréfentant les inconvéniens d’une 


Anarchie , dans l'état où fe trouvoit la 


Province. Ils lui firent obferver que per- 
fonne n'’avoit le pouvoir de recevoir fa 


démiflion , ni de nommer un Comman-. 


dant , & ils ajouterent que la Commune 


même penfoit ainfi. 


Ces remontrances ne paroiflant faire au- 


cune impreflion fur lui, le Coadjuteur ac- 


compagné de fes Chanoïines , des Curés 


de la Ville, & des Supérieurs des Peres 


de la Merci, de Saint Dominique & de 

Saint François, fit une nouvelle tentative 
/ \ e Û ° 

pour le réfoudre à faire ce qu’on fouhai- 


toit de lui, & il n’y eut aucun égard. Le 


Prélat étant encore revenu à la charge juf- 
qu’à deux fois, il promit tout , fi on vou- 
loit l’aflurer que perfonne ne s'oppoferoit 
q 
a la Reception du Gouverneur envoïé par 
le Viceroi; mais il étoit bien perfuadé que 
5 P 
Ja Commune n’accepteroit pas cette con- 
dition, &c il ne vouloit, comme Soroeta 
le lui a reproché depuis, qu’engager l’Evé- 
que dans une Négociation dont il étoit 
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Bien für que le Prélat ne fe chargeroit CM 
‘point, ou qu'il y échoueroit. ; 
_ Je flattoit aufli qu'en faifant cette pro- je tumulte 
| ere , il donneroit une preuve de fa augmente. 
. bonne foi, à laquelle on ne pourroit rien 

. oppofer ; mais on le connoifloit trop , pour 

prendre le change. Cependant le tumulte 
croifloit & les Séditieux prenant pour pré- 
texte qu'ils n’âvoient plus de Gouverneur, 

& par conféquent vide qui put les af- 

furer qu'ils ne feroient point traduits aux 
Tribunaux Supérieurs ; Voulurent obliger 
par force Dom Martin de Barua à repren- 
dre le bâton. Quoiqu'ils n’y euffent point 

réufli , le Coadjuteur vint pourtant à bout 

de leur faire promettre de recevoir Soroe- 

ta, en fe faifant Caution qu'il ne les re- 
chercheroit pas fur tout ce qui s'étoit paf- 

fé ; & aïant reçu leur parole, il les con- 

duifit à l’'Eglife pour entendre la Meffe qu’il 
alloit célébrer : mais ils en fortirent plus 

furieux que jamais, ce qu'on attribua aux 

difcours que leur tinrent quelques perfon- 

nes qui ne cherchoient qu'à attifer le feu 

de la révolte. é 

Quoi qu'il en foit , ils crierent tout 
d'une voix qu'ils ne vouloient point de 
Soroeta pour Gouverneur, qu’ils n’en re- 
connoïîtroient point d'autre que Dom Mar- 
tin de Barua, & qu'il falloit deftituer les 
quatre Régidors que Dom Bruno Maurice 
de Zavala avoit rétablis : ils voulurent mé- 
me engager le Coadjuteur à les appuïer ; 
mais il rejetta avec indignation la propo- 
fition qu'ils lui en firent. Il preffa enfuite 
de nouveau Barua de reprendre le Gouver-- 
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nement jufqu'à l’arrivée de fon Succefleur; | 


mais il ne put rien gagner fur lui, & la 
Commune n'aïant perfonne qui püût la con- 


tenir ne garda plus de mefure,. Elle fit met- 


ire en Prifon Otazu , Freyré & quelques 


autres des plus zélés Servireurs du Roi ; # 


Ramirez n'évita le même fort que par la 
fuite. Elle nomma Saldivon Meftre de 
Camp Général, & François de Roa Ser- 
gent Major : elle fit élire pour Alcaldes 
de l'année fuivante Dom Jofeph Barreyro 


me 


& Dom Pedre Bogarin, dont elle fe te- 


noit fort aflurée , mais qu'elle ne connoif- 
foit pas bien. - 

Enfin le Coadjuteur , après avoir inuti- 
lement mis en œuvre tout ce que fon zele 


& fa prudence lui fugsererent pour calmer 


la tempête, après avoir fait aux Factieux 
les propofitions les plus capables de diffi- 


per leurs fraïeurs , qui les précipitoient 


dans l'abîime par le defefpoir du pardon. 
jufqu'a leur offrir des Saufs-conduits pout 
ceux qui voudroient pañler en Efpagne , où 
à Lima, & des Lettres pour Sa Majefté & 
pour le Viceroi , dont il fe faifoit fort 
d'obtenir une amniftie pour tout le pañlé; 
après leur avoir remis devant les yeux leur 
perte inévitable , s'ils refufoient fes offres. 


& le peu qu'ils avoient à efperer en per- 


filtant dans leur Rébeilion , eut le chagrin 


de les laiffer dansun accès de fureur, qu'ils 


exhalerent en criant par toute la Ville, 
qu'il falloit de nouveau & pour toujours 
Chaffer les Jéfuites de la Province. 
Perfonne n’étoit plus en füreté chez foi, 
tout étoit au pillage , & ceux même de la 
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 Fadion n'étoient pas toujours plus épar- 
gnés que les autres. Cela ne pouvoit pas 
urer ‘5 cette violence : on perfuada aux 
principaux Chefs de la Commune de dif- 
paroïtre pendant quelque tems , afin qu'on 
püt dire qu'ils n’autorifoient pas ces dé- 
fordres; mais avant que de fe retirer à 
leurs Maifons de Campagne, ils poferent 
des Gardes à la Maifon du Gouverneur 
pour la füreté de fa Perfonne, difoient-ils , 
& à la Maifon de Ville ou ils avoient ren- 
fermé les deux nouveaux Alcaldes & les 
Régidors Arrellano, Chavarri & Michef 
de Garai , parcequ'ils ne vouloient pas 
confentir au banniffement des Jéfuites , + 
quoique quelques-uns d’eux euffent figné 
des, Mémoires remplis de calomnies con- 
tre:ices, Péres. | 
_ Cependant Dom Ignace Soroeta étoir Soroctaentre 
déja fur le Tebiquari , ou il reçut deux cul ne 
Lettres , l'une du Coadjuteur qui lui con- 
feilloit de n’aller pas plus loin fans pren- 
dre fes füretés, & l'autre de Dom Martin 
de Barua , qui l'inftruifoit de toutes les 
téfolutions prifes par la Commune. Il ré- 
pondit à ce dernier, avec politefle,; mais 
de maniere à lui faire entendre à quoi il 
s'expofoit lui-même ; fi un Gouverneur 
nommé par le Viceroi n'étoit pas reçu 
dans.la Province. Il fe retira enfuite à un 
Hermitage de Saint Michel, où Dom Efte- 
van Fernandez de Mora le vint joindre 
avec trente Soldats qu'il avoit tirés de læ 
Villa & du Saint Efprit , & lui apprit qu'il 
ysawoit bien du trouble à la Villa, parce- 
ï . e es VE 
que la. Commune y avoit. tolé pour 
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commander en fon nom Alonzo de {os 


Reyès , intime Ami de D, Martin de Barua , 


& qu'il y avoit été reçu par une partie des 
Habitans malgré l’oppoñtion de l’autre. 

Peu de tems après il reçut un Sauf-con- 
duit des principaux Magiftrats ; & quoique 
les Chefs de la Commune ne l’euffent point 
figné, il partit le dix-fept de Janvier 1731 
pour l’Aflomption. A-peine avoit-il pañlé 
le Tebiquari , qu'il fe trouva invefti par 
quatre-vingts Soldats , qui lui dirent qu'ils 
venolent pour l’efcorter , maïs qui dans le 
vrai avoient ordre dela Commune de s’af- 
furer de lui. Il n’étoit plus rems de reculer, 
& il fit bonne contenance. Comme il ap- 
prochoit de la Ville fon Efcorte fe trouva 
tout-à-coup augmentée jufqu’à quatre mil- 
le Hommes. Il ft paroître encore plus d’af- 
furance , & il parla à ces Trouppes. avec 
une bonté qui lui gagna Peftime & l’affec- 
tion de la plüpart. Il entra aïinfi-a PAf- 
fomption , & il eut d’abord en publicun 
<ntretien avec Dom Martin de Barua, qui 
acheva de lui concilier tous les honnètes 
Gens. 

Barua , toujours perfuadé que ce nou- 
veau Gouverneur ne feroit point recu en 
cette qualité , n’avoit point quitté fon lo- 
gis, & Soroeta fut conduit dans une Mai- 
fon particuliere, ou la Commune mit des 

ardes , qui ne lui laiffoient point la liber- 
té de parler à perfonne fans témoins. L'in- 
folence fut même portée fi loin , qu'étant 
allé rendre vifite aw Coadjuteur , les Gardes 
entrérent avec lui jufques ‘dans la chafn- 
bre du Prélar, Le lendemain de fon arti- 
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Wée, qui étoitle vingt-cinquieme de Jan- 
vier , il fe rendit à la Maiïfon de Ville 
pour y préfenter fes Provifions ; mais læ 
_ nuit précédente avoit été emploïée par les 
Factieux à regagner tous ceux que fes bon- 
nes manieres avoient charmés & mis dans 
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fes intérêts, & à prendre de fi bonnes me- 


fures , qu'après que l’Affemblée lui auroit 


promis obéiffance, la Commune fe foule- 


_vât, éclarat en cris féditieux & fit foule- 
ver toute la Ville. 1 AL 
La chofe arriva comme elle avoit été 
concertée ; & le nouveau Gouverneur fe 
retirant chez lui , on l'arrêta auprès du 
Corps de Garde, & on lui intima un or- 
dre de la Commune de fortir de la Pro- 
vince. I} comprit à quoi il s’expoferoit en 
demeurant à la merci de ces Furieux , & 
il fe difpofa à partir. Il ne refta que qua- 
tre jours & demi à l'Affomption , & quoi- 
qu'il eût toujours été obfervé de fort près, 


On l'obligé 
àfortir de 
Ville, 


il découvrit bien des chofes, dont il im- 


portoit beaucoup que le Viceroi füt inf- 
truit. Il apprit fur-tout que le troifieme 
de Fevrier prochain , jour auquel on céle- 
bre la Fête de Saint Blaife, un des Pa- 
trons dé la Capitale, Dom Martin de Ba- 
füa | fuivant ce qui avoit été concerté 
entre lui & les Chefs de la Commune ; fe 
toit de nouveau proclamé Gouverneur ; & 
il ne voulut point lui laïfler ignorer qu'il 
étroit inftruit de cette refolution : car en 
prenant congé de lui le vingr-huit de Jan+ 
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viér: Adieu, Monjieur , luï dit-il , je n'au- 


rai pas plutôt le dos tourné , que vous rez 


prendrez le Béton. Barua fe douta bien qu'il 
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à 75 çon, & réfolut de ne point reprendre le: 
Gouvernement. : TM ! 

On veut le Quelques perfonnes , afetant un: 


faire périr,ou grand zele pour la confervation de Soroc- 
ne si ta, lui avoient confcillé de s’embarquer 
Fpiéte fur le Paraguay ; mais il fe garda bien de 
fuivre ce confeil , les avis de Gens, qu'ik 
ne connoïfloit pas affez , lui étant fufpects. 
Il répondit donc qu’il aimoit mieux faire: 


ne patloit pas ainfi fur un fimple foup= 


le voïage par terre , & ls n'inffterenr | 


point. On a fu depuis que c’étoit un piége 
qu'on lui tendoit pour le faire tomber en- 
\ tre les mains des Payaguas. On eut du 
moins de grands indices que ces Pirates: 
avoient été avertis de fon départ , & qu'ils 
devoient le tuer, ou du moins lui enlever 
fes papiers. Le Coadjuteur , qui m’avoit p& 
venir à bout de le retenir à l’Affomption . 
n'y refla pas long-tems aprés lui. 
Le Coadju- Ce Prélat étoit bien averti de ce qu'il 
sur fe retire. ayoit lui-même à craindre des Rebelles . 
qui ne diffimuloient pas leur reffentiment du 
refus qu'il faifoit de confentir au bannif- 
fement des Jéfuites; il favoit même que 
ce qui les empêchoit d'exécuter leur def- 
fein, c’elt qu'ils étoient avertis qu’il avoit 
donné fes ordres dans toutes les Eglifes 
pour y faire cefler l'Office Divin & décla- 
rer l’interdit fur toute la Ville au moment 
que ces Religieux en fortiroient. Mais ce 
qui le détermina enfin à fe retirer, c’eft 
qu’il fut informé de bonne part que la Com 
mune étoit réfolue de pañler par deffus 1 
crainte des Cenfures & de l’Interdit, & d 
chaffer au plutôt les Jéfuires de leur Cok 
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lege, fans fe mettre en peine de ce qu'il 
feroit. Ainfi ne pouvant point parer ce 
coup , il ne jugea pas a-propos d'en être 
le Témoin. a | 
_ Les Chefs de la révolte le virent néam- Violences 

x + gere? f exercées con 
moins partir avec beaucoup de chagrin , &  l'alfiez 
_allerent aufli-tôt décharger leur dépit fur Roïal. (2 
lAlferèz Roïal Denis de Otazu ; qui ne fe 
croïant pas en fureté chez lui, s’étoit réfu- 
gié dans le Couvent de Saint François. Ils 
y entrerent de force pendant la nuit, mon- 
terent à la chamhte ou il couchoit, & après 
fui avoir reproché qu’il trahifloit la Patrie , 
ils luï enleverent l’Etendart Roïal qu'il ne 
méritoit pas, lui dirent-ils, de porter, & 
Pallerent dépofer chez le premier Alcalde 
 Barreyro. Ils fe croïoient alors tout permis. 
parcequ'ils fe tenoient aflurés de limpu- 
nité, & ils fondoient cette affurance fur [a 
fituation de la Province, ou ils étoient 
perfuadés qu’on ne pouvoit pas les réduire 
par la force. 

Toute l'autorité étoit entre Îles mains de: 
Saldivon ; qu’ils avoient nommé Meftre de 
Camp Général, des Alcaldes & des Régidors 
en exercice; mais rien ne fe faifoit que par 
l'avis de Mompo, l’Auteur & FOracle de: 
fa Commune & l’Arbitre fouverain de toutes 
les Délibérations. Dom Martin de Barua., 
quoiqu'il refufat conftamment de fe don- 
ner pour Gouverneur , étoit aufli fort con 
fulté , & s’accordoit très bien avec Mompoz 
mais il étoit toujours fort attentif à ne 
paroître en rien. On étoit cependant fi bierr 
perfuadé de fon crédit, qu'un des princi- 


paux Habitans de l’Aflomption n'ofa lui 
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tendre la juf- 
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” Mompo eft 
arrêté & en- 
voié à Bue- 
nos Ayrès, 
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refufer d’attefter avec ferment que le Coad- 
juteur ne l'avoit pas averti de la Conjura- 
tion Qui avoit forrné la Commune, quoi- 
qu'il fut très bien le contraire, & il crut 
pouvoir décharger fa confcience en fe ré- 
traétant en fecret , & déclarant qu’il n’avoit 
fait ce ferment, que pour ne pas s’attirer 
l'indignation de Barua. 

Cependant la Commune comprit qu'il 
falloit donner une forme réguliere à {on 
Gouvernement, & il y a même bien de 
l'apparence qu'elle étoit réfolue à fe pañler 
de Gouverneur. Elle créa uñe Junte pouf 
tendre la Juftice, dont le Préfident auroit 
le Titre de Préfidert de la Province; & 
après avoir jetté les yeux fur différens Su- 
jets, elle fixa fon choix fur Dom Jofeph 
Louis Barreyro. La conduite que cet Alcalde 
avoit tenue jufques-la le fit unaniment ac- 
cepter de toute la Fa@tion ; maïs il ne fut 
pas plutôt en poffeflion de cette Place, qu'il 
fe montra tel qu’il étoit dans le fond, très 
ättaché au fervice du Roï. Il réfolut de 
n'ufer de tout fon pouvoir, que pour réta- 
blir l’ordre & la fubordination dans la Pro- 
vince, & il commença par la délivrer de 
celui qu’il jugeoit le plus capable de faire 
échouer fon projet. | 

Il favoit que Mompo alloit fouvent dans 
une Métairie pour voir une Femme de bafle 
condition, qui Îui avoit donné dans les 
yeux ; il prit le tems qu'il avoit coutume 
d'en revenir, & alla bien accompagné à 
{a rencontre. » Je vous trouve bien à pro- 
» pos, lui dit-il en labordant; j'allois 
“ avec ces Gens-ci à Yaguaron pour 6x 
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» dépofer le Corrésidor , & vous m'obli- 
æ gerez beaucoup fi vous voulez y venir 
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> avéc moi pour me redrefler, au ças que 


# par ignorance je fafle quelque chofe qui 
» ne foit pas dans les regles. » Mompo , 
qui n'aimoit pas le Corrégidor, accepta 
Ja partie avec joie : mais Barreyro au lieu 
de prendre [e chemin d’Yaguaron , tourna 
vers le Tebiquari , & Mompo qui ne con- 
noifloit pas bien le Païs, & qu'on trouva 


le moïen d'amufer aux dépens du Corréoi- . 


dor , ne s'en appercut point. 

La nuit étant furvenue , & Yaguaron ne 
païoiffant point, Mompo commença à fe 
_ défier de fon Conducteur , & la bonne hu- 
meur qu'il avoit montrée jufques-la , tom- 
ba tout-a-coup ; il dit qu’il falloit qu’on fe 
fut égaré : mais Barreyro l’aflura qu'on 
arriveroit bientot au terme. Peu de tems 
après on fe trouva fur le Tebiquari ; alors 
le Préfident prenant un air d'autorité, dit 
à Mompo qu'il l’arrêéroit de la part du Roi, 
& fans lui donner le tems de répliquer, le 
fit conduire à Ytati, d’où aïant été mené 
à Buenos Ayrès, Dom Bruno Maufïice de 
-Zavala le fit mettre au Cachot, & donna 
ordre qu'on inftruifit fon Procès. | 

Ce coup de vigueur étonna & confterna 
fa Commune, non qu’elle prit un fort grand 
intérèt à ce qui regardoit Mompo , mais 
parcequ'elle craignit qu’il ne découvrit bien 
des chofes dont il importoit beaucoup à 
plufeurs de fes principaux Chefs, que les 
Tribunaux Supérieurs ne fuffent pas inf 
truits. Cependant comme Barreyro fut don- 
ner un tour favorable à çe qu’il avoit faic, 
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Les plus échauffés fe conrenterent de diré 
que fi Mompo étoit coupable, il auroit été 
pui à propos de lui faire fon Procès dans 
Province , que de le livrer aux Ennemis 
de la Commune. Le Préfident les laifla dire, 
il ne diffcra pas même à fe montrer ouver- 
tement bon Serviteur du Roi, & on n'ofa 
tien entreprendre contre lui, parceque l’af- 
furance qu'il faifoit paroître fit appréhen- 
der qu'il n’eüt un puiffant parti prèt à fe 
déclarer en fa faveur. 
_ Mompo fe D'ailleurs la Commune avoit quelque 
ne au Bre- chofe de plus preffé à faire que de délibé- 
: rer fur la conduite de fon Préfident ; c’é- 
toit d'empêcher que Mompo ne tombät 
entre les mains du Vicerot, qui n’auroit pas 
manqué de le faire parler plus qu'il ne 
convenoït à fes intérêts. On fe doutoit bier 
que dès que fon Procés feroit inftruit à Bue- 
nos Ayrès, le Gouverneur le feroit partir 
pour Lima, ce qui arriva en effet. Mais 
Dom Bruno fut mal fervi par ceux qu'il 
choïfit pour conduire fon Prifonnier : il leur 
avoit ordonné de prendre leur route par: 
Mendoza, Ville dépendante du Chili, & 
de-là de fuivre des chemins détournés juf- 
qu'a la Capitale du Pérou, ce qu'ils ne 
dns point. Arrivés à Mendoza ils crurent 
n'avoir plus rien à craindre, & prirent le 
chemin ordinaire ; aufli Le Prifonnier fut-1k 
enlevé, & on a fu depuis qu'il s’étoit fauvé 
au Brefil. | 
Nouveaux Avant que Îa nouvelle de fon évafion fut: 
troubles à arrivée à l’Affomption , il ne füt pas dif- 
. FAHomption ficile à Barreyro de contenir les Faétieux , 
& depuis le mois d'Avril jufqu'au mois 
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d'Août tout fut affez tranquille dans cette 
Capitale. Mais alors la pañion de deux 
Hommes , qui fe déclarerent fans ménage- 
ment contre le Préfident , ralluma le feu 
de la révolte : l’un fe nommoit Barthelemi 
_ Galvan, & l’autre Michel de Garaï ; le pre- 
muer vouloit fe venger de Barreyro, qu'il 
avoit rencontré en fon chemin dans une 
affaire qui l'intéreffoit beaucoup ; le fecond 
étoit mécontent de ce que le Meftre de 
Camp Général Saldivon le contrarloit en 
tout, & de ce qu'aïant prié le Préfident de 
faire cefler cette perfécution , il n’en avoit 
pas été écouté : ils fe licrent donc enfem- 
ble contre lui, & réfolurent de le perdre. 

Cette affaire eut. de grandes fuites: la 
confufion devint extrême par-tout , & les 
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Barreyro fe 
réfugie dans 


les Rédue- 


deux Partis leverent des Troupes. Barreyro tions. 


fe foutint long-tems avec une fermeté digne 


de la caufe qu'il foutenoit ; mais s'étant 


apperçu qu'il étoit trahi par ceux-mêmes 
dont il fe tenoit plus afluré, il comprit 
qu'il étoit tems de mettre fa perfonne en 
fureté : il fe retira d’abord dans ta Maïfon 
des Peres de la Merci ; mais la Commune 
y aïant mis aufli-tôt des Gardes, il vit bien 
qu'on en vouloit à fa vie. Il trouva moïer: 
de fortir de fon afyle, & après avoir courw 
bien des rifques de tomber entre les mains 
de ceux qui le pourfuivoient, il gagna une 
dés Réductions du Parana. Ses Enneimis s’en 
confolerent par la liberté que fon abfence 
leur laïfloit de faire tout ce qu'ils vou- 
droient. Ils nommerent d’abord D. Michef 
de Garai Préfident de la Junte à fa place ; 
& le premier ufage qu'il fit de l'autorité 
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Mint | que lui donnoit cette Place , fut de crées 
deux nouveaux Régidors, qui lui étoient 
entierefnent dévoués. purs 

Ontravaille La rétraite de Barreyro laifloir les Jé- 

à rendre lesfuites de l’Affomption fans aucun appui; | 
HEAR 9 cependant li Commune les craignoit encore 
ô & n’ofoit rien entreprendre contre eux , de 

peur que ceux du parti contraire ne prif- 

fent les armes pour leur défenfe. Elle jugea 

donc à propos de commencer par les rendre 

odieux à ceux mêmes qui les eftimoient 

encore, & leur marquoient plus d'amitié. 

Elle fit débiter comme un fait certain qu'ils 

avoient diftribué de l'argent aux Payaguas 

pour les engager à venit fondre tous en- 

femble fur la Ville & la ruiner de fonden 

comblé après en avoir maflacré tous les 

Habitans ; & pour donner quelque vraifem- 
blance à une accufation fi atroce, un Re- 

ligieux, Partifan de la Commune , répandit 

dans la Ville un manifefte, qu'il afluroir 

être du Pere Gomez , dans lequel le Vicerot 

& quantité de Perfonnes des plus refpeta- 

bles étoient traités de la maniere la plus 

indécente. Le caractere dont étoit revêtu 

celui qui donnoit cours à cette impofture, 

lui donna tant de crédit, qu’on vit bientôt 

- les plus Gens de bien allarmés du péril que 
couroit la Province, & étonnés qu’on fouf- 
frit dans la Ville des Hommes capables 
d’une telle noirceur. 1. 
Ces Peres eurent cependant encore des 
Amis affez généreux pour réfuter ces ca- 
lomnies , & le Meftre de Camp Général re- 
fufa abfolument de confentir à leur bannif- 
fement. Il ne les aimoïit pourtant pas, mais 


} 


On veut les 
engager à fe 
&etirct. 
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ïl ne voulcit point être refponfable de la 
violence qu’on vouloit leur faire. Il fouhai- 
toit fort qu'ils fe retiraffent d'eux-mêmes , 
& pour les y obliger il laiffa une entiere 
liberté à quiconque de leur faire toutes for- 
res d’avanies. Bientôt ils n’oferent plus for- 
tir de chez eux , même pour fe procurer les 
chofes les plus néceffaires , & ils feroient 
morts de faim , fi quelques Perfonnes chari- 
tables ne leur euflent fait porter fecretement 
des vivres : encore failut-il pour cela pren- 
dre bien des mefures, parceque toutes les 
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avenues du College étoient gardées. Enfin 


comme on vit qu'ils tenoient bon, on mit 
tout en œuvre pour ameuter [a Populace, 
afin de leur faire craindre qu’elle ne fe por- 
tat contre eux aux dernieres violences. 
On publia donc qu’il y avoit fur les bords 
du Tébiquari une Armée de leurs Indiens, 
qui n’attendoient qu'un ordre de leur part 
pour entrer dans la Province. On envoia 
des Gens affidés pour s’aflurer du fait, & ils 
dirent à leur retour qu'ils n’avoient rien vü. 
La Commune les accufa de s'entendre avec 
les Jéfuites , & députa au Coadjuteur pour 
le prier d’obliger le Provincial de la Com- 
pagnie à faire retirer cette Milice. Le Prélat 
répondit qu'on s’allarmoit mal-à-propos ; 
qu'à la vérité ces Néophytes fe tenoient 
prèts pour fe défendre fi on les attaquoit ; 


mais qu'ils refteroient tranquilles tandis 


qu'on n’entreprendroit point fur leur liber- 


té, à moins qu'ils ne fuflent mandés par 
ceux qui en avoient le pouvoir. 
Les Envoïés de la Commune avoient ren- 


.Gontré le Prélat qui retournoit à l’Affomp- 


Le Coadju- 
teur retourne 
à l'Aflomp- 
tion, 


164 H1STO1RE=E 
tion : il vouloit voir fi après neuf mois 
d'abfence , il trouveroit les Rebelles mieux 
difpofés à l'écouter, que lorfqu'il étoir 
parti, & il en conçut quelque efpérancé 
fur ce qu’il apprit en chemin qu'il y avoit 
de la divifion entre les Chefs : on lui rap- 
porta même qu'ils étoient entrés au mois de 
Novembre dans la Ville , féparés en deux 
Corps, qui avoient fur plufeurs chefs des 
prétentions fort oppofées , ne s’accordant 
que fur la dépofitioôn du Meftre de Camp 
Général, que tous vouloient abfolument , 
parcequ ils Îc trouvoient toujours inflexible 
fur le banniflement des Jéfuites : mais il 
fut mettre à profit le peu de concert qu'il y 
avoit entre eux, pour fe maintenir dans fa 
Charge. be 
1731-32, , LE Coadjuteur ne fut pas auf heureux à 
Des EecléGar. AE de cette divifion le frux qu'il s'en 
tiques fouf. CtOit promis; mais ce qui le contrilta da- 
flent le feu de Vantage ; c'eft que Le plus grand obftacle 


Greene anges 


1931. 


la révolte. qu'il y rencontra, vint de la part de quel- 
ques Eccléfiaftiques, qui plus obligés que 


les autres à travailler pour éteindre Le few 


de la révolte , n’étoient occupés qu'a l'at+ 


tifer. Il y eut même un Religieux , qui pré- 
chant lAvent à Ja Cathédrale .. n'eut point 
de honte de faire l'apologie de la Commu- 
ne , ce qui düt néanmoins paroître moins 
étrange, vu l’efprit de vertige qui regnoir 
dans la Ville, que ce qui arriva l’année 
fuivante à Buenos Ayrès, ou l’on fut bien 
étonné d’entendre un Prédicateur dire en 
Chaire, que la Commune du Paraguay ne 
s'étoit écartée en rien de l’obéifflance due aux 


Loix du Roïaume, foit en foutenant fa 


RO 1448 N 
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liberté par la force , foit en refufant de re 
connoître Dom Ignace Soroeta pour Gou- 149273 
verneur de la Province. Le Mémoire, d’où 

j'ai tiré ce fait , ne nomme point le Prédi- 

cateur; mais il le défigne aflez pour faire 

juger que c'étoit le Pere Jean de Arreguy, 
Francifcain , nommé Evêque de Buenos Ay- 

très, & la fuite fera voir que cette conjec- 

ture étoit fondée. 

Quoi qu’il en foit, la fin de l’année ap- les Rebelles 
prochoir , & il fallut fonger à nommer de Rate dé 
nouveaux Officiers pour la fuivante. Les Le car le 
deux Alcaldes qu'on choiïfit, furent Dom dience roïale. 
Antoine Ruiz de Arrellano , & Dom Fran- 


* çois de Roxas Aranda : le premier fut en 


même tems déclaré Préfident de la Junte, 
& ce qui l'occupa d’abord, fut de faire 
drefler des Procès-verbaux de tout ce qui 
s'étoit pañlé dans la Province depuis le dé- 
part de D. Bruno-Maurice de Zavala, pour 
he envoiïer à J’Audience Roïale des Charcas, 
fe flattant que cette Cour fouveraine l'ap- 
prouveroit. Il en chargea Bathelemi Galvan, 
& Antoine Vaez, auxquels Dom Jofeph 
Canalez , un des Eccléfiaftiques qui s’étoient 
déclarés pour la Commune, fe joignit pour 
aller pourfuivre l’Appel qu’il avoit inter- 
jetté au Mérrofolitain d'une Sentence por- 
tée contre Jui par le Provifeur, & confirmée 
par le Coadjuteur. Mais ces Députés en ar- 
tivant à Cordoue y apprirent des nouvelles , 
qui étoient auf venues à l’Aflomption de- 
puis leur départ de cette Ville, & qui les 
obligerent à ne pas aller plus loin, Pour bien 
entendre de quoi il s’agifloit, 1! faut repren- 
dre la fuite de ce qui s'étoit pañlé à Limaæ 


resserre 
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depuis que le Marquis de Caftel Fuerté avoit 
reçu la Lettre du Roi, qui lui ordonnoit de 
juger en dernier reflort la caufe criminelle 
de Dom Jofeph d’Antequera, & de faire 
exécuter la Sentence qu'il auroit rendue 
contre lui dans l’Audience Roïale de Lima, 
Nous avons vu que le Viceroi, en con- 
féquence de l'ordre fuprème dont nous ve- 
nons de parler , avoit envoïé un Commif- 
faire au Paraguay, pour y informer fur 
tout ce qui s’étoit pañlé dans cette Province 


depuis que Dom Jofeph de Antequera en : 
avoit ufurpé le Gouvernement. Dès que ce 


Commiffaire. fut de retour à Lima, c’eft-à- 
dire , depuis le mois de Mai 1728 , on tra- 
vailla fans relâche au Procès le plus em- 
brouillé qui fut peut-être jamais par la 


prodigieufe quantité d’écritures qu'il fallut 


lire & confronter, & par la maniere arti- 
ficieufe dont les défenfes de l’Accufé & 
de fes Complices étoient tournées. 

Auffi Antequera paroifloit-il fi perfuadé 
qu'on ne viendroit jamais à bout de le trou- 


ver criminel, que fa confiance fembloit. 


croître à mefure qu’on avançoit dans l'exa- 
men des Pieces. I] répondoit à ceux qui lui 
en marquoient leur étonnement , que pen- 
dant quil étoit au Paragmay , il avoit 
rendu au Roi des fervices, dont il efpe- 
roit bien que Sa Majefté le récompenfe- 
roit, ne fut-ce que pour lui avoir fait con- 
noître les manœuvres des Jéfuites, & les 
tréfors qu’ils pofledoient. » En un mot, 
» difoit-il à tous propos, fi on examine 
» bien mon affaire, je ferai comblé d’hon- 
# neurs, finon il faudra me faire pendre 


b 
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» il n'y a point là de milieu «. C'eft ce 
que le même Gentilhomme , dont j'ai déja 
parlé , m'a afluré d’avoir entendu de la 
propre bouche d’Antequera. 

Les informations de Dom Matthias An- 
glez lui firent baifler un peu le ton ; mais 
ce qui acheva de le perdre, fut l’arrivée 
de Dom Ignace Soroera. Le Viceroi le 
croïoit en pofleflion du Gouvernement du 
Paraguay , lorfqu'il le vit entrer chez lui, 
Surpris de cette apparition , 1l lui demanda 
ce qui le ramenoit au Pérou, & Soroeta 
après un court récit de tous les rifques qu'il 
avoit courus de la part des Rebelles de 
cette Province , lui fit entendre que Dom 
Jofeph de Antequera & Dom Jean de Mena 
influoient apparemment beaucoup dans 
tout ce qui fe pafloit à l'Affomption. Le 
Viceroi fitaufli-tôt appeller le Marquis de 
Cafa Conchez , Préfident de l’Audience 
roïale de Lima, &le pria de fe tranfpor- 
ter à la Prifon du Roi, & de faifir tous 
les papiers d'Antequera. Le Préfident y 
alla, & ne rapporta que quelques’ Ecrits ; 
qui n’étoient d'aucune conféquence. Le Vi- 
ceroi lui demanda s’il avoit fouillé Les po- 
ches du Prifonnier , & il répondit que non: 
» retournez au plus vite, reprit le Vice- 
» roi, & fouillez pat-toutc: il y retour- 
na, fouilla dans les poches, & y trouva 
des Lettres, dont la leéture, à en juger 
par la réfolution que prit fur-le-champ le 
Viceroi , juftifia les foupçons. de Soroeta. 

Il commença par faire mettre Anteque- 
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Le retour dé 
Sotocta au 
Pérou acheve 
de perdre An 
tequera. 


Antequetra 
& Dom Jean 


ra au Cachot, il déclara en même tems à de Mcna 
J'Audience roïale qu'il falloit que touts conte 
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Comment . k ! 
Antequera re- Ville de Lima en rumeur , & fit crier par- 
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affaire ceflante on ne difcontinuât point de 


travailler au Procès des deux Prifonniers : 


l'ouvrage étoit déja bien avancé par les” 


{oins du Préfident, & peu de jours après 
Ja Sentence fut fignifiée à l’un & à l’au- 
tre, Elle portoit que Dom Jofeph de Ante- 
quera & Caltro, convaincu de fédition & 
de rébellion, & par conféquent de crime 
de Leze-Majefté, feroit tiré de fa Prifon 
en mantelet & en cape , monté fur un 
Cheval caparaçonné de noir, un Héraut 
marchant devant lui pour inftruire à haute 
voix le Peuple des crimes dont il étoit 
atteint & convaincu, & conduit à la Place 
publique pour y avoir la tête tranchée fur 
un échaffaut; que tous fes biens feroient 
confifqués au profit du Roi , après qu’on 
en auroit tiié de quoi païer les frais du 
Procès; & que l’Alvuañl Major Dom Jean 
de Mena , complice des mêmes crimes , 
fercit conduit au même lieu pour y être 
étranglé fur un échaffaut plus bas que le 
premier. | 

La nouvelle de cet Arrêt mit toute la 


çoit fa Sen-tout à l’injuftice. Il n’en fut pas de même 


LENCE 


d'Antequera : on ne lui eut pas plutôt pro- 
noncé fa Sentence , que comme fi on lui 
eut Ôté un bandeau de deffus les yeux , 


non-feulement il fe reconnut& s’avoua cou- 


pable , mais les Jéfuites lui parurent tout 
autres qu'il ne les avoit vüs jufqu'à ce 
moment. La premiere chofe qu'il fit, fut 
d'engager le Provincial des Dominiquains, 
qui s'étoit rendu fur-le-champ à fa Prifon , 
à prier le Pere Thomas Cavero , Recteur 

du 


À 


. Jin Rens 


/ 
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_ du College de Saint-Paul de vouloir bien 


lui rendre un vifite ; & dès qu'ille vit en- 
crer dans fa Chambre, il fe profterna de- 
vant lui fondant en pleurs , lui demanda 
‘pardon & à toute la Compagnie de tout ce 
qu'il avoit fait, dit & publié contre elle, 


t 
€ 
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proteftant que s’il en avoit la permiflion, 


1l iroit traînant fa chaîne dans toutes les 
Mailons des Jéfuites déclarer la même 
chofe | & demander la même grace. 

. Le Recteur, attendri lui-même jufqu’aux 
larmes , le releva, l’embraffa, & l’aflura 
que tout feroit oublié ; mais il ajoüta que 
le tort qu’il avoit fait à la Compagnie aïant 


été public, il croïoit que le défaveu & la 


réparation le devoient être aufli. Anteque- 
ra répondit que tien n'étoit plus jufte , 
& que fon deflein étoit de s'acquitter de 
ce devoir, quand il feroit fur l’échafaut 4 
puis faifant réflexion qu'il pourroit bien 
arriver qu'il ne füt pas alors dans un état 
à s'expliquer comme il voudroit pour l’ac- 
quit de fa confcience, il chargea le Pere 
Afpericuelta, Dominiquain, qui étoit venu 
pour le difpofer à la mort, de déclarer 
pour lui avant qu'on l’exécutät , fon re- 
pentir & fa rétractation. 

Le Pere Cavero lui demanda enfuite s’il 


‘ ne pouvoit pas efpérer de lui être bon à 


_ quelque chofe, & il répondit qu'il lui fe- 


roit un plaifir infini, s’il vouloit bien en- 
gager le Pere Manuel de Galezan à le ve- 
nir voir, & à ne le point quitter pendant 


les trois jours qui lui refloient à vivre. 


Le Pere de Galezan étoit le Prédicateur & 
Je Directeur le plus eitimé dans la Ville, 
Tome F.. | 


Il retrade 
tout ce qu'il 
avoit dit con 
tre les Jéfuie 
tESe k 


De quelle 
maniere il fe 


difpofe à la 


MOîït:e 
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quoiqu'il eût abfolument perdu la vüe dañs 
un âge aflez peu avancé. Antequera fir encore 
prier quelques autres Jéfuites, qu'il avoit 
particulierement connus lorfqu'il étudioit 
à Lima dans le College de Saint-Paul , 
de lui rendre aufhi vifite : mais fa princi- 
pale confiance fut pour le Pere de Gale- 


Zan , qui vint d'abord fe renfermer avec lui 


dans la Prifon , & qui à-peine pouvoit le 
quitter pour facisfaire à fes plus indifpen- 


fables devoirs, qu'il ne le rappellät auflt-, 


tot. 

Rien d’ailleurs n’étoit plus édifiant que 
de le voir & de l'entendre ; & les Reli- 
gicux qui, felon la coutume du Païs, l'af- 
fitoient en grand nombre , n’avoient rien 
à faire auprès de lui qu’à l’entretenir dans 
les fenrimens que Diéu lui infpiroit. Mais 
tandis que le Coupable fe condamnoit ainfi 
lui-même , & n’étoit occupé qu'a fatisfaire 
à la Juftice, & qu’à implorer les miféri- 
cordes du Seigneur, on n'’entendoit dans 
tous les quartiers de ja Ville, que des per- 
fonnes de tout état & de toute condition, 
qui crioient à l’injuftice. On l’avoit cru fur 
fa parole quand il fe difoit innocent & 
qu'il accufoit les Jéfuites des plus grands 
crimes, on ne voulut pas le croire quand 
il s’'avoua coupable , & rétraéta tout ce 
qu'il avoit dit contre ces Religieux. Quel- 
ques Oydors , difoit-on , n'avoient pas 


voulu figner Arrêt de fa mort; ceux qui 


l'avoient figné, étoient devenus l’objet de 
Ja haine publique , & le Préfident , jufques- 
là généralement eltimé & refpecté pour 
{on intégrité & pour fa probité ; fe trou- 


puy PaArAGUAY. Liv. XVIII. v71 ; 
“a en butte aux fatyres les plus fanglantes ; 
les Jéfuites y furent encore moins épar- 77213? 
. gnés que les Juges, & elles coururent tout 
… Je Pérou. Le cri général étroit que le Vice- 
toi facrifoit l'innocence la plus reconnue 
à la paflion de ces Religieux , & ils no- 
. foient plus fe montrer nulle part. 4 
La prévention étoit fi forte, qu’on n'en  Antequera 
| revint pas même quand on vit Antequera ef conduitau 
aller au fupplice , environné de Religieux. fupplice, 

& ne donnant de vraies marques de con- 
_ fiance qu'au Pere de Galezan. Ce fut le 
n -s de Juillet 1731, qu'il fortit de fa Pri- 
. fon dans l’équipage que j'ai dit , Le Hé- 
aut , qui le précédoit prononçant à haute 
voix la formule fuivante : » Par ordre du 
- » Roi notre fouverain Seigneur, que Dieux 
… » conferve, & en fon roïal nom, en ver- 
“ » cu de la Sentence rendue par l'Excellen 
s tiflime Seigneur le Viceroi de ces Provin- 
» ces, de l’avis de l’Audience roïale, Dom 
» Jofeph de Antequera & Caftro elt con- 
“ >» damné à mourir fur un échafaut, pour 
s> avoir fait prendre les armes à Îa Provin- 
… > ce de Paraguay, l'avoir engagée plufieurs 
… >» fois à la révolre & à refufer l’obéiffan- 
» ce düe aux Tribunaux fupérieurs ; pour 
» n'avoir pas voulu recevoir le Gouverneur 
» envoié par le Viceroi 3 pour avoir af- 

» femblé une Armée avec de Partillerie s 
» contre celle qui venoit de Buenos Ayrès 
» par ordre du Gouvernement fupérieur 3 
» pour avoir attaqué cette Armée & lui 
lui avoir tué plus de fix cents Hommes. 
5 Pour tous ces cas, & autres qui font 
# exprimés au Procès, il eft condamné à 

H ij 
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| mouvemens, avoit mandé le Commandant 
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» être décapité fur un échafaut. Que tous 
» fes femblables périffent de la même ma- 
> nicre. | 

Le Viceroi , qui s'étoit douté de ces 


du Callao avec un Détachement de fa Gar- 
nifon; mais malgré cette précaution, à- 
peine Antequera eut-il paru , que la place 


_& les rues qui y aboutifloient, fe trou- 


verent remplies. d'une foule de Gens qui 
crioient à l’injuftice, les plus modérés fe 
contentant de crier Perdon. Les mêmes cris 
fe faifoient entendre des fenêtres & des bal- 
cons. Un Frere Convers de Saint François 
monta fur l'échafaut, & fecouant fa mar- 
che, cria de toute fa force Perdon , puis 
defcendit fous l'échafaut, aïant fous fa 
robbe un gros baton. Peu de tems après 
on apperçut une multitude de Peuple , où 
fe trouverent engagés deux Religieux de 
Saint François : les Soldats du Callao eu- 
rent ordre de tirer fur cette Trouppe, qui 
paroïfloit être venue la pour enlever le 
Criminel ; & les deux Religieux furent tués : 
on prétend même que des Soldats tirerent 
aufh fur un balcon, où étoit un troifieme 
Francifcain, qui fut aufli tue. Ce qui eft_ 
certain, c'eft que le Frere Convers, qui 
étoit fous l'échafaut, aïant vü les deux. 
premiers tomber morts , fut faifi d'une fi 
grande fraïeur , qu'il fe mit à courir de 
toute fa force jufqu'au College de Saint- 
Paul, & entra tout effaré dans l’Apoti- 
quairerie de cette Maiïfon , aïant encore 
fon bâton fous fa robbe. J'ai appris ce 
fait d'une Perfonne qui étoit alors dans çg 
£oiïlece, i 
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Antequera approchoit toujours de l’é- 
thafaut, & fans paroître faire beaucoup 
d'attention à tout ce qui fe pañloit, il pria 
le Pere de Galezan de ne pas s'éloigner de 
Jui ; & de continuer à lui fuggerer tout ce 
PR fairé pour fe mettre en état 
e paroître devant le Souverain Juge. Le 
tumuite croiflant toujours, le Viceroi mon- 
ta à cheval , fuivi de fes Gardes, & fa pré- 
fence bien loin de l’appaifer, l’augmenta 
encore. On a miême dit quil avoit reçu 
quelques coups de pierre. Ce qui eft cer- 
tain, cet que craignant que le Criminel 
ne für enlevé , il fit tirer fur lui: quel- 
ques-uns ont affuré que ce fut alors que 
fes deux Peres Francifcains dont j'ai parlé, 
 & qui, dit-on, étoient du nombre de ceux 
qui affiftoient Antequera , furent tués ; mais 
ce fait ne fut apparemment publié que pour 
rendre le Viceroi odieux : Antequera étoit 
encore à cheval quand on tira fur fui, & 
_ ce coup fut tiré fort jufte. Il fe pourroit 
pourtant bien faire que des Soldats aïant 
enfuite tiré quelques coups perdus, deux 
Religieux qui affiftoient le Criminel fuf- 
fent tombés de fraïeur & euffent péri en 
cette occafion : ilelt certain du moins que 
le Pere de Galezan fut renverfé par -ceux 
qui fuioient. Quoi qu'il en foit , on con- 
vient qu'Antequera tomba mourant, & 
explra un moment après entre les bras des 
Peres de Galezan & Philippe Valverdé , & 
qu'ils eurent a confolation de le voir 
mourir dans les mêmes fentimens , ou ils 

l'avoient toujours trouvé. | 
Le Viceroi ordonna aufi-tôt qu’on portar le 
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Uiygrgs, Cadavre fur l'échafaut , que le Bourreaû 
3. lui coupat [a tête , & la monrrât au Peu- 
I! éft Sécapi SEL PE ot RE RL RAUPAES 
té apès fa pie. CAYOa enluite tirer de priton | 
mort. Mort Suafil Major Dom Jean de Mena , & com- 
de D. Jean de me lé Bourreau qui devoir l’étrangler , ne 
Mena. fe trouva point , il donna ordre qu’on le 
décapitât , & que fa tête füt aufli montrée 
au Peuple. Tout cela fe fit fans que per- 
fonne ofat branler : l’intrépidité qu’avoit 
fait paroître ce Seigneur dans une occa- 
fion , où il rifquoit fa vie, aïant étonné 
es Séditieux. 
* Je pañle fous filence bien des chofe 
qui arriverent après ces deux exécutions, 
parcequ'il ne m'a point paru bien facile de 
déméler le vrai dans tout ce qu'on en à 


publié. 
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‘went des trouppes. Le Gouverneur en leve 
de fon côté. Il eft abandonne de la plipart. 
IT ne veut entendre à aucun accommodement. 
Il refle prefque feul. Il eft tué par les Re- 
belles. Ce qui arrive à quelques-uns de fa 
- fuite. Maniere indigne dont on traite [on 
corps. La Commune nomme pour Gouver- 
neur l’Evêque de Buenos Ayrès. Les In- 
diens des Réduëlions [e retirent chez eux. 
ÆEe nom de Commune changé en celui de 
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SOMMAIRE 179 
Junte générale. Edit qu’on oblige l'Evêque 
Gouverneur de figner. Dom D iegue de los 
Reyès pleinement juflifie. L’Evéêque fe re- 
pent d’avoir figné. Confufion extréme dans 
la Province. L’Evéque Gouverneur figne 
_ un Edit contre les Jéfuites. Repré[entations 
de leur Provincial. L’Evéque du Para- 
guay fait ouvrir les yeux a celui de Buenos 
Ayrès fur fa conduite: il fe retraëte € fe 
retire. L'Evêque du Paraguay le fuit à 
Buenos Ayrès. Les Indiens des Réduétions 
retournent fur la frontiere. Ordre du F'i- 
ceroi en corfequence de la mort du Gouver- 
 neur du Paraguay. Famine 6 maladies 
dans prefque toutes les Réduëfions. Divi- 
fion dans la Junte. L'Evêque de Buenos 
Ayrès cité à comparoitre en perfonne à 
Lima & a Madrid. Sa réponfe.. Sa con- 
duite à Buenos Ayrès jufqu’a fa mort. Re- 
pentir du Défenfeur de la Junte au lit de. 
la mort. Effet qu’il produifit.. Le-Gouver- 
neur de Rio de la Plata fe difpofe à partir 
pour Affomption, fon départ & fes forces. 
Quelques-uns fe foumettent. Il fait [a pre- 
_ miere fommation aux Rebelles. Le Méeftre 
.de Camp général efl conduit Prifonnier \& 
Buenos Ayrès. La Junte travaille à. foule- 
ver la Province. Dom-Bruno [e fait rece- 
voir Gouverneur du Paraguay. L’arriere- 
garde des Rebelles efl défaite. Condamna- 
tion G fupplice des Prifonniers. Dom 
Bruno congedie les Indiens des Rédu&kions. 
Sa Lettre au Roi en leur faveur, Son 
entrée à l’ Affomption. Soumiffion inefperée 
de plufieurs Rebelles ; fupplice de quelques- 
uns. L’'Evêque de l’Affomption fait nau- 
HS FL 4 


produit auPa- 
raguay l’exé- te ù 
cution d'An- de l'exécution de Dom Jofeph d'Antequera 


tejuera & de & de l’Alouazil Major. Ce qui s'étoit pañlé 
D. Jean de slots dans la Capitale du Pérou, préparoit | 
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frage en retournant à la Ville. Toute L& 
Province redemande les Jéfuites. Réponfe 


du Provincial, De quelle maniere ils font 


reçus. Dom Bruno nomme un Gouverneur 
du Paraguay , 6 part pour le Chi. En- 
æreprife des Efpagnols fur la Colonie du 
Saint-Sacrement. Un Jéfuite, qui y ac- 
compagnoit les Néophytes , y eft tué. Nou- 
veau College de Jéfuites An a Buenos 
Ayrès. Etabliflement des Jéfuites à Monte 
Video. L’Evéque du Tucuman demande au 
Pape la permiffion d'entrer dans la Com- 
pagnie de Jefus, 6 Sa Sainteté lui per- 
amet feulement d'en faire les Vœux à l’ar- 
ticle de la mort. 


D: 
D: 


Ans la fituation où nous avons laif 


Et que (£a Ville de l’Aflomprion , on devoit s’at- 
tendrea tout ce qu'y produifit la nouvelle 


à voir porter les chofes jufqu’au fanatifme 
dans'la- Province de Paraguay. La plupart 
ide ceux qui compofoient la Commune, & 
“ceux même qui étoient à La tête de la Jun- 
té, avoient été Complices des mêmes cri- 
“es : qui venoient de conduire l’un & l'au-- 
tre fur l'échafaut , & comme ils ne pou- 
voient éviter un pareil fort s'ils tomboient 
entre les mains du Viceroi, ils refolurent 
de périr plutôt les armes à la main , que 
‘d'en courir les rifques 3 & dans ces premiers: 
-mouveinens de fureur , on devoit s’atten- 
dre à tout. La Fille de Dom Jean de Men 


/ 
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ävoit époufé Ramon de las Llanas, qui 
étoit mort depuis peu, & elle en portoit 
le deuil :elle le quitta dès qu'elle eut ap- 
pris la mort de fon Pere, & onla vit pa- 
roître avec ce qu'elle avoit de plus riches ha- 
bits, répondant à ceux qui lui en mar- 
quoient leur furprife, qu'il ne lui conve- 
noit pas de marquer de l’afliction à la nou- 


velle d’une mort fi glorieufement foufferte 


pour le fervice de la Patrie. Foie 
On n'’entendoit par-tout que des éloges 
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Les Téfuires 


des deux prétendues Vi@imes de la liberté font chailés 


publique ; & il fut d’abord réfolu de leur 
facrifier les Jéfuites. Dom Antoine Ruiz 
de Arrellano , qui fe trouvoit premier Al- 
calde en exercice, fe comporta en cette 
occafion d’une maniere qui donna d’abord 
beaucoup de prife fur lui; car on le foup- 


conna de n'avoir tenu cette réfolution fe 


crete , que pour perfuader au Public qu'il 
n’en avoit rien fu, & qu'une action de cet 
éclat avoit été l'effet fubit d’une émotion 
populaire , qu'il n’avoit pu ni prévoir, ni 
empêcher. Cependant on a eu dans la fuite 
“tout lieu de juger qu’il avoit efectivement 


cherché à amufer la Commune, afin d’avoir 


le tems de faireéchouer fon projet ; & il l’a 
déclaré lui-même dans un Aéte autenti- 
que, dans un tems ou il n’avoit plus riem 
à menager. Hot 
Sa premiere démarche fut d'aller avec 
les Alcaldes , qui devoient entrer en exer- 
cice, rendre vifite au Coadjuteur. Aprés 
Pavoir falué avec les marques du plus pro- 
fond refpe& & du repentir le plus fincete 
ils Le fupplierent d'oublier tout ce qui avoit 
EH vj : 
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de leur Cel- 
lege. 
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due. puleur échapper de contraire à ce qu'ils 
*  devoient à fa Perfonne & à fon caractere, 
de n'écouter plus que fa tendrefle pater- 
nelle , & de folliciter leur grace auprès du 
Viceroi, auquel il pouvoir aflurer qu'ils 
étoient très difpofés à lui rendre une obéif- 
fance entiere , & à recevoir tel Gouver- 
neur que fon Excellence voudroit leur en- 
voier ; enfin ils le prierent d’ordonner une 
Neuvaine en l'honneur des SS. Patrons de 
la Ville, & des Pénitences publiques ; pour 
obtenir du Ciel par leur interceffion la tran- 
quillité de la Province. 

Si on ne fauroit révoquer en doute [a 
droiture d’Arrellano en cette rencontre , 
il faut au moins néceffairement fuppofer 
que les nouveaux Alcaldes ne cherchoient 
par cette démarche qu’à amufer ce Prélat 
& le Public; & ileft bien pardonnable à 
un Evêque de s'y être laiflé tromper. Dom 
Jofeph Palos fut donc infiniment confolé 
de voir les trois principaux Chefs de la 
Junte dans de fi belles difpofñitions , & il 
ne lui vint pas même dans la penfée d’y 
foupçonner de Partifice. Il promit & ac- 
corda tout ce qu'on lui demandoit ; la Neu- 
vaine fe fit d’une maniere édifiante : mais 
de fi faintes pratiques ne fervirent à la Com- 
mune, que d’un voile pour cacher les pré- 
paratifs du deffein qu’elle méditoit. 

La Neuvzine n'étoit pas même encore 
finie , lorfque le dix-feprieme de Fevrier, 
qui étoit le Dimanche de la Sexagefime , 
Ï fe tint une Aflemblée à la Maïfon de 
Ville , ou il fut arrêté que dans le terme de 
deux jours les Jéfuites feroienct trés de leuxs 
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| College, & embarqués fur le Paraguay; que 


tous ceux qui avoient abandonné le parti 
de la Commune , & les deux Régidors 
Cavallero de Añafco & Benitez , qu’oh re- 
gardoit comme ceux qui avoient le plus 
contribué par leurs informations au mal- 
heur de Dom Jofeph d’Antequera & de 
Dom Jean de Mena, feroient mis à mort; 
qu'on poferoit des Gardes à toutes les ave- 
nues du Palais Epifcopal , pour empêcher 
le Coadjuteur d’en fortir, & qu'on ne lui 
permettroit pas même de fe Be voir au 
Peuple; qu'on empêécheroit que perfonne 
n'entrat dans la Gathédrale , & qu’on publi- 
toit une défenfe fous peine de la vie de 
fulminer l’'Excommunication & l’Interdit . 
dont ce Prélat avoit menacé la Ville; en- 


fin que cela paroïîtroit fe faire fans aucun 


concert. 
Deux mille Hommes de Cavalerie s’af- 


 femblerent enfuite hors de la Capitale; & 


le dix-neuvieme, deux ans & un jour 
après que les Jéfuites eurent été reçus com- 
me en triomphe à l’Aflomption , cette Ca- 
valerie entra vers le midi dans la Ville, 
alla droit au College en jettant de grands 
cris, en rompit les portes à coups de ha- 
ches, renverfa , pilla & emporta tout ce 
qu’elle trouva fous fa main, & fit fortir 
les Jéfuites avec tant de précipitation, qu'ils 
n'eurent pas le tems de prendre leurs Bre- 
viaires , encore moins d'aller mettre le Saine 
Sacrement dans un lieu für, ni les Vafes 
facrés à couvert de la profanation qu'on 
avoit tout fujet de craindre de la part de 


Gens qui ne refpectoient plus rien, 
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Miss Ces furieux avoient à leur tête le Capis 
À des 2106 Roch Infurrablé , qui accompagna 
Dies ces violences de beaucoup d'injures | & 
meurent mi- Qui Mourut peu de tems après prefque {u- 
férablement. bitement , jettant tout fon fang par la bou- 
che. Thomas Lobara & Dieoue d’Avalos 
que la Commune avoit députés à la Mai- 
fon de Vilie pour y fignifierd’ordre de chaf- 
fer les Jéfuites, périrent aufhi prefque en 
même tems. Le premier fut 4flafliné, & 
n'eut que le temis de témoigner fon repen- 
tir & de demander pardon aux Peres de 
fa Compagnie : d’Avalos plus coupable 
mourut d’apoplexie, fans qu'on püt trou- 
ver un Prêtre pour l’aflifter. Cependant 
lEvêque , tout prifonnier qu'il étoit chez 
lui, avoit été inftruit de tout ce qui ve- 
noit de fe pafler, & trouva le moïen d’en- 
voier lire aux Rebelles la Sentence qui les: 
déclaroit excommuniés ; mais ils fe bou- 
cherent les oreilles pour ne rien entendre . 
& crurent s'être mis par-là à couvert des: 
Cenfures. Le Prélat écrivit auffi le même 
jour au Pere Jerome Herran Provinciat 
des Jéfuites la Lettre fuivante , laquelle: 
renferme. des particularités qu'on ne trouve: 
point ailleurs. 
Lettredel'E- > Voici, mon Reverend Pere . le plus: 
vêque au Pro- » malheureux jour de ma vie, & je re- 
vincial des ;, garde comme un miracle qu’il n’en ait 
Jules. » point été le dernier. Je devois mourir 
» de lPexcès de ma douleur à la vüe de 
» mes très chers Freres & de mes refpec- 
n tables Peres facrilégement chaffés par læ 
# Commune, dont je n’ai pu vaincre l’o- 
æ piniatreté par trois Monitions confécus 


L 


y 4 


L yves 
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 tives de l’'Excommunication portée parla 


Bulle ën Cœna Domini , & qui ont été 
faites à tous ceux qui ont confcillé , fa- 
vorifé, ou exécuté un crime fi énorme, 
par l’Interdit cénéral & perfonnel, que 
j'ai jetté fur la Ville & fur toute la Pro- 
vince quoique l'on ait mis des Soldats: 
à la tour de ma Cathédrale, & défendu 
fous peine de la vie de fonner les clo- 
ches. Au premier avis que j'eus de leur 


 deffein, je fis avertir le Pere Recteur de 
fermer toutes Les portes du College; 


mais ces Sacrileges les ont enfoncées &c 
rompues à coups de haches. J'étois moi- 
mème invefti de Soldats dans mon lo- 
gis , fans avoir la liberté de me montrer 
à la porte, & j'autois expofé mon Ca- 
ractere , fi j'avois voulu fuivre mon pen- 
chant , qui étoit d'accompagner mes 
chers Peres ; de fecouer la pouflere de 
mes fandales, & de laifier pour toujours 
ces Excommuniés. | 

» L'Armée de la Commune, avant que 


d'entrer dans la Ville, & en étant en- 


core à une lieue , m’envoïa quatre Dépu- 
tés , dont deux n'accepterent cette Com- 
miflion que parcequ'il n’y alloit de rien 
moins que de leur vie ou de leurs biens, 
s'ils l’avoient refulée ; ils étoient chargés 
de me dire de fa part, qu’elle venoit 
N 3 . ; n 

à lAflomption pour en chafler les Jé- 


fuites, & au’il étoit à propos que 1e: 
2 i à q J. 


leur ordonnafle d’én fortir. Je leur ré- 
pondis que cela pafloit mes pouvoirsz 


mais que j'avois celui de déclarer, & 


que je déclarois notowement excommu= 
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niés ceux qui compofoient la Communes 
Je fisla même réponfe 4u Chapitre Sé- 
culier , qui vint me donner le même 


avis, en ajoûtant que de-là dépendoit 


le falut de la Province , & qu’il y alloit 
même de la vie de plufieurs perfonnes: je 
leur déclarai que je perdrois plutôt mille- 
vies , que de donner la moindre atteinte 
a l’immunité de mon Epglife ; quej'avois 
déja depuis plufieurs jours offert à Dieu 
le facrifice de celle qu’il m’a donnée, 
& que je m'offrois encore de bon cœur 
en holocaufte à fa divine Majeité pour 
une fi belle caufe. 

» Mais rien n’a été capable d'arrêter 
leur fureur facrilege, laquelle de fon 
côté n'a pu m'ébranler par fes mena- 
ces. Je voudrois bien avoir mérité ce 


que Saint Ignace Martyr attendoit d’une 


efpece d'Hommes affez femblables à 
ceux-ci: & je dirois volontiers avec 
ce Saint Evêque; Ttinam fruar beflus, 
quæ mihi funt preparatæe,@c. Je.demeure 
fans voix , parceque les larmes me cou- 


pént a parole. Que votre Révérence ne 
» perde pas uninitant pour écrire au Vi- 


ceroi , & l’initraire de tout. 


» P.8, Votre Révérence peut, fi elle 


le juge à propos, envoier au Viceroi 
une copie de ma Lettre. Je ne vois plus 
de remede aux maux de la Province. Les 
Rebelles ont menacé de tirer par force 
du Sanctuaire , & de brüler les Prêtres 
qui ne voudront point Îles abfoudre, 
quoiqu’ils ne demandaflent point par- 
don , d’affarner la Ville, & d’aller pilles 


pu Paracuay. Liv. XIX. 145 
5 les Réduétions. Je prie V. R. d’avertir 
# qu'on y foit fur fes gardes, & qu'on y 
» recommande à N. S. l'infortuné Jo- 


» se PH Evêque du Paraguay (1). 


Il ne reftoit plus pour mettre le comble 
aux malheurs de cette Province, que d’ÿ 
cfluier une Guerre étrangere ; & il eft aflez 


étonnant que les Guaycurus aient ignoré fi 
longtems l'état où elle fe trouvoit , ou quienarives 


qu’ils n'aient pas fongé plutôt a en profiter. 
Enfin, peu de jours après que les Jéfuites 


eurent été chaflés de l’Aflomption, ces 


Barbares donnerent à cette Ville une affez 
chaude allarme. Il fallut avoir recours 


aux Trouppes de la Commune ; mais elles 


déclarerent qu’elles laifferoient plutot pé- 


tir toute la Ville, que d’emploïer leur 


armes pour fa défenfe, fi l’'Evêque ne le- 
voit l'interdit & l’excommunication. Le 
Prélat répondit qu'il étoit prêt à le faire, 


mais à condition que les Excommuniés 
 feroient ferment dans la Cathédrale, & 


devant le Saint Sacrement de ne plus vio- 


_ er les immunités de l'Eclife. Ils le firent ; 


| | Du 
& l'Evèque après les avoir abfous, les 


. avertit qu'au moment quils violeroient 


leur ferment, ils feroient de nouveau, 


hi 
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Les Guaycu- 


rus donnent 
une  allarme 
à l’'Aflomp- 
tions © CE 


& par le feul fait, liés des mêmes Cen- 


fures, dont il les relevoit. Ils promirent 


tout avec une facilité, qui ne donnoit. 


pas beaucoup d’efpérance qu'ils tinflent 
parole. | 

Les Guaycurus voïant qu'on fe prépa- 
roit à les attaquer, firent retraite, & ils 
_ (1) I paroît, par cette foufcription & la fuivante, 


que l'Evèque du Paraguay étoit mort. | 


Les Guaycw- 
US {€ reti= 
rent. 
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— p'eurent pas plutôt difparu, que les Re: 
473% belles ; aïant apperçu des charettes où l'on 
avoit chargé quelques meubles du Collece, 
qui avoient échappé au pillage , fe dif- 
poferent à les enlever. On en avertit l'E- 
vêque ; lequel fe rend fur-le-champ à la 
Maifon de Ville pour y repréfenter l’indi- 
gnité de cette action, & demander qu’on 
1... YAmit ordre:-ce qu1l:0btunt) Les 10uts 
, Confüuñon fuivans la confufion devint fi grande dans 
“rns le Ville, ja Ville, que fouvent on ne favoit qui y 
_ commandoit ; ni ce qu'il yavoit à faire ; 
on n’y reconnoïifloit même aucune auto- 
rité , & perfonne n’obéiffoit qu’autant qu'il 
le jugeoit à propos , ou qu'il y trouvoit fon 
intérêt. Dom Martin de Barua, quinefe 
portoit plus pour Gouverneur , le Préfi- 
dent de la Junte, l’Alferèz roïal Curtido , 
les deux Alcaldes en exercice avoient bien 
encore une ombre de crédit, fur-tout An- 
toine de la Sota ; mais celui-ci remplaçoit 
dans les affemblées Fernand Mompo par la 
hardieffe avec laquelle il décidoit, & {on 
crédit ne fervoit qu'à augmenter le tu 
multe : Arrellano fon Coilegue n’étoit 
plus là que malgré lui, & ne fe méloit 
de rien. | 
teMeñrede IL n’y reftoit mème que pour n'être pas 
amp géné entierement ruiné, & il eft vrai qu'il em 
gal feretire. pêchoit fous main tout le mal qu’il pou- 
voit. Le Meftre de Camp Général Marti- 
nez avoit aufñ perdu beaucoup de fon cré- 
dit, parcequ'il continuoit à s’oppofer au- 
tant qu'il lui étoit poffible à la licence effré- 
née des plus féditieux, & qu'il défaprou- 
oit aflez ouvertement la violence qu'os 
SR) 
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#voit faire aux Jéluires. I1 fut enfin aver- 
ti qu'il e machinoit quelaue chofe contre 
Jui , & que la plupart des Militaires de- 
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mandoient, qu'on lui ôtât fa Charge ; & il 


réfolut de les prévenir, mais d’une ma- 
“niere qui leur fit fentir qu'il n’étoir point 
€n leur pouvoir de le deftituer. Il raffem- 


bla jufqu'à fix cents Hommes fur lefquels 


il pouvoit compter : il entra à leur tête 
dans la Ville, & lorfqu'on s’y attendoit à 
quelque coup d'éclat , il donna fa démif- 
fion. Il fe retira enfuire à la Campagne, 
où cinq cents Hommes le fuivirent , & où 
il dit, qu'il alloit attendre que le Viceroi 
envoïat un Gouverneur au Paraguay pour 
y rétablir l’ordre. à 

Sa Place fût aufli-tôt remplie par Chrif- 
tophe Dominguez de Obelar, & la Char- 
ge de Sergent Major, dont celui-ci étoit 
revêtu , fut donnée au Capitaine François 
de Aguero. Quelque tems auparavant Dom 
Bruno Maurice de Zavala avoit eu avis 
que l'on prenoit au Paraguay des mefures 
pour semparer des Réductions les plus 
_ voifines de la Frontiere ; & le trentie- 
me de Mars il avoit mandé au Lieutenant 
de Roi de Corrientès, d’envoïer des Sol- 
dats joindre les Indiens, auxquels il avoit 
donné ordre de garder les paflages du Te- 
biquari , 8& au cas que les Trouppes de la 
: Commune s'avançaflent & entrepriflent de 
les déloger , de faire avancer deux cents 
Efpagnols pour s’aflurer du Port d’Itati ; 
mais ces précautions étoient peu nécef- 
faires. 

Les Trouppes ramaflées & peu aguéries 


Diligences 
u Gouver- 
neut de Rio 
de !a Plata 
pour sûreté 
des Rédug= 
tions, 
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1732, de la Commune n’avoient nullement en 
(La fraïeur VI de fe mefurer avec ces braves Indiens : 
s'empare de IeUtS Officiers les avoient même fait aflu- 
Ja Commune, Er ,; pour les engager à retourner chez 
eux, qu'ils n'avoient aucun deffein de les 
ÿ inquiéter ; mais ils répondirent qu'ils 
refteroient ou ils étoient, jufqu’à ce que 
celui, par l’ordre de qui ils y étoient venus, 
Jeur commandit de fe retirer ; & les dé- 
putés des Officiers de la Coritmune les 
trouvérént fi avantageufement poftés, que 
fur le rapport qu'ils en firent à leur retour , 
la fraïeur s'empara de tout le Parti, qui 
croïoit déja voir cette Milice aux portes 
de la Ville. Elle voulut même engager 
l'Evêque à leur envoïer un ordre de retour- 
ner dans leurs Bourgades , & ce fut le Mef- 
tre de Camp général , qui lui en porta la 
parole. Fa R aa pe 
_ LaCommu- Le Prélat , qui avoit déja répondu à 
pe empêche une pareille propofition , que les Néophy- 
Fe ns tes n'étoient armés que pour Jeur défenfe à. 
Ville. Into. ft encore à Dominguez la même réponfe, 
lence de Do- & cet Officier eut l’infolence de lui don- 
minguez. ner un démenti. Il en demanda juftice au 
Magiftrat, n’y aïant pas alors de Gouver- 
neur pour Îa lui faire, & Dominguez eut 
bientôt une occafion qu'il ne manqua point 
de lui faire fentir fon pouvoir & fa mau- 
vaife volonté. Le Prélat venoit de recevoir 
une Lettre du Pere Jean de Arreoui, dont 
j'ai déja parlé, qui le prioit de venir le 
confacrer à Buenos Ayrès , s’excufant de 
la liberté qu’il prenoïit , fur ce que fa Fa- 
mille fouhaitoit fort d’être préfente à fon 
sacre. Dom Jofeph y confentit de bonne 


_ grace, & fe difpofoir à s’embarquer , lorf- 
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que Dominguez engagea la Commune à 75 


s'oppofer à {on départ, fous prétexte que 
dans l’état où étoit la Ville, la préfence 
de l’Evèque y étoit néceffaire. Mais la prin- 
cipale raifon qui le faifoit ‘ainfi parler, 
étoit qu'il craignoit que le Prélat ne prit 
avec le Gouverneur de Rio de la Plata de 
bonnes mefures pour ranger la Commune 
à fon devoir , & il y a bien de l'apparence 


. que c’étoit-là en effet ce qui avoit engagé 


l'Evêque à confentir à ce que le Pere de 
Arregui ui avoit demandé. | 
On foupçonna même que la Commune 


“avoit encore une autre raifon pour s’op- 


pofer au départ de fon Evêque, & la fuite 
fera voir que le foupçon étoit fondé, Elle 
vouloit attirer à l’Affomption le nouvel 
Evêque , qu'elle croioit dans fes intérêts ; 
& de peur que Dom Jofeph Palos ne s’em- 


. barquat fans rien dire , elle prit les plus 


juftes mefure pour l'empêcher. Il eft certain 


que s'il eut pénétré le véritable motif de 


 ligieux ques'il ne pouvoit pas différer fon 


ette conduite , il fe feroit bien gardé de 
confacrer le Pere de Arreouis maïs il y a 
bien des chofes qu'un Homme , dont le 
cœur eft droit , peut moins prévoir & foup- 
eat que les autres : ainfi ne pouvant 
ortir de l’Affomption, il écrivit à ce Re- 
facre, il falloit qu'il le vint trouver. La Ville de 
_ Cependant les Néophytes, qui gardoieng L°rrientés fe 


ligue avec la 


fes paflages du Tébiquari, étoient fort Commune , 


inquiets de ce que les deux cents Efpa- & envoie fon 
gnols,. qui devoient s’aflurer d’Itati, ne Commandant 


(Te il DRE © rire Prifonniet à 
paroifloient point; mais ils en apprixent d'Afomption 
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1732 guay négocioit depuis quelque tems un 
Traité d'aflociation avec la Ville de Cor- 
rientès ; il venoit d'être conclu, & les 
Habitans de cette Ville avoient pris pour 
fe déclarer, le moment où le Lieutenant 
de Roi voulut faire le choix des deux 
cents Hommes, qu'il avoit ordre d’en- 
voier à Irati. Ils lui dirent donc qu'ils 
avoient fait alliance avec la Commune 
du Paraguay : ils firent plus, ils lui mi- 
rent Îes fers aux piés & aux mains, & 
l'envoïerent en cet état à l’Affomption. 

Ils eurent même l'infolence d’envoier 
des Députés à Buenos Ayrès pour dire à 
Dom Bruno Maurice de Zavala que ce 
qu’ils avoient fait étoit pour le fervice du 
Roi; quils comptoient bien que non- 
feulement il le trouveroit bon, mais en- 
core qu'il confirmeroit la nouvelle forme 
de gouvernement qu’ils venoient d'établir 
fous le nom & l'autorité de la Commune ; 
qu'il approuveroit le choix des Officiers 
qu'ils avoient nommés, & qu'il laiferoit 
à leur République le droit de les dépofer 
& de leur en fubftituer d’autres, quand 
elle le jugeroit néceflaire pour le fervice 
de Sa Majelté. Ils connoifloient pourtant 
leur Gouverneur pour favoir tout ce qu'ils. 
en avoient à craindre; mais ils fetenoient 
affurés d'être puiffamment fecourus par la 
Commune , & ils ne tarderent pas en effet. 
a en recevoir deux Barques chargées de 
Soldats & de munitions , avec un projet 
fi bien concerté pour les mettre en état de 
s'emparer du Marais de Neambucu, qu'il 


! 
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auroit immanquablement réuffi fans la vi- 
gilance & Ja prompritude des Néophyres, 
 quiles prévinrent & fe logerent dans ce 
Polte important. | | 

On doutoit fi peu à l’Aflomption du La Commur 

fuccès de cetre Entreprife , que le Meftre € reçoit um 
de Camp général, Doifande que ces Indiens SA Pot la 
fe voïant coupés par les derrieres , & leurs 
Bourgades expolées à la difcrétion des 
Trouppes de la Commune ne fongeroient 
plus qu'a les aller défendre, crut qu’il en au- 
roit bon marché , s’il les attaquoit. Il fe 
mit donc à la tête de deux mille Hommes, 
& alla camper aflez près d'eux; mais 
comme ïls ne craignoïent plus rien du 
coté du Marais, dont ils gardoient bien 
toutes les avenues, ils ne firent aucun 
mouvement jufqu'au quinzieme de Mai 
qu'aïant fait pafñier la Riviere pendant la 
nuit à un Détachement , 1ls comberent fur 
j'avant-garde du Meftre de Camp général , 
& enleverent fans aucune réfiflance un 
Corps de trois cents chevaux; ce qui caufa 
une figrande fraïeur dans le refte de l’ar- 
mée, que Dominguez n'aïant pu rallier 
fes Fuiards, fut obligé de les fuivre à 
l'Affomption. Les Néophytes les pourfui- 
virent quelque tems, & :l y en eut deux 
qui eurent la hardiefle d’aller jufqu’a la 
porte de la Ville, & de bien reconnoître 
tous les chemins qui y conduifoient, 

On eut alors nouvelle que le Viceroi Le Roï noms 
avoit nommé pour Gouverneur du Para- me un Gou- 
guay Dom Ifdore de Mirones & Bena- V‘tneur dy 
venté , Oydor de l'Audience roïale des *#'#804}: 

Charcas lequel avoit donné depuis peu 


mer -c frere tet cn PSE 


panne 


1732. 


Kettre du Vi- 
£ :roi au LrO- 


v ncial des 


4 ‘fuites 


Var ‘or H DE TeNEE À 

de grandes preuves de fa prudente & de fa 
capacité, en 'pacifant la Province de Co- 
Chabamba. On publia même qu'il marchoit 
déja à grandes journées pour fe rendre à 
PAffomption ; & il étoit en effet arrivé au 
Tucuman, lorfqu'un Courier dépêché par le 
Viceroi lui apprit que le Roi avoit difpofé 
du Gouvernement du Paraguay en faveur 
de Dom Manuel Auguftin de Ruiloba , 
Capitaine général du Callao. Le Viceroi 
Jui avoit même déja envoïé fes Provifions 


avec ordre de partir inceflamment , & de 


prévenir par Lettre le Gouverneur de Rio 
de la Plata, afin qu'en arrivant à Buenos 
Ayrès, il y trouvât toutes prêtes les Troup- 
pes que ce Général étoit averti de lui four 
nir pour le mettre en état de réduire les 

Rebelles du Paraguay. 
Comme c’étoit par le Provincial des Jé- 
fuites que le Viceroi avoit été initruit des 
derniers excès où la Commune s’étoit 
portée, ce Pere en aïant été chargé par 
l’Evêque du Paraguay, & que c’étoit auff 
par la même voie que le Marquis de Caf- 
tel Fuerté avoit appris la révolte des Ha- 
bitans de Corrientès, dans la réponfe qu'il. 
fit à ce Religieux , il lui communiqua les 
mefures qu'il prenoit pour remédier à tant 
de défordres. Il l’informa en même tems 
du départ du nouveau Gouverneur, & il 
ajoûütoit dans fa Lettre , qui étoit datée 
du 24 de Juin , que connoiflant fon zele 
pour tout ce qui étoit du fervice de Sa 
Maijefté , il ne doutoit point qu'il n’en 
donnât une nouvelle marque , en fournif. 
fant à Dom Manuel Augultin de Ruiloba 
? le 


RN 
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le nombre d'Indiens, dont il auroit be- 
foin pour exécuter les ordres dont il étoit 


chargé. 


LU LILI SLELLESS 
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5 La Lettre ci-jointe , difoit-il en finif- 
fant , que j'adreffe à l'Excellentiflime Sei- 
oneur (1) Dom Bruno Maurice de Zava- 
la, contient tout ce qu'il doit faire afin 
que Dom Manuel Auguftin de Ruiloba 
puifle trouver toutes chofes prêtes , & 
agir en arrivant. Faites partir ma Lettre 
par la voie la plus fure & la plus courte, 
afin qu’elle foit remife promptement au- 
dit Seigneur Dom Bruno, ainfñ qu’il con- 
vient au fervice de Sa Majefté. Faites 
auffi part de ce que je vous mande à 
Monfeigneur l’Evèque, en lui marquant 
combien je fuis charimé de fa conduite. 


& du zele avec lequel il à fervi Sa Ma- 


jefté. Que le Seigneur conferve pendant 


ne années Votre Révérence com- . 


me jémle defire, &c. Dans le même pa- 


quet éroit la piece fuivante. 
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» Dans la Ville de los Reyès du Pérou, 
le vingt-quatre du mois de Juin 1732, 
furent préfens dans la Sale roïale de Juf- 
tice, l'Excellentiffime Seigneur Dom Jo- 
feph de Armandaris, Marquis de Caftel 
Fuerté , Lieutenant Général des Armées 
du Roi que Dieu conferve , Viceroi, 
Gouverneur & Capitaine Général de 


» fes Roïaumes du Pérou, & les Seigneurs 


#3 


Dom Jofeph de la Concha, Marquis de 


5. Cafa-Concha , Dom Alvare de Navia 
5» Bolaños & Mofcofo , Dom Alvare Ca- 


{1} Dom Bruno venoit d’être nommé Lieutenant 


| Général des Armées du Roi. 


morte. uinitié) fut 


nil 


——— 


Tome V. I 


Ace dreffè 
dans le Con- 
feil de Lima. 


J 7 3 2 © 


» 


Mefures que 
prend l’Evê- 
que pour la 
réception du 
(GOuVvELAEUT 


194 His voumR 


22 


vero , Dom Alvare Quiros, Dom Gaf- 


par Perez Buelta, Dom Jofeph Ignace 
de Avilès , Préfident & Oydors de cette 
Audience roïale | & le Seigneur Dom 
Laurent Antoine de la Puenté fon Avo- 
cat Fifcal pour le Civil; leture faite de 
différentes pieces & papiers concernant 
les troubles de la Province de Paraguay : 
aprés de mures délibérations fur l’impor- 
tance des faits, il a été réfolu de prier 
fon Excellence d’enjoindre au Pere Pro- 


vincial de la Compagnie de Jefus au Pa- 


raguay, où en fon abfence à celui qui 
gouverne Îles Miflions voifines de ladite 
Province de Paraguay , de fournir promp- 
tement au Seigneur Dom Bruno Mauri- 
ce de Zavala, ou à Dom Manuel Au- 
guflin de Ruiloba Gouverneur du Para- 
guay , le nombre d’Indiens Tapés , & 
des autres Peuplades, bien armés qu'ils 
emanderont pour forcer lestlièbelles à 
rentrer dans l’obéiffance qu’ils doivent 
a Sa Majefté, & pour exécuter les réfo- 
lutions que fon Excellence a prifes de 
l’avis du Confeil. Son Excellence s’eft 
conformée à cet avis, & conjointement 
avec defdits Seigneurs , a figné la Pré- 
fente avec paraphe. Dom MANUEL FER- 
NANDEZ DE PAREDES , premier Secre- 
taire du Confeil pour les affaires du 
Gouvernement & de la Guerre. 
À l4 premiere nouvelle qu’on eut à FAf- 


fomption de ces ordres & de ces prépa- 
ratifs, l'Evêque mit tout en œuvre pour 
empêcher que le Gouverneur ne trouvat 
aucun obftacle à fa reception. IL tacha 


S. fe 


… d'engager le Meftre de Camp Montil, 


- eux, d'ou l’on avoit publié dans [a Ville 


{ 
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Dom Miguel fon frere, Dom Bernardin 
Martinez, & quelques autres à raflembler 
un corps de Trouppes, capable de tenir la 
Commune en refpect. IL les y trouvatrés 
bien difpofés , & ce quilui fit encore plus 
P ) q 
efpérer qu’ils viendroient à bout de fe ren- 
dre les Maîtres dans la Ville, c’eft que les 
divifions continuoient entre les Rebelles. 
Les Chefs de la Commune, qui eurent La Commu- 
le vent de fon deffein, comprirent tout ce 1€ veut faire 
>. . Rene venir Îe Pere 
qu'ils avoient à craindre des mouvemens à iievui à 
é SUN ee 2 ï e Ariegui à 
qu'il fe donnoit, & la néceflité de lui op-r Affomption 
poler quelqu'un, qui püt balancer fon au- 
torité. Le Prélat de fon côté , mieux inf- 
truit de la maniere de penfer du Pere de 
Arrécui, cemmençoit à fe repentir de lui 
avoir offert de le confacrer s’il pouvoit ve- 
nir à l’Aflomption; cependant, comme il 
fe flattoit que le nouveau Gouverneur ne 
tarderoit point d'arriver avec des forces 
fuMifantes pour contenir les Faétieux , il 
ne crut pas devoir rétracter fa parole ; & 
la Commune , ne fongea plus qu'à prefler 
le voiage de ce Religieux. dont elle ef- 


peroit de tirer de grands avantages. 


Ce qui l'embarrafloit le plus, éroit-de Elle entre- 
voir les Néophytes campés fur la frontie- P'end de faine 
res, & toujours prêts à entrer dans la Pro- AU" 1 jo 
vince au premier ordre qu'ils en recevroient. fc fe 
Après avoir inutilement tenté bien des 
moïens des les obliger à retourner chez 


frontiere. 


qu'ils n’étoient fortis que par les ordres 

des Jéfuites, elle s’avifa d'écrire au Gou- 

verneur de Rio de la Plata qu'ils commet- 
: Uu 
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toient par-tout de grands défordres , & que 
toute la Province le fupplioit de la déli- 
vrer de c£s Barbares. Dom Bruno fe con- 
tenta de répondre qu'il ne pouvoit faire 
ce qu'on lui demandoit ; qu'après l’arrivée 
du Gouverneur que le Roi envoïoit au Pa- 
raguay , & qu'il l’attendoit de jour en jour 
à Buenos Ayrès. 

Cette réponfe mit la Commune au dé- 
fefpoir , & elle réfolut de faire les plus 
grands efforts pour chaffler fes Indiens : 
tous aimant mieux, difoient-il , périt en 


combattant pour la liberté , que de s’expo- 


fer à être égorgés avec leurs Femmes & 
leurs Enfants , par les Indiens des Jéfuites, 
Ceux-ci de leur côté ne fouhaitoient rien 
tant que de fe voir autorifés à reprendre 
leur revanche de l’échec qu'ils avotient re- 
çu a la Journée du Tébiquari, depuis la- 
quelle un grand nombre de leurs Freres 
gémifloient fous l’efclavage des Efpagnols. 
Quelque tems après la Commune leur fit 
propofer de les échanger contre les Efpa- 


. gnols qu'ils avoient pris dans la derniere 


action dont nous avons parlé , & ils y 
confentirent. | 
L'Evêque crut cette circorftance favora- 
ble pour propofer fa médiation à la Com- 
mune. Elle l'accepta, & la Junte Commen- 
ça par faire publier une défenfe fous peine 
de la vie d'inquiéter les Indiens, comme 
l’Evêque l'avoit exigé , à condition que 
ceux-ci reculeroient de quelques lieues. Ils 
le firent par refpe@ pour le Prélar, & ils 
promirent de ne rien entreprendre fans un 
ordre exprès du Gouverneur de Rio de a 


4 
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Plata. On convint même que les uns & les 
autres pourroient traiter enfemble , quand 
cela feroit jugé néceffaire ; & cet accord 
ne fut pas plucôt figné ; que les Troupes 
de la Commune , qui étoient déja en mar- 
che vers la frontiere ; furent rappellées à 
l'Aflomption , & que les Néophytes alles 
rent camper fur les bords de l'Aguapay , 
où ils ne pouvoient donner aucun ombra- 
ge aux Efpagnôls, où ils n’avoient pas à 
craindre d’être furpris, & où ils.étoient 
à portée de fecourir leurs Bourgades , fi el- 
les éroient attaquées. 

Ils donnerent avis de cette convention à 


&" 
Le Pere de 


Dom Bruno Maurice de Zavala, qui leur Arrégui arris 


tépondit le 29 de Septembre qu'il trou- ne 


voit bon ce qu'ils avoient fait, & que 


pour la fuite ils euflenr à fe régler fur les : 


ordres qu'ils recevroient du nouveau Gou- 
verneur du Paraguay. PNR D. Jofeph 
Palos s’étoit trompé lorfqu'il avoit cru que 


l’ > à 9° - / 
accommodement qu'il venoit de ména- 


ger feroit un acheminement à la pacifica- 
tion de la Province. Elle parut bientôt 
plus agitée que jamais : toutes les Loix 
divines & humaines y étoient foulées aux 
pieds, & chaque jour étoit marqué par 
quelque nouvelattentat. Le Pere de Arre- 
gui arriva dans ces entrefaites, & fut re- 
çu de la Commune avec des tranfports de 
joie , qui ne prévinrent pas en fa faveur ce 
* reftoit de perfonnes zelées pour le 
ervice du Roi. 

Dès Îe lendemain de fon arrivée il pro- 


à l’Af 
ptior $ 


Propoñtion 


pofa dans une Affemblée de la Commune qMil fait à 


de permuter {on Evêché avec celui dé 
ti 


l'Evêque du 
Paraguay. 


Sa conduite 
apres fon Sa- 


EiCe 
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l’'Aflomption , ajoûtant que Dom Jofeph 
Palos , n'étant pas agréable à la plus con- 
fidérable partie de fon Diocèfe , aimeroit 
mitux fans doute être Evêque de Buenos 
Ayrès, que du Paraguay. Le Tréforier du 
Chapitre & le Curé de la Cathédrale ap- 
plaudirent à ce Projet. Le Préfident de la 
Junte & les autres Officiers en témoigne- 
rent une grande joie, & bientot toute la. 
Commune cria tumultuairement qu'elle 
vouloit avoir Dom Jean de Arresui pour 
Evêque. On travailla aufli-tôt à engager 
Dom Jofeph Palos à y confentir; mais il 
le refufa , & déclara même à Dom Jean 
de Arregui, qui en avoit fait la propof- 
tion fans lui en parler , que s’il ne faifoit 
cefler ce tumulte, “il ne le confacreroit 
point, qu'il excommunieroit ceux qui l'a- 
voient excité | & jetteroit l'interdit fur 
toute la Ville. 

Cette fermeté l’étonna, & lui fit com- 


prendre toutes les fuites que pouvoit avoir 


un procedé fi peu excufable. If parla aux 
Chefs de la Commune, & les clameurs 
cefferent. Il fut enfin facré ; mais au lieu 
d'aller gouverner fon Eglife , il refta fous 
divers prétextes à l’Affomption, où fa 
préfence augmenta beauœoup  l'infolence 
des Factieux , par l'approbation qu’il don- 
noit aflez ouvertement à leurs entreprifes. 
II ne garda pas même toujours les bien- 
féances, & on étoit aflez furpris de voir 
qu'à fa table on buvoit hautement à la 


à à > 
-fanté de la Commune ; dont on ne l'en- 


tendoit jamais parler qu'avec éloge. Cela 


_ura jufqu'à ce qu'on eut nouvelle que le 
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Gouvèrneur étoit en chemin pour fe rendre 
l'Aflomption. Car alors chacun ne fongcea 
plus qu’à fes propres intérêts , & quelques- 
uns des Chefs de la Junte opinerent, con- 
tre le fentiment de tous Îes autres, à le. 
recevoir. den ; 

Arrellano , qui étoit à la tête de ce Tri- Le pate 
bunal, & qui depuis longrems ne tenoit ,; 44 dévant 
plus à la Commune, que par intérêt & par du Gouver- 
crainte , déclara même qu'il étoit réfolu neur: . 
d'aller au- dévänt du Gouverneur jufqu’a 
Santafé : on ne douta point que fon def- 
fein ne fût de faire [a paix , & la Commu- 
ne donna des ordres pour empêcher qu'il 
ne fortit de la Ville; mais fes mefures 
étoient prifes de longue main , & il s’em- 

_barqua , fans qu’on s'en apperçut , avec la 

meilleure partie de fes effets. Arrivé à 
Santafé ; il fut furpris de n’y point trou- 
yer le Gouverneur ; où fui dit qu'il n’étoit 
pas même encore à Buenos Ayrés , où on 
laflura qu’on l’attendoit de jouf en jour, 
& il prit le parti d’y aller. 

Comme la Commune ne comptoit plus La Commus 
fur lui, elle procéda à PEleétion d’un Pré- 7° Lg 150 
fident de la Junte, & le choix tomba fur une né 
le Meftre de Camp Général Dom Chrif- 
tophe Dominguez de Obelar , qu'elle dé- 
clara en même-tems prernier Alcalde pour 
Fannée prochaine. Elle ne pouvoit rien 
faire de mieux, réfolue comme elle lPé- 
toit de ne point fe foumettre , que de 
réunir toute l'autorité fur celui de fes Chefs, 
dont elle fe tenoit plus aflurée. Elle avoit 
cependant écrit de nouveau au Gouver- 

; neur, qu'elle étoit très difpofée à le rece- 
I ui 
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1732, Voir; mais elle n’en prenoit pas moins fes 
mefures pour s'oppofer à {a réception. Ces 
mefures confiftoient principalement à dé- 
pofer tous les Officiers, qui lui étoient 
fufpes , & une Lettre qu'elle reçut d’Ar- 
rellano , lui fit redoubler encore plus fon 
attention fur ce point. | 
fn ne _ Cet Officier lui mandoït qu'elle n’avoit 
Avis quelle JAMAIS eu plus de befoin d’être fur fes gar- 
recoit d’Arel. ES ; & que le Viceroi avoit donné au nou- 
Jane veau Gouverneur les pouvoirs les plus am- 
j _ - ples, & les ordres les plus précis pour in- 
former contre tous ceux qui avoient con- 
tribué aux troubles de la Province. Un 
refte d’inclination pour la Commune len- 
gagcoit apparemment à ui donner cet 
avis ; mais 1l fongeoit en même-tems à fe 
ménager une reflource auprès des Tribu- 
naux Supérieurs , parcequ'il fe trouvoit dans 
unc fituation , où il croïoit avoir peu à ef 
perer d’un côté, & beaucoup à craindre de 
l'autre. Quoi qu'il en foit la Commune ne 
profita point de fon avis, parcequ’elle fe 
défioit de lui. Dès le mois de Janvier 1733. 
elle étoit divifée en deux Fa“ions , dont 
Tune vouloit dépofer le nouveau Préfi- 
dent , que l’autre foutenoit ; & on en fe- . 
toit peut-être venu aux mains , fi les deux 
Evêques n’avoient heureufement travaillé 
à faire une efpece de tréve. Le feu de la 
divifion fe ralluma au mois d'Avril , & l’on 
{e croïoit au moment de voir la Capitale 
devenir un Champ de bataille , lorfque l’'E- 
vêèque Diocéfain trouva encore moïen d’ar- 
têter les plus échauffés , à quoï ne contri- 
bua pas peu l'approche du Gouverneur 
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Qu'on apprit bientôt être arrivé à Itati. 
I1 écrivit de-là au Pere d'Aguilar, Su- 


périeur des Réductions du Parana , une Let- 


tre datée du 6 de Juillet , pour lui or- 
donner de la part du Viceroi, non-feule- 
ment de laiffer les Néophytes, qui étoient 
au nombre de fept mille, dans le poite 
qu'ils occupoient , mais encore de faire 
prendre les armies dans toutes les Réduc- 
tions à tous ceux qui étoient en état de les 

rter , &'d’avoir foin qu'ils fuffent prèts 


1733e 
Le Gouver- 
neur à Itati. 
Sa Lettre aw 
Pere d’Agui- 
lat. 


a marcher au premier ordre qu'on leur 


donneroït. Le Pere d’Aguilar lui répondit 
que ces ordres lui avoient déja été com- 
uniqués par le Pere Herran , fon Provin- 
cial, & qu'ils feroient pondtuellement exé- 
cutés , quoi qu'il en coutät. Il en coutoir 
effectivement beaucoup , & aux Mifion- 
naires & aux Néophytes , pour tenir fi 
Jong-tems de nombreux corps de Milices 
hors de leurs Bourgades. | 

Les travaux de la Campagne étoient in- 
terrompus ; la difetre des vivres, qui en 
étoit une fuite néceflaire, y caufoit une 
famine affreufe ; les mauvaifes nourritures 
y produifoient des maladies épidémiques, 
qui y laifloient autant de vuides, qu'on 
én avoit tiré de Soldats pour le fervice du: 
Roi , & les fréquentes menaces de la Com- 


Trifte firuas 
tion des Ré- 
duëtions pen- 
dant cestrour 


bles. 


Mune en avoient encore fait fuir un très: 


grand nombre dans les Bois. En un feuf 

jour quatre cents foixante & fix Tobatines: 

nouvellement tirés de leurs Forêts, y étoient: 

retournés ; & des anciens Chrétiens mêmes 

étoient. allés chercher de quoi vivre, dans 

les Montagnes. Le chagrin, fatigues , 
| y 
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pr les embarras des Mifionnaires au miliew 
? de tant de calamités , étoient extrêmes. 


V3 


Leur unique confolation fur qu'un état fe 


violent ne ralentiffoit point le zele de leurs. 
 Néophytes pour le fervice du Roi, & que: 
les Épreuves où Dieu permettoit que leur 
Religion füt mile, n’ébranlerent que les 


Tobatines, qui étoient encore Profélytes., 


& qu'on trouva moïen dans la fuite de re-- 
gagner. | 
Un Religieux Tandis que ces braves Indiéns oppo- 
publieunMË- foient ainfi aux fureurs de la Commune 
a Po une digue , que tous fes efforts ne pou- 
Re voient rompre , un Religieux entreprit de 
juitifier tous fes attentats par un Manife(- 
ic, où il n'épargnoit ni le Gouverneur , ni 
lEvêque , ni le Viceroi , encore moins les 
Jéfuites, dont le banniffement , felon lui. 
étoit une preuve fans réplique du zele de. 


la Commune pour le fervice de Dieu ; & 


pour celui du Roi. Quelque violent & quel- 
que peu mefuré que füt cet écrit, le carac- 
tere dont étoit revêtu fon Auteur, & l’aflu- 
rance avec laquelle les faits les plus odieux. 
ÿ étoient avancés, ne laifloient pas d'en: 
impofer à ia Multitude, qui ne connoifloit 
plus de fubordination , & le Pere d’Agui-- 
lar fe crut obligé de prendre la plume pour 
le réfuter. 
LeP. d'Agui- Sa. réponfe , à laquelle il donna pour 
Jar leréfute. titre Examen de la Vérité, fut d'autant: 
Nr Fa mieux reçue de tous les honnêtes Gens, 
‘Auteur, Qu'il y avoit fu joindre la modération avec: 
la force, & que fans s’amufer à récriminer. 
comme il le pouvoit fort aifément , il fit. 
voir que ce Libelle fuppofait tout fans. rie 
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pPiouvér, & que lindécence qui y regnoit 
d'un bour à l’autre , ôtoit tout crédit à ce- 
kii qui s'en avouoit l’Auteur. Si cette apo- 
logie ne remedia pas entierement au mal, 
parceque bien des Gens ne vouloient point 
être défabufés , elle en arrêta du moins le 
progrès; & l’applaudiffement de ceux qui 
étoient miéux difpofés ; lui donna un très 
grand couts, non-feulement dans les Pro- 
. Vinces voifines , mais au Pérou même, au 


Chili, & jufqu'en Efpagne. Le Religieux 


n'ofa répliquer , & le Viceroi obligea fes 
Supérieurs à {e rappeller au Pérou pour y 
être puni comme il le méritoit. Mais il 
n'eut pas le tems de s’y rendre : Dieu en 
voulut lui-même faire juftice à la vue de 
ceux qui avoient été témoins du fcandale; 
il le frappa d’un mal qui le rendit infup- 
portable à lui-même & aux autres, & qui 
en peu de tems le conduifit au tombeau. 
Cependant le Gouverneur ne refta pas 
long-tems à Itati ; il fe rendit à la Ré- 
duction de Saint Ignace , ou les Chefs des 
Indiens qui étoient campés fur les bords 
de l’Aguapay, vinrent ke faluer. Il leur fit 
Vaccueil le plus gracieux ; il donna de 
grands éloges à leur conftante fidélité , & 
21] leur recommanda de relter dans leur 
Camp jufqu'a ce qu'il leur eût faft favoir 
fes intentions. Il s’avança enfuite jufqu'au 


Tébiquari, où il trouva des Députés du 
Chapitre Séculier de l’Affomption , qui le 


complimenterent , & Dont Sébaftfen Fer- 


nandez Montiel , qui venoit lni protefter 


un attachement inviolable atr fervice du 
Roi, & une obéiflance aveugk: & tout ce 
E vi 
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Gouverneur 
à l'Aflompe 
tion: 
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que fui-même voudroit lui ordonner. L'E- 
vêque de Buenos Ayrès vint enfuire , 8. 
fut bientôt fuivi du Préfident de la Jun- 
te , accompagné des Principaux de la Com- 
mune à la tête de toutes les Milices. Donx 
Jofeph Palos ne crut pas devoir fortir de: 
la Ville, pour ne point donner lieu aux 
Fattieux de foupçonner qu'il vouloit pré- 
venir contre eux le Gouverneur. | 
Le vingt-fept de Juillet, ce Général fit 
fon. Entrée publique dans la Capitale, & 
tout s’y pafla aufli - bien qu'il pouvoit le 
fouhaiter. Après avoir fait fa priere dans 
là Cathédrale , il s'arrêta fous le veftibule ., 
& fit au Peuble affemblé un difcours fort 
couchant. Il exhorra le Chapitre Séculier 
à ne point fe départir de l’obéiflance due 
aux Tribunaux Supérieurs , & dont ils de- 
voient donner l’exemple: Il parla enfuite: 
aux Trouppes : il tacha de faire compren- 
dre à tous, que l’aflociation fous le nom: 
de la Commune étoit une véritable rébel- 
Hon, &c il défendit de prononcer deformais | 
ce nom odieux, & de tenir ces Affemblées 
illicites ,: ou il s’éroit pris tant de réfolu- 
tions contraires au refpect & à la foumif- 
fion que les Sujets doivent à leurs Souve- 
rains. Il fut écouté avec beaucoup de fi- 
lence , & l’on fut fur-tout fort étonné des: 
honneurs que chacun s'empreffa de lui ren- 
dre ; mais il compta:un peu trop fur de f 
belles apparences. : 
Ses premieres Dés le même jour tous les Officiers de: 
démarches. guerre lui porterent leur démiflion , mais il 
refufa de les recevoir en difant qu'il ne 
gonnoïffeit pas ençare affez bien la Provins 
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ce pour y faire aucun changement. Peu FR 
jours après il fit publier un Edit, portant ae. 
peine de confifcation contre ceux qui con- 
tinueroient à fe tenir confédérés fous le 
nom de la Commune. Il deftitua enfuite 
de, Meftre de Camp Général & le Sergent 
Major ; donna pour fucceffeur au premier ; 
Dom Sébaftien Fernandez Montiel ; & au 
fecond , Dom François Cabañez ; il nom- 
ma Dom Bernardin Martinez Comnuflai- 
re de Ja Cavalerie ; il changez quelques 
autres Officiers des Trouppes , & plufeurs 
Commandans des Places, dont il lui im- 
portoit plus de s’aflurer. Il rétablit les Ré- 
gidors Benitez , Cavallero de Añafco & Fle- 
cha : ïl ôta à Curtido le grand étendart 
qu'il mit en dépôt entre les mains du fe- 
cond Alcalde , puis il déclara qu’il ne fai- 
foit ces changements que par l’ordre exprès 
du Viceroi. | 

Il en avoit encore reçu un autre, dont y traite 
l'exécution demandoit de grands ménage- du rérablife- 
mens. Jl s’'agifloit du rétabliflement des ment des Jé-- 
Jéfuites dans leur College : mais quoiqu'il een 
fût muni d’un Arrêt de l’Audience roïale de 
Lima , figné par le Wiceroi, il comprit 
qu'il avoit de grandes mefures à prendre 
avant que d'en parler. & il s’en expliqua 
avec le Provincial dans une lettre qu'il lui 
écrivit , pour l’avertir de prendre fes at 
rangemens à ce fujet. Le Pere Herran, qui 
erut que le Gouverneur agifloit en cela de- 
fon propre mouvement , & uniquement par 
affeétion pour {2 Compagnie . lui fit ré 
ponfe que cette affaire ne Îui paroifloi: 
pas encore muüre, & que d’ailleurs on ne 
tifquoit rien à differer. 
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Il l'avoit déja bien comptis lui-même ; 
quand il reçut la lettre du Pere Herran; 
Il trouve de car au premier foupçon qu'on eut dans la 
ges. 7 Ville de fon deffein, les efprits Le révolre- 
On. cflein, les éfprits fe révolte 
rent à un point, que l'Evêque même de 
Buenos Ayrès fit inutilement bien des ef-. 
forts pour obliger les Chefs de la Com- 
mune à ne s'y point oppofer. Le Gouver- 
neur de fon côté crut prendre une voie 
plus füre pour y réuflir , & menaça les 
plus échauffés de révoquer la parole qu’il 
feur avoit donnée de les décharger dans les 
Informations qu'il avoit ordre de faire & 
d’envoïer au Viceroi. Cette menace parut 
les contenir , mais ce n’étoit qu’une feinte. 
Quant aux Jéfuires, il n’y en avoit aucun, 
qui ne témoignât une grande répugnance à 
retourner dans une Ville, ou ils ne pou- 
voient compter qu'on les laiffat long-tems 
tranquilles. | du 
. Un s'aigrit Tout confpiroit donc à engager Dom: 
fonte lui. Manuel à remettre cette affaire à un meil- 
leur tems, & à commencer par établir fo: 
lidement fon autorité , d'autant plus qu'à 
cet article près , on paroifloit affez con: 
tent de lui; fes manieres affables aïant 
perfuadé le plus grand nombre , qu'il étoit 
difpofé à n’emploïer que la douceur & les 
bons offices pour pacifier la Province. IL 
prit donc le parti de ne plus penfer au ré- 
tablifflement des Jéfuites : mais il ne s'é-- 
toit pas aflez défié de ceux qu'il avoit def 
ticués de leurs Charges , & peut-être meé- 
me auroit-il dû ne pas aller fi vite à cet 
égard. Ce qui eft certain, c’elt qu'encore 
qu'il eût déclaré qu'il n’avoit agi en-celas 


Dear e er e) 


1733 


pu Paracuzavy. Eiv. XIX. 507 
. que fur un ordre poftif du Viceroi, au- 
eun de ces Officiers ne lui avoit pardonné 
fa deftitution , & que les Trouppes étoient 
fort mécontentes qu’il leur eût donné Mon- 
tiel pour Meftre de Camp Général. 

Il ne l’isnorcit point, maïs il crut que 
s'il reculoit , c'écoit fait de fon autorité. IL 
s’opiniâtra même à vouloir que les trois 
Régidors qu'il avoit rétablis, rentraffent 
fur-le-champ dans l'exercice de leurs Char- 
ges, quelques repréfentations qu’on lui fit 
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Les Mécofre 
tens  levenc 
des  Troup- 
ESe 


pour l’engager à fe relâcher fur ce point. 


Ce qu'il y eut de plus fâcheux, c’elt que 
dans ces entrefaites le Meftre de Camp 
Général & le Comimiflaire de fa Cavale- 
rie furent obligés de partir, le premier 
pour x Frontiere , & le fecond pour la 
Villa. Les Mécontens réfolurent de profi- 
ter de leur abfence pour fe venger, & 
tinrent une affemblée fi fecrette avec tous 
ceux qui étoient dans leur parti, qu'avant 
que le Gouverneur en eüt connoïflance , 
toute la Cavalerie de la Commune mar- 
choit en baraïlle vers ja Vallée de Piraya, 
ou devoit fe rendre tout le refte des Troup- 
pes. 

Au premier avis qu'en eut Dom Ma:- 
nuel , perfuadé que s'il laïfloit croître le 
mal il deviendroit itremédiable , il envoiïa 
ordre à toutes les Garnifons des Places 
voifines de prendre les armes, marqua le 
lieu où elles devaient fe rendre ; & le qua- 
torzieme de Septembre . 1! fortit de la Ville 
avec ce qu'il avoit pu y raflembler de Gens 
de guerre , pour aller fe mettre à leur tête. 
Arrivé à la Métairie d’Ajonfo Perez. qui 


Le Gouvet=. 
neur en leve 
de fon côté, 
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point d'ac- 
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étoit le rendez-vous qu'il avoit donné # 
fes Troupes , il ny trouva que crois cents 
Hommes ; plufieurs Officiers waïant pû lu 
amener qu'une petite partie de leurs Sol- 
dats , & tous les autres aïant dit qu'ils 
étoient enrôlés fous la Banniere de la Com- 
mune. ch | Pre 

IT en avoit pourtant encore affez pour 
ranger les Rebelles à la raifon , fi tous lui 
étoient reftés fideles. Il n’en douta pas af- 
fez, & aïant appris que les Révoltés né 


toient qu’à cinq lieues de lui , il ne balança 


point à les aller chercher, La nuit fur- 
vint qu'il étoit encore à deux lieues dé 
kur camp. Il füt obligé de s'arrêter, & 
quand le jour fut venu, il ne lui reftoit 
plus que quatre-vingts Hommes. Les Offi- 


ciers lui repréfenterent que n'étant point em 


état d'emploïer la force , il devoit tenter 
fa voie de la douceur , & il les crut. Il 
envoiïa demander aux Mécontens quelles: 
étoient leurs prétentions, & il leur fit di> 


re qu'il feroit bien aife d’avoir leur réponfe 


par écrit. Un de fes déferteurs la lui ap- 
porta , & elle difoit que l’illuftre Seigneurie 
de la Commune n'avoit point envie de faire 


Ja guerre, & qu'elle ne la feroit pas, 
elle n'y étoit forcée; mais qu'elle deman- 


doit qu'on lui rendit juftice. Il répliqua 
qu'il ne lui convenoit point de traiter avec 
eux, tandis qu'ils avoient les armes à la 
main , & qu'il les écouteroit dès qu’ils vou- 
droient lui parler comme 1ls le devoient. 
Dans le même tems Montiel arriva avec 
quarante-cinq Hommes . & ui fit efperer 
un: fecours aflez confidérable: pour Le mes 
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tre en état de donner la loi. IL l’attendit 
tout le jour , & il ne parut point. Vers le 
minuit l'Evêque.de Buenos Ayrès qu'il avoit 
fait prier de le venir trouver, arriva & 
momit rien pour lui perfuader d'accorder 
aux Mécontens tout ce qu’ils lui demande- 
roient. Il répondit qu’il y alloit de fon hon- 
neur & de celui du Roi, de ne pas accorder 
à des Sujets révoltés ce qu'ils exigeoient 
avec menaces & les armes à la main, qu'ils 
commencçaffent par fe retirer chez eux , & 
que s'ils avoient quelques propofitions à 
lui faire , ils les fiflent comme il conve- 
noit. Le Prélat n’en aïant pu rien tirer da- 
vantage, prit congé de lui & envoiïa Do- 
minouez de Obelar , qui l'avoit accompa- 
gné , dire aux Chefs de l'Armée de la Com- 
mune , qu'il les prioit de fe retirer. 

Dès qu'il fut parti, le Gouverneur mon- 1733-34, 
ta à cheval , rejoignit fa Trouppe qui s’é- 
toit rangée fur deux lignes à la vüe du 
Camp des Rebelles, & fe mit à leur tête 
le piftolet bandé à la main. Dans ce mo- 
ment Roch Pereira, fe détachant de PAr- 
mée de la Commune, s’avanca , & quand 
il fut à portée de fe faire entendre, il cria 
de tout® fa force : » Cavaliers, que tous 
» ceux qui reconnoiffent l'autorité de l’II- 
» Juftre Commune , viennent fe ranger 
» fous fes drapeaux, « & il fut aufli-tôt 
fuivi de tous à la relerve d’un petit nom- 
bre des principaux Officiers. On ne nous 
a confervé les noms que‘ du Meftre de 
Camp Général Montiel, du Sergent Ma- 
jor Cabañez , d'un autre Sergent Major 
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Dom François Merono, de Dom Jeax 
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Il refte pref= 
que feul, 
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ÉRET Ruiz Quiñonéz , de Dom Antoine Ruiz 
de Arrellano qui étoit revenu du Para- 
Guay avec le Gouverneur, des Capitaines 
Charles Spinola &. François de Roa. 

Il eft tué pat Dom Manuel, fe voïant ainfi trahi, dé- 

Jes Rebelles. Banda fon piftolet , & le remit dans fon 
oureau, en difant, mes Amis , le male 
fans remede , il faut ceder à la force. Tk 
avoit à-peine achevé ces mots, que les Re- 
belles rangés fur trois lignes, vinrent fur 
lui par la droite ; aïant à teur tête Jean 
Gadea, Raimond de Saavedra, & Jofeph 
de la Peña : comme il les vit s'approcher ; 
11 Ota fon chapeau, & cria, Wive le Roi. 
Les Rebelles répondirent en criant : Vive 
Le Roi, & meure le mauvais Gouvernement. 
Aufli-tôt Saavedra lui tira à bout portanr 
un coup de carabine & le manqua ; mais 
le bruit fit refter le cheval de Dom Ma- 
nuel comme immobile. Alors il fut envi=. 
ronné par une trouppe de Cavaliers, qui ;, 
à grands coùps de croffe de leurs carabi- 
nes , le renverferent de fon cheval : enfuite 
un nommé Gabriel Delgado lui fendit [x 
tête d’un coup de fabre ; d’autres le per- 
cerent en même tems de leurs épées , & 
al expira tout couvert de fang , en pro- 
nonçant ces païoles, Notre Dame du Ro- 
faire, foiez moi propice. On croît qu’ileut 
le tems de recevoir une abfolution , que 
lui donnerent chacun de leur côté un Ec- 
cléfiaftique nommé Jean Fernandez , & 
fon propre Fils Religieux de la Merci, qui 
accoururent dès qu'ils le virent tomber. Ce 
tragique événement arriva le quinzieme de 
Septembre 1733. | 
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. Arrellano, des qu'il vit les Rebelles s’at- 

tâcher au Gouvermeur , leur aïant crié A 

qu'ils fe donnaffent bien de garde d’atten- ei 
\ 3 quelques 

ter à fa vice, un de ces Furieux le coucha 4 £a Suis 

en joue avec fa carabine, mais elle ne prit te, 

point feu : d’autres voulurent fe jetter lui ; 

mais l’Evêque de Buenos Ayrès, qui étoit 

accouru dès qu’il eut entendu tirer, d'une 

maifon voifine où il s’étoit arrêté , les 

écarta. Un d’eux auroit cependant percé 

Atrellano de fa lance , fi Dominguez de 

Obelar ne l’avoit point fair baïfler, & il 

en fut quitte pour une legere bleflure. Mon- 

tiel perdit fon cheval, aui reçut le coup 

qu’on lui portoit. Le Régidor Vaez fut tué 

d'un coup de carabine par Jofeph Duaïté ; 

Cabañés & François de Roa furent bleffés ; 

mais ce qui fit mieux comprendre la fureur 

dont les Rebelles étoient tranfportés , c’eft 

la maniere indigne dont ils traiterent le 

corps du Gouverneur. 

_… fs commencerent par le mettre tout nu, Maniere ins 

& leur deffein étroit de le laïfler en cet état digne dontils 

pour fervir de pâture aux Oïfeaux de proie; Mer “ 
” re ALAN A ‘ 

mais Dom Martin de Chavarri étant venu RTE n: 

avec main-forte, le fit porter à l’Aflomp- 

tion , & comme il vouloit le mettre. en dé- 

pot au Gouvernement , la Commune s'y 

oppofa , difant que le logis du Gouver- 

neur nétoit point fait pour les Traîtres, 

& que ceux qui s’en étoient chargés allaf- 

fent au Diable avec lui : enfin le Curé de 

la Cathédrale , tout Partifan qu’il étoit de 

Ja Commune , lui donna la fépulture ; 

mais aucun Laïc n'ofa aflifter à fon en- 

terrement : il n'y parut qu'une Dame nom 
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mée Ifabelle de Ledefma. Quelques-uris 
des Rebelles voulurent l’eriipêcher d’entrer 
dans l’Eglife : mais après leur avoir repro- 
ché leur parricide ; elle entra en difant 
qu'elle alloit rendre ce qu’elle devoit aux 
reftes du Gouverneur , qui étoit mort vic- 
time de fon zele pour le bon ordre , & 
pour Îe fervice du Roi. 
Au refte il n’eft pas croïable à quel point 
d’audace & d’infolence fe porterent dans 
ces premiers joursles Meurtriers de Dom 
Manuel , & la Populace que l'efprit de ver- 
tige avoit faifie. La maïfon du Gouverneur 
fut pillée avec quantité d’autres ; & celle 
d'Arrellano auroit eu le même fort, fi Do= 
minguez de Obelar ne s’y étoit pas op- 
pofé; mais ce n’étoit encore fà que fe pré- 
Jude qu'on devoit attendre de gens, qui 
ne teconnoifloient plus aucune autorité , & 
qui fe croïoient tout permis , parcequ'ils 
avoient tout ofé. Enfin chacun aïant fa- 
tisfait fa cupidité & fa paflion , tous pro- 
clamerent lEvêque de Buenos Ayrès Gou- 
verneur de la Province , & le conduifi- 
rent avec de grandes acclamations au Gou- 
vernement. On inftruifit enfuite en fon 
nom le procès criminel de Dom Manuef 
Auguftin de Ruïloba , auquel on imputa 
les crimes les plus odieux ; on entreprit 
même de forcer l’Evêque Diocéfain à re- 
connoître Dom Jean de Arregui pour Gou- 
verneur du Paraguay : mais il fortit de fa 
Ville fans qu’on s'en apperçüt. 
Non-feulement Dom Jean de Arreoui ac- 
cepta le Gouvernement , mais le premier 
ufage qu'il fit de fon autorité , fut de caf- 
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fer tous les Officiers de guerre qui étoient 
fufpeéts à la Commune. Il rendit à Do- 
minguez de Obelar la Charge de Meftre 
de Camp Général, nomma Antoine Vaez 
 Commiflaire de la Cavalerie, & Dom Pe- 
‘dre de la Mota Sergent Major. Le Pere 
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d'Aguilar apprit toutes ces triltes nouvel- : 


les en même tems & lorfqu'il fe flattoit 
le plus que Dom Manuel Auguftin de Rui- 
loba aïant été reçu fans oppolitions en 
qualité de Gouverneur du Paraguay , il 
n’auroit aucune difficulté à obtenir pour fes 
Néophytees ia permiflion de retourner dans 


leurs Bourgades. I} paroît que ce fut par 


eux qu il apprit les premieres nouvelles de 
ce qui venoit de fe pañler, & il eft certain 
que lui & les Mifionnaires eurent beau- 
coup de peine à calmer leurs premiers tranf- 

orts, & a les empêcher de marcher droit 
a l’Aflomption pour venger la mort du 
Gouverneur. 

Peu de tems après , le Pere d’Aguilar aïant 
appris que la divifion s’étoit mile de nou- 
veau parmi les Rebelles, écrivit au Gou- 
verneur de Rio de la Plata pour Le fupplier 
de permettre aux Néophytes , qui fe con- 
fumoient inutilement fur le bord de l’A- 
guapay, de retourner chez eux, en lui 
promettant d'en envoïer d'autres pour pren- 
dre leur place au premier ordre que fon 
Excellence lui en donneroit. Dom Bruno 
y confentit à cette condition ; & cette dé- 
marche du Supérieur des Miffons fit cefler 
les bruits que ies Ennemis des Jéfuites ré- 
pandoiïent par-tout, que ces Religieux vou- 


Les Indiens 
des Réduc- 
tions fe reti- 
rentchezeuxs 


Joient fe fervir de cette Milice pour f vene 


EE 


2733-34. 


Edit qu'on 
oblige l'Evé 
que de Bue- 
nos Ayrès de 
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ger de la Commune , & ravager toute {a 
Province. 

Le nom de la Commune fut alors chan- 
gé en celui de Junte Génerale | dont le 
Chef fut revêtu du titre de Défenfeur; & 
le premier à qui on le donna , fut Dom 
Jean Ortiz de Vergara, lequel, pour ré- 
pondre à la confiance qu'on lui témoi- 
gnoit , engagea la Fa@tion dans des dé- 
marches qu’elle n’avoit ofé faire jufques- 
là. L’Evêque Gouverneur voulut enfin ar- 
rêter l’impétuofité de ce torrents maisil 
s’apperçut bientôt que fon pouvoir n’alloit 
point jufques-là. On ne le reconnoifloit 
en cffet pour tel ,; que quand on vouloit 
donner une couleur de juftice à quelque 
nouvelle Entreprife , ou l'appuïer d’un Edit, 
qu'on lui préfentoit tour dreflé, & qu'on 
l'obligeoïit de figner. Etrange fituation d'un 
Evêque, qui laifloit fon Trouppeau fans 
Pafteur, & qui fe deshonoroit en fe fai- 
fant, fous les yeux & dans le Diocèfe de 
fon Confécrateur , le Chef ou plutôt l’Ef- 
clave d’un Parti révolté contre fon Souve- 
rain, qui ne l’avoit pas tiré de l'obfcurité 
du Cloître pour jouer un fi honteux per- 
fonnage. ta 

Le premier Edit qu’on lui préfenta à fi- 
gner portoit confifcationdebiens contre tous 
ceux qui ne refuferoient pas d’obéir au Roi : 
8 aux Tribunaux Supérieurs dans les chofes 
où il s’agiroit des intérêts de la Tunte gé- 
nérale, & il fut obligé de le figner. Quand 
les Rebelles eurent gagné ce point, ils fe 
crurent tout permis, & le Gouverneur n'eut 
plus la liberté de rien refufer à des Gens, 


CS 


pu ParAcuav. Liv. XIX. 1 
que l'avoient engagé fi loin > que pour Le pe PU 
mettre dans l’impoitibilité de revenir fur fe 
pas. Iis lui propoferenc donc de caffer tous 
les Régidors à lexceprion de Galvan & de 
Garai, de nommer un Alcalde de la Pro- 
vince à la place de D. Diegue de los Reyés, 
qui étoit refté jufques-la propriétaire de 
cette Charge, de donner celle d’Alsuañl 
Major à un des fils de Dom Jean de Mena, 
auquel on n’avoit point encore nommé de 
fuccefleur, de rétablir la Villa dans fon 
ancienne fituation & fous fon premier nom 
de Villarica, de peur que fes Habitans qui 
depuis la tranfmigration de cette Ville , n'a- 
voient pour la plüpart jamais varié dans la 
fidélité qu'ils devoient au Roi, ne joignif- 
{ent leurs Milices, comme ils avoient tou- 
jours fait , aux Troupes que le Viceroi vou- 
droit faire marcher pour remettre la Pro- 
vince fous l’obéiffance ; enfin de mettre en 
_prifon quiconque refuferoit de reconnoître 
l'autorité de la Junre Générale. 

L'Evêque de Buenos Ayrés trouva ces D, Diegue 
propolitions fi extravagantes , qu’il les re- de los Reyes 
jetta d’abord , & perfilta tout un jour dans pleinement 
le refus de les figners mais en revint fi iuftifé. 
fouvent à la charge, que Îa nuit fuivante 
il fe rendit. Ce qu'il y eut de plus fingulier, 
c'eit que dans le même terms qu'on l’obli- 
geoit à dépouiller Dom Diegue de los Reyès 
d'une Charge que Antequera même n’avoic 
Of lui ôter, le Viceroi du Pérou & l’Au- 
dience Roiïale de Lima, mandoient au Roi 
qu'après avoir pendant fept ans examiné 
avec toute l'attention poflible tout ce qui 
avoir été dépofé contre lui, ils l’avoient 
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ee trouvé innocent fur tous les chefs. Cette 
33734 Lettre étoit datée du treizieme de Novem- 

bre 1734. : 
Cependant lEvèque de Buenos Ayrès 
aïant figné pendant la nuit PEdit dont nous 
avons païlé , dès le lendemain matin on pro- 
céda à la confifcation des biens de tout ce 
qui reftoit à l’Afflomption de fideles Servi- 
teurs du Roi, & ceux qui n'avoient pas eu 
le tems de mettre leurs perfonnes en füreté 
furent conduits dans les prifons. Le Prélat, 
€ffraïé de la démarche qu'il venoit de faire, 
voulut remédier au mal en faifant publier 
un fecond Edit qui annulloit le premier, 
mais on l’obligea de le fupprimer en le me- 
naçant de pañler au fil de l'épée tous ceux 
dont il vouloit conferver la liberté & les 
biens | & il y confentit pour leur conferver 

la vie. 

Confufon  Perfonne n’étoit alors plus odieux à 1a 
extrême dans Junte générale que Dom Antoine Ruis de 
la Province, Arrellano ; & on prétend qu'en vertu du 

, dernier Edit du Gouverneur, il perdit en- 
viron vingt mille écus, fes Negres & les 
Indiens qu'il avoit en commande, & qu'il 
n'évita de tomber entre les mains de ceux 
qui le cherchoïent pour le tuer, qu’en fe 
déguifant en Negre. Sa Femme & fon Fils 
n’échaperent que par la protettion de l'Evé- 
que Gouverneur : Montiel & les Régidors 
Gonzalez & Cavallero de Añafco furent 
aufli contraints de fe déguifer pour fauver 
leur vie, & tous les Indiens appartenants 
aux Habitans de la Villa qui s’oppofoient 
à la tranfmisration de cette Bourgade, 


furent confifqués au profit des Chefs de la 
Junte générale, fl 
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TL y avoit alors peu de Noblefle dans = 
cette Faion, le Peuple s'étoit infenfible- HF 79 
ment rendu maître des délibérations, & 
vifoit à établir une forte de Gouvernement 
Démocratique , ou l’on n’auroit fuivi d’au- 
tres regles que celles qui auroient été dic- 
tées par le caprice & par l’infolence ; il n’y 
avoit même plus qu'un pas à faire pour en 
venir là, & les moins clair-voians s’apper- 
_ cevoient déja qu’il fuñiroit bientot d’avoir 
de la naïffance & d’être diftingué du com- 
mun par quelque endroit , pour n'être plus 
_ en fureté. Le moindre figne d’afettion ou 
d’eftime pour les Jéfuites étoit un crime 
irrémiflible , & les Dames les plus refpecta- 
. bles effuierent à ce fujet tout ce dont éft 
capable une Populace foulevée, qu'aucun 
frein n'arrête, qui ne connoît point de bien- 
. féances , & ne garde plus aucunes mefures. 

Enfin pour ôter aux ÀÂmig de ces Reli- Edit du Gou- 
gieux toute efpérance de les revoir jamais Ver“eur con- 
à l'Affomption , le Gouverneur fut requis © bip 
de faire enlever tous les Troupeaux & les 
effets qui leur reftoient encore à la cam- 

_ pagne. On vouloit même rafer leur College 
& leur Eglife; mais il n’en étoit point 
parlé dans la Requête, & l’on regarda 
comme un miracle que ces Edifices fuflent 
demeurés fur pied au milieu d’une multi- 
tude cffrénée , que le feul nom de Jéfuite 
faifoit entrer en fureur. Après que le Pré- 
Jat eut figné l'Edit qui les dépouiiloit de 
leurs biens ; on lui en fit encore figner un 
autre, qui ordonnoit aux Miflionnaires des 
Réductions de transferer au-delà du Parana 

Done Fr : : K 
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———— toutes celles qui étoient en-deça de cette 
173334 Rivière 

Repréfenta- Dom Jean de Arregui, & ceux qui l’a- 

tions du Pro- voient obligé de figner cet Edit, ne fai- 


vincial. 


L'Evêque du 


Paraguay fait 260528 | S. 
les qu'il n’efpéroit du fuccès de fes repréfen- 


ouvtit 


foient pas réflexion que ce qu’il ordonnoit 
pafloit fes pouvoirs, les Indiens ne dépen- 


. dent point en cela du Gouverneur de la 


Province, & que d’ailleurs il avoit pas 
la force en main pour fe faire obéir. Aufli 
un de fes Amis ne voulur-il pas lui laifler 
ignorer plus long-tems ce qu’on penfoit du 
perfonnage indécent qu'il faifoit, ni les 
fuites qu'il en devoit appréhender. Le Pere 
d'Aguilar, qui venoit d’être déclaré Provin- 
cial des Jéfuites, lui écrivit une lettre datée 
du treizieme de Novembre au fujet du 
déplacement des Réduétions qu'il venoit 
d'ordonner, & fur ce qu'il lui avoit pro- 
ofé de céder de bonne grace les biens du 
Collese de l’Mffomption. Sur ce dernier ar- 
ticle il lui repréfenta qu'il n’étoit pas en 
fon pouvoir de confentir à cette ceffion , 
& qu’aïant été Religieux, il le devoit favoir 
mieux qu'un autre. Quant au déplacement 
des Réduétions , il li faifoit obferver que 
cela ne pouvoit fe faire fans un ordre du 
Gouverneur de Rio de Ja Plata , auquel Sa 
:Majefté avoit donné la Jurifdiction fur ces 
Bourgades , & qu'il efpéroït que ces confi- 
dérations lui feroient au moins fufpendre 
l'exécution de fes Edits. | 
Il craignoit cependant beaucoup plus 


yeux à celui tations. Il n’ignoroit point que ce -Prélat 
de. Buenos ne feroit point le maître d'empêcher les 


Ayrès. 
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voies de fait, & il comprit alors qu'il s’é- 
toir trop preflé de demander la permifion 
de faire retirer de la frontiere les Milices 
Zndiennes , qui de-là tenoient en refpect 


les Rebelles du Paraguay. Il ne. lui reftoic 


plus de reflource que dans l’'Evêque de l’Af- 
fomption , à qui fon zele ne permit pas 
d'attendre que le Provincial implorât fon 
fecours. H avoit déja écrit une lettre très 
vive à Dom Jean de Arregui, par laquelle 
äl le prioit & Île fommoir de rétraéter fes 
Edits, dont il étoit bien réfolu de ne pas 
fouMrir l'exécution | fur-rout en ce qui re- 
gardoit [a faifie des biens Eccléfaftiques. 
æ Pour ce qui eft, ajoütoit-il , de démem- 
» brer de ma Jurifdiion les Réductions 
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» du Parana, que Votre Seigneurie Illuftrif- 


# fime veut rransferer dans fon Diocèfe 
# elle doit favoir que cela ne fe peut faire 
5 fans le confentement du fouverain Pon- 
Ce) tife. ce : 

_ Cetté Lettre acheva de faire ouvrir les 
yeux à l’Evèque de Buenos Ayrès, & dans 
la réponfe qu'il y fit, il avoua ingénument 
que le Défenfeur de la Junte lui avoit fait 
figner fes deux derniers Edits fans lui donner 
le tems de les examiner. Il all@enfu: 
trouver, & lui expofa les larmeStaux yeux 
ce qui fe pafloit dans fon cœur depuis le 


malheuteux engagement qu’il avoit pris avec 


la Junte. Le Saint Evêque méla fes larmes 

aux fiennes , & lui dit qu'il n’avoit jamais 

douté de la droiture de fon cœur , ni que 

tout ce qu'il avoit fait ne füt une fuite de 

fa prévention en faveur d'une faétion qui 

Favoit engagé plus avant qu'il n’avoit pre- 
K ij 
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PRE LR vü; mais qu'enfin il falloit néceffairement 
7" apporter un prompt remede au mal quil 
avoit caufé. 

Dom Jean prit congé de lui fans pouvois 
proférer une feule parole, & le jour même 
il fui écrivit qu'il n’avoit confenti à la pu- 
_ blication de fes Edits, que dans la crainte 
des malheurs, dont auroit été immanqua- 
blement fuivi le refus qu'il en auroit faits 
que confidérant qu’il ne lui étoit plus pof- 
fble , vu l’afcendant que la Junte avoit pris 
{ur lui, d'arrêter 1e débordement des maux 
dont la Province étoit inondée , & dont il 
ne pouvoit douter qu’on ne le rendit ref- 
ponfable , s’il y reftoit plus long-tems, il 
éroit réfolu de fe retirer dans fon Diocèfe, 
& que ce feroit le plutôr qu'il lui feroit 
poflible. I] s'y prépara en effet, & pour . 
empêcher qu'on ne le retint par force, il 
fit entendre aux Chefs de la Junte qu'il ne 
pouvoit fe difpenfer de faire un voïage à 
Buenos Ayrès, quand ce ne feroit que pour 
mettre en mains füres les Mémoires qu'il 
vouloit envoïer au Roi & au Confeil Roïal 
des Indes pour juitifier tout ce qui avoit 
été fait au Paraguay ; il ajouta qu'il étoit 
nême pli ropos qu'il travaillât à ces 
Mémoirefidans fon Diocèfe, qu’a l’Affomp-. 
tion , ou l’on pourroit croire qu'il n’auroit 
pas eu toute liberté de dire ce qu'il pen- 

foit. hs | 
L'Evéque du La Junte donna dans le piége; le Prélat 
Paraguay le nomma pour fon Lieutenant de Roi pendant 
fic. fon abfence Dominguez de Obelar, & 
| s’'embarqua au mois de Décembre. L'Evèque 
dy Paraguay , qui ne crut pas devoir étre 


fl fe retratte 
x fe retire, 


7 
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témoin de tout ce qu'il prévoïoit, prit aufli 


le parti de s'éloigner. Il fortit de l'Affomp- 


tion en difant qu'il alloit faire fa vifité 
pañtorale à La Villa, & il la fit en effet; mais 
il alla enfuite s’'embarquer pour Buenos 
Ayrès ; où il demeura une année entiere ; 


logé dans le Couvent de fon Ordre, ne 


ceffant de lever les mains au Ciel, & d’im- 
plorer la miféricorde du Seigneur en faveut 
d’un Peuple , qui n'écoutoit plus la voix de 


_ fon Pañfteur. 


D'autre part, Dom Bruno Maurice de 


 Zavala n'eut pas plutot été informé de l'Edit 


de l'Evêque de Buenos Ayrès au fujet des 
Réduétions du Parana , qu’il fongea férieu- 


fement à les mettre à couvert des entrepri- 


fes de la Junte; & le fecond jour de Jan- 
vièr 1734, il manda au Pere d'Aguilar de 


faire marcher vers la Frontiere un nombre 


fuffant d’Indiens pour s'afiurer de tous les 


paflages, & d'en tenir un plus grand nom- 


bre encore tout prêts à fe mettre en cam- 


-pagne au premier ordre qu'ils en recevroient 


} 


de fa part. Cela fur exécuté fur-le-champ, 


. & la nouvelle en étant venue à l’Afflomp- 


tion , elle déconcerta fort la Junte , qui fe 


 difpofoit à exécuter lEdit, qu’elle avoit 


extorqué a l'Evèque de Buenos Ayrès. 
Un ordre du Viceroi, donné fur une dé- 
libération de lAudience Roïale de Lima, 
& daté du premier de Janvier 1734 , au fu- 
jet de l'attentat commis en la Perfonne de 


nr ile 
1733-34 


1734. 


. Les N£or- 
phytes  fe- 
toutnent fut 
Ja frontiere. 


Ordre du 


Viceroi au fu- 
jet de lamore 
du  Gouvet- 
néut du Para- 


Dom Manuel Auguftin de Ruiloba , lequel guay. 


fut remis à Dom Bruno Maurice de Zavala 
peu de jours après que ce Gouverneur eut 


puis les mefures dont je viens de parler, 
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l'obligea d’envoïer un plus grand nombre 
de Néophytes fur la Fronriere , parcequ'it 
portoit qu'il falloit gardertoutes les avenues: 
de la Province de Paraguay, afin d’empé- 
cher que perfonne n’y entrât, ni n’en fortit. 
Il y avoit dans le même paquet un autre 
ordre donné en conféquence & adreflé au 
Provincial des Jéfuites, qui en reçut bien- 
tOt après un fecond, daté du premier de. 


Juin , où le Viceroi lui marquoit tout ce 


qu'il auroit à faire fuivant les circonftan- 
ces. | 


Famine & Le Pere d'Aguilar fe trouva fort emba- 
wialidies dans raffé à la Icéture de ces Dépêches : une fa- 


k 8 


8  Réd - mine prefque générale dans toutes les Ré- 
tions 


ductions , où [a récolte avoit manqué par- 
tout, & Les maladies épidémiques caufées . 
comme il arrivoit toujouts, par es maü- 
vaifes nourritures, rendoient l'exécution 
de ces ordres bien difficile. Ils furent néan- 
moins exécutés avec la plus grande promp- 
titude, ceux mêmes fur lefquels on ne 
croioit pouvoir compter, s'étant offerts de 


‘bonne grace à prendre les armes, & douze 


mille Indiens fe trouverent prêts à marcher ; 
mais Dom Bruno fe contenta de trois mille, 
qui parurent à peine fur les bords du Tébi- 


quari , que la Capitale du Paraguay retentie 


d’imprécations contre les Jéfuies. Le Gou- 
verneur de Rio de la Plata avoit envoïé 

ux Indiens une Compagnie de Dragons, 
commandée par un Lieutenant nommé Fran- 


çois Cars, dont la piété & la conduite 


exemplaire les édifierent d'autant plus, que 
tous ceux qu’on teur avoit envoïés dans de 
femblables occafions , ne s’étoient pas com« 


nes 
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portés d’une maniere aufli chrétienne. 1934 

La Junte de fon côté fe trouvoit dans 

un fort grand embarras. La divifion s’étoit Sep dans 

mile parmi fes Chefs, & l'ambition du * papes 
Régidor Dom Thomas Lobara en fut la 
premiere caufe. Cet OfMcier entreprit de 

faire dépofer le Meftre de Camp Général , 
dans l’efpérance d’occuper cette place, ou 
de la faire tomber à Dom Jean Ortiz de 
Vergara, fon Beau - frere , qui étoit déja 
revêtu de la Charge de Défenfeur de la 
Junte. 11 vouloit auffi que l’on bannit de 
fa Province le Trélorier de la Cathédrale 

Dom Alfonfe del Gadillo, qui avoit été, 
ainfi que nous l'avons vu , un des plus zé- PAU 
lés Partifans de Dom Jofeph de Anteque- 
fa, mais qui ne diflimuloit point fon in- 
dignation contre les excès, où la Junté 

fe porioit. Or comme cet Eccléfialtique 

avoit encore bien des amis dans la Junte , 
& que le Meftre de Camp Général y avoit 
un grand crédit , il s’en fallut peu que 
J'Entreprife du Réoidor n'allumat parmi les 
Rebelles une guerre inteftine, qui ne laif- 
fat prefque rien à faire au Gouverneur de 
Rio de la Plata pour les réduire. 

- Enfin le Provifeur de PEvêché , aprèg 
sètre donné bien des mouvemens inutiles 
pour faire cefler lé defordre, commanda 
aux Supérieurs des Réguliers de publier un 
Interdit ,. & au Clergé de fe difpofer à for- 
tir de la Ville , fi au jour marqué le tumul- 
te nétoit appailé: ces menaces eurent une 
partie de Îeur effet. Les efprits ne fe re- 
concilierent point , mais les voies de fait 

: furent arrêtées , & on ne parloit plus de 
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1734. din, parcequ'on évitoit de fe rencontrer. 
Le Parti de Lobara s’étoit mis dans la té- 
te que le Meftre de Camp Général , gagné 
par les Jéfuites , étoit réfolu de livrer la 
Vilie à Dom Bruno ; mais il le connoifloit 
mal. Dominguez de Obelar ne fut jamais 
tenté d'abandonner la Junte , & comme il 
étoit Homme de tête & de réfolurtion , il® 
vint à bout , malgré les efforts de fes En- 
vieux, de conferver fa Place & la princi- 
pale autorité dans la Ville. Il eft vrai que 
fe trouvant un jour prêt à fuccomber fous 
les coups qu’on lui portoit, il alla chez le 
Provieur pour le prier d'engager Dom Bru- 
no Maurice de Zavala à prefler fa mar- 
che, & qu'une autre fois il fe retira au 
Fort de Tabati, foùs prétexte de le dé- 
fendre contre les Indiens qui le mena- 
- Çoient; mais il ne faifoit tout cela, que 
pour inquiéter la Junte, & l’obliger a le 
rechercher comme un Homme néceflaire. 
l'Evèque de Sur ces entrefaites , on apprit à l'Affomp- 
RS tion que l’Evèque de Buenos Ayrès avoit 
&: à Madrid, leçU Un ajournement perfonnel pour aller 
Saiéponfe. tendre compte de fa conduite au Viceroi. 
| & à l’Audience Roïale de Lima. On lui 
a fignifia dans la fuite un autre de la 
Sre du Confeil Roïal des Indes, pour y 
comparoître en perfonne ; mais il répon- 
dit à tous les deux , que fon grand âge ne 
jui permettoit pas d'entreprendre de fi 
longs voïages (1). Il mourut en effet bien< 
tôt après qu'on lui eùt fignifié le'fecond 
ajournement, moins peut-être encore de 
(1) Il avoit 82 ans lorfqu’il reçut la premiere. 
fommation. 
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vieillefle , que de chagrin du perfonnage 
qu'il avoit fait dans la Province de Para- 
guay ; &ileft certain que depuis fon re- 
tour à Buenos Ayrès, il eut jufqu'a fa 


mort une conduite fort réguliere, & qu'il 


vécut même en fort bonne intelligence 
avec les Jéfuites, pour qui il parut s’inté- 
reffer en plus d’une rencontre. 

Au mois de Décembre de cette même 
année, le Défenfeur de da Junte , Dom 
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1734: 


Mort & res 
pentir du Dé- 


Jean Ortiz de Vergara tomba malade & fenfeur de x 


fut bientôt réduit à l’extrémité : effraïé de 
fe voir au moment d'être cité au Tribunal 
du Souverain Juge des Vivans & des Morts + 
il commença par charger fon Teflament des 
fatisfactions auxquelles il fe croïoit obligé 
pour fes injuftices, fes entreprifes crimi- 
nelles contre fon Roi, fon Evêque, les 
Religieux, & furtout les Jéfuites ; il en 
demanda enfuite publiquement pardon les 
larmes aux yeux. Il ordonna que cette par- 
tie de fon Teftament feroit lue à haute voix 
avant que fon corps fût mis en terre, & 
qu il en füt envoïé des copies collationnées 
à tous ceux. qu'il avoit offenfés. La leture 
en füt faite par le Notaire Roïal Mathias: 
Encinas , grand Partifan de la Junte, qui 
Mfant ainfi fa propre condamnation, 12 
prononça d’un air embarraflé & d’une voix: 
tremblante. 

I1 fe trouva que Vergara avoit encouru 
cinq excommunications, dont quatre étoient 
refervées au Saint Siége; & quoiqu'on ne 
puifle guere-douter qu'il n’en ait été relevé 
avant fa mort , il elt certain que le Provi- 


{eux de l'Evèché prononça la formule de: 


E. y 


Junte.- 


Efleg qu'elis 
produilir, 


1734 


Ses forces. 


116 HS MOermrs 
’abfolution fur le corps, qui étoir expoié 
dans l’Eglife | après avoir fair une exhor- 
tation pathétique aux Affiftans, dont um 
grand nombre étoient liés des mêmes cen- 
füures. Il fut écouté avec beaucoup d’at- 
tenrion : quelques-uns même parurent rou- 
chés de fon difcours, & du fpeétacle qu'ils 
avoient devant les veux . d’un Homme qui 
avoit deja fubi le même Jugement’ auquek 
ils ne pouvoient fe fouftraire , qu’en fuivant 
fon exemple ; mais ils ne laifferent pas long. 
tems efpérer qu’ils en profiteroient. 
Tandis que ces chofes fe pafloient au Pa- 
raguay , Dom: Bruno de Zavala {e difpoloit 
à partir, pour aller y rétablir l'autorité du 
Roi, & il étoit fur le point de s'embar- 
quer  lorfqu’un Vaifleau qui arrivoit d’Ef- 
pagne lui apporta des Proviftons de Gou- 


_verneur & de Préfident de Audience Roïale: 


du Chili ; mais comme les ordres qu’il avoir: 
reçus du Roi pour le Paraguay ne Et. 
point de retardement , il jugea qu'il étoie 
de fon deveir de confommer l'ouvrage im- 
portant dont il étoit perfonnellement char- 
gé, avant que d’aller prendre poffeffion de: 
fes nouvelles dignités, & il ne balancça: 
point à facrifier fon repos & fon intérêt au 
fervice de l'Etat, malgré fes infirmités &. 
fon grand âge (1). | | 

On a pu voir par tout ce que nous avons: 
dit jufqu’ici de ce-Gouverneur, qu'il étoit: 
naturellement porté à la clémence ; & quoi- 
que les Rebelles en euffent déja plus d’une: 
fois abulé , il ne put encore fe réfoudre à: 

(1). Il étcit fort café, & avoit perdu un bras ea. 


Europe au fesvice du Roï.. 
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forcer fon caractere , perfuadé que fa bonté 


n'eft jamais nuifible , quand elle n’eft poine 


accompagnée de foiblefle, & qu'elle eft 
foutenue par la force. Il ne pouvoit pour- 


tant guere oppofer à la Junte quêles Mili- 


ces des Réductions ; car, comime on crai- 
énoit une rupturé avec le Portugal, il n'eñc 
pas été de [a prudence d’affoiblir la Garni- 
fon de Buenos Ayrès , furtout dans l'abfence 
du Gouverneur, dont le Succeffeur n'éroit 
point encore arrivé. Aufli Dom Bruno n'en 
tira-t-il qu'une efcorte de quarante Fantaf- 
fins & de cinq Dragons. 

Il partit avec cette Troupe au mois de 
Novembre, & arriva à Corrientès, bien 
téfolu de faire grace à trous ceux qui fe 
mettroient en devoir de la mériter. S'il ne 
trouva point les Habitans dans cette heu- 
reufe difpofition, il les y remit bientôt. 


Il avoit beaucoup compté fur ceux de la 
. Villa : Dom Sebaftien Fernandez ; qui ÿ 


commandoit lui en‘amena quatre-vingts 


- Hommes , qui s'éroient généreufement of- 


ferts à fervir à leurs frais. Mais quelques 
Lettres écrites de la Capitale, & qui lux: 


furent remmifes, [ui ôtetent prefque toute 
 efpérance de pouvoir toujours (aivre fon. 


penchant pour la douceur ; car'elles Iui ap 
prirent que la Junte, plus furieufe que ja-- 
mais ; {e préparoit à la plus opiniarre ré- 
fiftance. I] paffa de Corrientès à Saint-Tonace: 
Guazu.. où plufieurs Citoiens de l'Aflomp- 
tion vinrent lui offrir leurs fervices ,.& fui: 


rendirent des Lettres de quelques autres, qui 
après s'être excufés de n'avoir pas fuivi feux 


exemple , l’affuroient que’ dans l’occaton: 
K- VS 
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13% ajoutoient que fi quelques-uns des Chefs de 


la Junte tomboient entre fes mains , ils pre- 

noient la liberté de lui confeiller d’en faire. 

une prompte juitice, & il réfolut de fuivre 
cé Conieil 

1735. Il fit alors marquer fon Camp en un. 

Ses premieres Lieu nommé Saint Michel, à° quatre lieues 

fommations du Tébiquari; & le 25 de Janvier 1735, 

aux Rebelles. il envoïa faire fa premiere fommation ju- 

ridique à la Junte. Ce n’éroit même encore. 

que ce que les Efpagnols appellent Auto 

exortatorio, & il difoit qu'il ne l'adreffoit. 

point aux Magiltrats, parcequ'il n'en recon- 

noifloit aucun qui le fat légitimement . 

mais au Doïen de la Cathédrale, & au Pro- 

vifeur de l'Evèché, les feuls Eccléfiaftiques. 

avec lefquels ik lui convendit de traiter. 


Il leur mandoit d’exhorter en fon nom ceux. 


qui étoient à la tête de la Faction , 2 ren- 
trer dans leur devoir , & à lui rendre l’obéif- 
fance qu'ils lui devoient , comme à leur 
Gouverneur , avec promefle à ceux qui fe. 
foumettroient, de leur faire éprouver les. 
cffers de fa clémence ,. dont il leur avoit: 
\. déja donné des preuves , qu'ils ne pouvoient. 
k pas avoir oubliées. : 

Le Meltre de  Cer Ae, dont la le@ture fe fit publique- 
Rae Ft ment, fut écouté avec un grand filence : 
D ion cependant les plus Coupables n'ofant fe fier 
nier à Buenos aux promefles de Dom Bruno , fortirent de: 
Ayrès. la Ville , déterminés, comme la fuite a. 

donné lieu de le croire , à tout-rifquer pour 
lui fermer l’entrée de la Province. Dom 
Chriftophe Dominguez de Obelar prit un 
autre parti, ik fortit de l'Affomption bien 


m4 


il les trouveroit bons Serviteurs du Roi. Ifs 


re 
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accompagné , & alla jufqu'’au Tébiquari où 
il s'arrêta. Dom Bruno en fut bientôt in- *735* 
formé , & lui envoïa dire de lui amener 
les autres Chefs de Ja Junte : il fit femblant. 
d'obéir ; mais on eut tout lieu de croire 
qu'il fleur envoïa donner avis de l’ordre 
qu'il venoit de recevoir , afin qu'ils pour- 
vuflent à leur füureté. On fut enfuite quel- 
que tems fans favoir ce qu'il étoit devenu; 
mais le Gouverneur le fit fi bien chercher 
qu'on le lui amena, & il l'envoiïa fous 
bonne garde prifonnier à Buenos Ayrès. | 

- Cependant il étoit forti de la Capitale La Tune. 
deux cents Perfonnes pour aller foulever Fr a 
toute la Province. En vain le Provifeur, a 3 

our leur faire comprendre qu’ils couroient 

a leur perte, avoit mis en œuvre les exhor- 

tations & Îles menaces. Ne pouvant rien 

gagner par ces voies, 1] excommunia les 

Chefs , & déclara ceux qui les fuivroient, 

frappés des mêmes foudres ; ils s’en moque-. 

rent , ils forcerent enfuite un Vieïllard , de 

plus de foixante & dix ans, nommé Fran- 

çois Mendez, de déploïer l’Etendart Roïa! F 

qui étoit demeuré au pouvoir de. la Junte ; 

puis ils tirerent des Prifons tous ceux qui 

étoient détenus pour leurs crimes, & mar- 

cherent avec quelques pieces d’artillérie vers. 

Tabati, où ils fe fortifierent. 

Le 2 de Mars, Dom Brune retourna à D. Bruno fe 
Saint-Michel , où toutes fes Trouppes s’é- fait recevoir 
toient réunies , & avoient amené quelques S?prerneur 
Prifonniers. Il {E rendit enfuite à la Villa, FO EUR 
ou, fuivant l'ordre qu’il en avoit du Vice- 
roi, il fe fit reconnoître pour Gouverneur 

_& Capitaine Général de la Province de Pa- 
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LE PR He: enfuite il envoïa publier à AL. 
omption un Edit , qui portoit que l'Armée: 

qu'il avoit levée pour protéger les fideles 

Sujets du Roi, étoit campée à Saint-Michel ; 

que perfonne ne füt aflez hardi pour fe 

joindre aux Trouppes de la Junte, s'il ne 

vouloit être puni comme traître à Sa Ma- 

jefté , & qu'il traiteroit de même quicon- 

ue leur fourniroit la fubfftance , & leur 

Pa ns: le moindre fecours. L'Édit fut 

publié , mais il ne parut pas avoir produit 

- . © aucun effet. a 
Les Rebelles © Comme il apprit alors qtte les Rebelles 
font battus. étoient à Tabari , il détacha deux cents qua 
rante-cinq Efpagnols & deux cents Indiens., 
fous la condüite de Dom Martin d'Échauri .. 
Capitaine de Dragons ,. avec ordre de les 
attaquer. Cet Officier arriva le 26 à la vue 
- de leurs Retranchemens ,. & comme il étoit: 


prefque nuit , 1l {e contenta de les bloquer, "4 
& de faire garder un profond filence à fa 1 
Trouppe, réfolu de Pre fon attaque au: M 
point du jour; mais alors il ne trouva per- ; 
fonne dans le Camp Ennemi. Cependant . 0 


aïant appris que les Rebelles n'avoient que 
neuf heures de marche fur lui, il les fe 
fuivre par Dom Bernardin Martinez, avec 
les Milices de la Villa, & de quelques au- 
tres Places voifines. Martinez fit une fi grant- 
de diligence, qu'il atteignit leur Arrierem, M 
garde , fit plufñeurs Prifonniers, {e rendit M 
maître de l'artillerie, des munitions & des 
Chevaux de réferve. Il laiffa tout cela à 
Yaguaron, où il trouva encore Méndez 
avec l’Etendart Roïal, qu'il porta à F’Af- 
{omptrion. Plufieurs Efpagnols s'y joigmiren® M 
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à lui; il ft encore quelques Prifonniers , 
qu'il mena à Saint-Michel, où il arriva le 
premier de Mai. " 
… La défaite de l’Arriere-garde , avec la Plufeurs Prk 
prife des munitions & de l'artillerie, étoir fonniers cor 
la ruine de l'Armée entiere : La plupart des 
Chefs de la Junte fé trouvoient parmi les 
Prifonniers, & il n’en reftoit plus que fix 
qui ne fuflent pas au pouvoir de D. Bruno. 
Il fit aufli-tôt publier qu’il donneroit cinq 
mille écus à quiconque Îes lui ameneroit 
& on lui en amena quatre : les deux au- 
tres, qui éroient Jean de Gadea , & Jofephr 
de la Peña, s’étoient réfugiés parmi des 
Indiens Enñemis des Efpagnols, & fe fau- 
verent au Brefil. Le Gouverneur fit mftruire. 
fe procès des Prifonniers par fon Confeil de 
Guerre : Thomas Lobara, Michel Ximenez 
& Matthieu de Arcé furent condamnés à 
être pendus ; mais faute de Bourreau on les 
fit paffer par les armes. Ils demanderent que 
pour l’acquit de leur confcience on fût x 
haute voix , avant que de les executer , la 
formule de leur rétractation , qu'ils avoient 
_mife par écrit, de tout ce qu'ils avoient 
publié de vive voix & par écrit, contre leur 
Evèque & contre les Peres de la Compagnie 
de Jefus, & cela feur fut accordé. 

On fe contenta de flétrir plufieurs autres. 
par une Sentence ,. qui fut rendue publique 
& de les exiler au Chili. Ces exécutions fe: 
firent le 15 d'Avril : enfuite on procéda 
contre Ramon de Saavedra, qui avoit donné 
le coup de Ka mort à Dom Manuel Auguftin 

de Ruiloba, & contre Jofeph Duarté', qui 
avoit tué le Régidor Dom Jean Vaez, Leur 
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damnés  dà: 
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Arr TT Sentence: 


1735. 


Dom Bruno 
congédie les 
Néophytes 
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; portoit qu'ils feroient pendus & 
leurs corps écartelés. Ils firent aufli leur ré- 
tractation , qui leur fit obtenir la grace 
d’être paflés par les armes; cela fut exécuté 
le 12 de Mai, & ils moururent comme les 
trois premiers , dans de grands fentimens de 
Religion. : 
Les Indiens des Réduétions, à la réferve 
de deux cents, qui étoient du Dérachement. 
de Dom Martin de Echauri, n’avoient pas 


tiré un coup de fufil pendant cette campa- 


ene ; mais leur feule préfence dans l'Armée 
du Gouverneur avoit contribué plus que 
toute autre chofe à foumettre & à difliper. 
les Rebelles , qui avoient déja éprouvé de 


quoi ils étoient capables. Dès que D. Bruno 
£e vit le Maître abfolu de la Province, ik 
n'eut rien de plus preffé que de leur permet- 
tre de retourner chez eux. Il les combla de: 
carefles ; & comme ilétoit inftruit que les 


Chefs de la révolte avoient envoïé au Con- 


feil Roïal des Indes un Mémoire raifonné.. 


pour lui repréfenter que tandis que ces Iñ- 


diens auroient des armes à feu , on'ne feroit 


pas en füreté dans les Habitations de la 
Campagne ; que pour donner-plus de poids 


ace qu'ils difoient , 1l n’étoit point de ca- 


fomnies , qu'il n’euflent avancées contre 
eux & contre leurs Pafteurs, & que tout: 
cela étoit dit avec une affurance & un air: 


de zele pour Île bien public, capables de 


faire impreffion fur l’efprit de ceux qui ne: 


connoiffloient point affez ni les Accufés, ni 
les Accufateurs , il crut néceffaire de pré+ 


+enir le Roi fur ce Mémoire, & lui écrivit: 


H Lettre fuivante, 
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» L'indifpenfable néceflité, où je me ca tete 
fuis trouvé de pafler, pour venir dans Roi. 


cette Province, par quelques-unes des 
Réduétions, qui font fous la conduite 
des Peres de la Compagnie de Jefus, m'a 


donné lieu de connoître l’état déplora- 


ble |, ou font réduites les trois plus voi- 
fines de l’Affomption ; qui di. - à 
avoient toujours été les plus floriflantes 
de toutes. Leurs Habitans font réduits 
a la plus extrême mifere ; leur nombre 
eft diminué de plus des deux tiers depuis 
dix ans , que j'y avois pañié pour le mê- 
me fujet qui m'y a ramené , & ils 


manqueroient même abfolument du né- 


ceflaire , fi le zele infatigable , & La 
grande œconomie de leurs Miffionnai- 
res ne faifoient trouver à ces Religieux 
les moïens de nourrir chez eux un grand 
nombre d'Orphelins , qui mourroient de 
faim fans leur fecours. | 

».Ce qui a réduit dans ce trifte état, 
S1RE, ces Néophytes, c’eft d'un côté 
une maladie épidémique , qui a regné 
parmi eux pendant pluñeurs années de 
fuite ; & de l'autre, les continuelles 
menaces de la Commune , qui depuis 


long-tems ne leur ont point permis de 


s'occuper d'autre chofe , que de fe tenir 
toujours fur la défenfive. Pour furcroît 
de douleurs , j'ai appris que la conta- 
gion gagnoit les autres Bourgades; & 
cependant j'ai trouvé fur la frontiere Le: 
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nombre de ces Indiens, que j'avois dorr- 
# - > se 

né ordre d'y envoïer, & que les Peres, 

qui les accompagnoient , y faifoient 


fubffter par leur grande charité & par 


eur induftrie, fans qu'il en coûtàt rien 


à votre Tréfor Roïal. Cela à duré juf- 
qu'à la fin de mon Expédition, & je 


puis aflurer Votre Majefté, que fi j'ai 


eu le bonheur de faire rentrer la Pro- 
vince de Paraguay dans fon devoir, je 
le dois à ce grand nombre d’Indiens, à 


la ponétualité avec laquelle ils ont exé- 


cuté mes ordres, & à la crainte, donc 
Jes Rebelles étoient faifis, qu'ilsne pro- 


fitaflent de cette occafon pour fe ven- 
ger de tous les maux qu'ils leur ont 
faits. F 


» Les principaux Auteurs des fcandales 


qui ont resné dans cette Province , fe 


font mis dans latêre, ou voudroient du 


moins perfuader à tout le Monde, qu'if 
i# 


feroit du férvice de Votre Majefté d'6- 


ter les armes à feu à tous les Indiens de 


ces Miflions ; mais ils n'ont point d’au- 


tre vüe en cela que de les affoiblir . 


pour être plus en liberté de faire ce qu'ils 


voudroient dans ces Païs éloignés , & 
de n'avoir plus rien qui les empéchat de 


/ C A , L 
réduire à l’efclavage tous ces nouveaux 


[1 C2 EE Ê LE # 
Chrétiens, ainfñi qu'il eft arrivé à ceux 
qui font domiciliés dans ces Provin- 


ces , & dont les Bourgades autrefois: 
trés peuplées, ne préfentent plus aujour- 
 d’hui que des Hôpitaux, où l'on ne voit. 
qu'un petit nombre de Convalefcents, 
Lorfqu'en 1724 je vins poux la premiere 
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5 fois dans cette Province,en rendant comp- 
» teà Votre Majelté de ce quej’y avoisfait, 
5» je lui expofai ce que mon zele pour fon 
>» fervice nrinfpiroit de lui dire. Je crois 
» qu’il eft encore aujourd’hui de mon de- 


# voir de lui faire obferver que dans un 


s fi gragd éloignement ; il eft aifé de lui 
» décuifer la vérité fous les apparences 


» d'un plus grand bien, & qu'il eft d’obli- 


» gation pour un Sujet fidele de parler avec 

» |a plus grande fincerité à fon Souverain, 
L] F = Je 

» qui dans une fi vafte étendue de Do- 

# maines ne peut être autrement inftruit 

» de ce qu'il aun fi grand intérêt de fa- 

» voir. Dieu conferve la Perfonne Roïale 


»> Catholique de Votre Majcité pour les 
>» beloins de la Chrétienté. A l'Aflemp- 


æ tion, ce 25 d’Août 173$. | 
FRA 
D. BRUNO-MaAURICE DE ZAVALA. 


Il n’y avoit encore que quelques mois Son entrée Æ j 
l’Aflomption , lorf- l'Affomptiom 


Ÿ \ 


que Dom Bruno étoit à 
qu'il écrivit cette Lettre ; il y avoit fait 
fon entrée le 30 de Mars, & y avoit été 
reçu avec des démonftrations de joie trop 
univerfelles pour n'être pas finceres. Afin 
de montrer combien il y étoit fenfble , it 
Jeva fur-le-champ l’Interdiction de com- 
merce entre cette Province & toutes celles 
, qui dépendent du Pérou , publiée l’année 
précédente par l’ordre du Viceroï. Le deu- 
‘xieme de Juin ; 1l déclara nulle & atten- 
tatoire à l’autorité du Souverain l'élection 
de l’Evèque de Buenos Ayrès pour Le Gou- 
vernement du Paraguay , & en fit biffer 
PAte capitulaire. Il rétablit les Régidors: 
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Soumiffion 
idefperée de 
plufieurs Re- 
belles. 

Supplice de 
quelques-uns. 
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& les autres Officiers, qui avoient été dé- 
pouillés de [eurs Charges par la Commu- 
ne ou par la Junte : il fit proceder en {2 
préfence à l'éleîion des Alcaldes annuels, 
I nomma lui-même les Officiers Militai- 
res & Îles Commandans des Places | & 
fon choix ne tomba que fur des Sujets , 


qui sen étoient rendus dignes par leur 


conftant attachement au fervice du Roi. 
Enfin le 15, il fit publier un Edit en 


forme de Réglement , pour corriger les 
abus qui s'étoient gliflés dans la Pro- 


vince depuis que Dom Jofeph de Ante- 
quera y étoir entré , & 1l ne fe pouvoit 
rien ajoûter aux précautions qu'il avoit pri- 
fes pour prévenir tout ce qui étoit capa- 
ble de faire retomber la Province dans l’é- 


tat déplorable, d’où il venoit de la tirer 


avec tant de fagefle. 

Cet Edit avoit été précédé d'in autre, 
ui ordonnoit la reflitution des biens ufur- 
pés par les Rebelles fur ceux qui avoient 
voulu s’oppofer à leurs entreprifes crimi- 
nelles, ou refufé de les approuver, & la 
réparation des dommages qu'on y avoit 
faits. La tranquillité & la promptitude avec 
lefquelles tout cela fut exécuté, értonne- 
rent beaucoup tout le monde. Les Coupa- 
bles paroifloient eux-mêmes furpris des ex- 
cès où ils s'étoient laiflés entrainer , & leur 
fepentir les faifoit aller au-devant de ce 
qu'on exigeoit d'eux. Gabriel Delgado 
qui avoit porté [e premier coup a Dom 
Manuel Auguftin de Ruiloba , fut arrêté 
fur ces entrefaites , & le Gouverneur vou- 
fut que les nouveaux Alcaldes fignaflent 


: 
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YArrèt de fa mort, & préfidaffent à l'exé- == 
cution. Perfonne ne remua , & l’on vit peu TT 
de jours après avec la même tranquilité le 
fupplice de Placide Rofa , qui fut auffi pen- 
du, & de quelques autres qui furent fouet- 
tés par la main du Bourreau. Cette dernic- 
e épreuve à laquelle Dom Bruno mit la 
Run. de ce qui reftoit encore des Par- 
tifans de la Junte, lui perfuada que l’ou- 
vrage de la pacification de la Province étoit 
confommé , & qu’elle feroit durable. 

Dom Jofeph Palos en jugea de même, L'Evéque du 
quand il fut inftruit de tout ce qui s'étoit Paraguay fait. 
pañlé , 8 11 fe Rata : de venir fe remon- naufrage ke 
ter à fon Troupeau, dès qu'il s’en put L'ATompri of 
promettre une docilité , dont il avoit 
long-tems défefperé ; mais s’érant embar- 
qué furle Fleuve . il fit naufrage, & onne 
le fauva qu'avec peine, après qu’il eut vû 
périr fous fes yeux fon Secretaire, qu’il 
aimoit tendrement , & vingt-deux Perfon- 
nes de l'équipage. Ce facheux accident le 
retarda beaucoup , & il ne put arriver à 
FAffomption , que bien avant dans le:mois 
de Juillet. Il y fut reçu avec des tranfports 
de joie qui ne le furprirent point de la 
part de ceux qu'aucune crainte, ni aucun 
intérêt n’avoien: pu empêcher d'écouter fa 
voix, & il ne fut pas moins touché de l’é- 
tat d'humiliation ou il trouva tous les au- 
tres, ni des promefles qu'ils lui firent de 
réparer le paffé avec ufure. > 
Mais ce qui lui en fit mieux connoître Toute Ia Prod 
encore la fincérité , ce fut de les voir con- vince  rede- 
courir avec autant d’ardeur , que ceux qui mande les Jés 
avoicnt toujours été les mieux intention. (I: 


\ 
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=——— nés, à redemander le rétabliflement des 
733+  Jéfuites dans leur College. Le Chapitre Sé- 

culier en avoit fait la premiere propoñtion 
à Dom Bruno après une Aflemblée géné- 
tale , qui s’étoit tenue à la Maifon de 
Ville, ou il avoit été arrêté d'une voix 
unanime que fon Excellence feroit fuppliée 
d'accorder fa protection à la Cathédrale, 
pour obtenir de ces Religieux qu'oubliant 
le paflé , ils ne fe refufaffent point aux 
vœux de tous les Citoïiens, dont la plus 
faine partie les avoit vus partir de leur 
Ville avec le regret le plus fenfble ; & ceux 
mêmes , qui avoient à {e reprocher la per- 
fécution qu'ils avoient efluice , ne defi- 
roient rien tant, que de pouvoir réparet 
leur faute. | | 
Le Meître de Camp Dom Martin de 
Chavarmi, & le Sersent Major Dom An-. 
dré Benitez , furent chargés au nom de 
tous , avec le Procureur Fifcal de la Ville, 
d'agir auprès des Jéfuices ; & ces Meflieurs 
écrivirent une Lettre commune au Pere 
d'Aguilar pour le prier de fe rendre à leurs 
defirs. Dom Jerôme Flecha , Dom Bernar- 
din Martinez, & Dom Mathias de Vane- 
gas furent chargés de la même Commif- 
fion par le Corps Militaire ; & Dom Bru- 
‘no , qui avoit reçu un ordre du Viceroi & 
de l’Audience roïale de Lima , d’emploier 
la force, fi elle étoit néceffaire, pour le 
tétabliflement des Jéfuires , fut charmé 
qu'on lui demandait comme une grace, ce 
qu’il fouhaitoit plus que perfonne. Il en- 
voïa fur-le-champ au Provincial des co- 
pics des Suppliques qu'il avoit reçues à ce 
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 fajer , avec une Lettre par laquelle il le ————# 
prioic de faire partir fans délailes Religieux, 7135 
dont il vouloit compofer le College ; f4 
Lettre éroit datée du huitieme de Juillet, 
& le Pere d’Aguilar reçut en même tems 
celles du Chapitre Séculier'& du Corps 
Militaire. | 

Il fut auffi fenfible qu’il le devoit être 
a ces empreflements , & fit aux deux pre- 
mieres Lettres des réponfes fort polies. I] 
répondirde vingt-huit au Gouverneur qu'il 
étoit très difpofé à faire ce que fon 
Excellence lui ordonneroit ; mois il lui fit 
obferver que l’Arrêt infamant de la prof- 
cription des Jéfuites, leur aïant fait perdre 
dans la Province le crédit qui leur étoit 
néceffaire pour s’acquiter avec fruit des 
fonctions propres de leur Inflicur, & pou- 
vant, tant qu’il fubfifteroit leur être repro- 
ché par des efprits mal-faits , ou par ceux 
que le moindre mécontentement mettroit 
de mauvaife humeur contre eux, il lui pa- 
roïifloit qu'on devoit commencer pat ane 
nuller & flétrir cette Piece : qu'au refte il 
en pafferoit par tout ce que fon Excellen- 
ce lui prefcriroit, perfuadé quil étoit que 
l'honneur & les intérêts de fa Compagnie 
ne pouvoient être en de meilleures mains 
que les fiennes. 

Quoique le Gouverneur”, & l'Evèque , Comment ilg 
qui étoit arrivé pendant ces négociations , font reçus. 
jugeaflent que tout étoit fuifamment ré- 
paré par l’Arrét de l’Audience roïale, f- 
gné du Viceroi, par lés Supplhiques des deux 
Corps, qui y avoient réprouvé commeune 
abomination @ une entreprife facrilége faite 
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par des Juges incompétens , lexpulfon des 
Jéfuites , Dom Bruno par un Edit du dou- 
Zieme Août cafla & annulla toutes les in- 
formations & toutes les procédures qui 
avoicnt été faites à ce fujet, & enenvoiïa 
une copie collationnée au Pere d’Aguilar, 
lequel après l'avoir reçue , partit pour l’Af- 
fomption avec le Pere Jean-Baptifte Rico, 
qui étoit nommé Recteur du College, & 
tous les Religieux qui devoient occuper 
cette maifon : ds y arriverent le dixieme 
d'Otobre. Ë & 

Le Gouverneur à la tête des Trouppes, . 
fuivi de tous les Corps , l’'Evêque avec 
tout fon Clergé, & les Supérieurs des Ré- 
guliers , les reçurent aux acclamations du 
Peuple, les conduifirent à la Cathédrale, 
oule Te Deum fut chanté, & de-là à leur 
College. Le lendemain Dom Jofeph Palos 
y célébra pontificalemeut la Mefle, & le 
jour fuivant le Pere Fernand Navarette , 
Supérieur de la Merci, chanta une Meffe 
folemnelle dans fon Eglife, où depuis qu'il 
étoit en place, il n’avoit pas manqué une 
feule année de folemnifer la Fête de Saint 
Jonace. Le Provincial fit aufli-tot ouvrir 
Les Clafles |, & recommencer toutes les 


fonctions qui avoient toujours été en ufa- 


ge dans ce College ; il voulut même que 
deformais on y donnât des Retraites ré- 
glées , comme le moïen le plus efficace 
de remédier aux défordres que les troubles 
pallés & la licence qu’ils avoient introdui- 
te ne pouvôient manquer d'y avoir cau- 
fs, & le Docteur Dom Jean Melgaréjo , 
glors Doïen de la Cathédrale, & depuis 

Evéque 
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Évêque de Santiago du Chili , fonda une 
Mailon pour être uniquement confacrée à 
cette bonne œuvre. Le Pere d'Aguilar de 
{omeoté déclara qu'il ne redemandoit rien ; 
qu il remettoit à ceux, quin'étoient point 
en étac de reftituer, ce qu'ils avoient en- 


levé des effets du College, & défendit de 


pourfuivre en Juftice ceux mêmes qui le 
pouvoient faire. Il rendir compte de certe 
conduire au Pere François Retz fon Géné- 
ral, qui lui répondir le quinzieme de Juil- 
let 1737, qu'il ne pouvoit que louer fa 
prudence , . fon - défincérefflement , & le 


zèle qu'il avoir témoigné pour maintenir la 
paix & conferver la réputation de la Com- 


pagnie. | 

Dom Bruno refta encore quelque tems 
à l’'Affomption pour confolider l'ouvrae 
ge qu'il venoit de finir. Il nomma enfui- 
te , en vertu du pouvoir quilen avoit re- 


cu du Viceroi, Dom Martin d'Echauri 


Gouverneur du Paraguay , & lui laïlia pour 
fa Garde les Dragons qu'il avoit amenés de 
Buenos-Avrès. Il fut beaucoup plus heu- 
reux dans ce choix, qu'il ne l’avoit été 
dans le premier qu'il avoit fait dix ans au- 
paravant pour remplir cette place, & il 


n'eut pas plutôt établi le nouveau Gouver- 


neur dans l'exercice de fa Chaïge, quil 


- partit pour fe rendre au Chili, où le Vi- 


ceroi luiavoit mandé que fa préfence de- 
venoit de jour en jour plus néceffaire. 
Il paroït néanmoiàs que fon deifein étoit 


de fe rendre d’abord à Buenos-Avyrès, où des 


1735: 


Entrepr'fe 
Efpagnols 


pendant {on abfence il étroit arrivé une fur fa Coto- 
Elcadre d'Efpagne , deftinée à faire le Siége nie du Sainr 


Tome PV, L 
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de la Colonie du Saint Sacrement. Je n'ai 
pu rien apprendre du motif, ni du détail 
de cette Expédition , pour laquelle le Pere 
d'Aguilar reçut ordre d'envoïer un Cüxps 
confidérable des Milices des Réduétions, 
qui y refterent quatre mois : je fais feule- 
ment que la Place ne fut point prife, 
qu'elle ne fut pas même affiégée dans les 
ere , les Habitans de Buenos-Ayrès, & 
peut-être aufli les Trouppes Efpagnoles 
n'aiant pas goûté cette Entreprile; que le 
Pere Thomas Werle, Jéfuite Bavarois, un 
de ceux qui accompagnoient les Néophytes, 
fut tué dun coup de fufil en s'acquittant 
des fonctions de fon miniftere, fort près de 
la Place, & que les Indiens furent congé- 
diés fans avoir reçu un fou, quoique le 
Roi Catholique eut ordonné qu’on leur 
donnât Ja folde ordinaire des autres In- 
diens , & que la mifere ou ils étoient ré- 
duits ne leur auroit apparemment pas per- 
mis de refufer, comme ils avoient tou- 
jours fait routes les fois qu'on la leur avoit 
offerte, 

Quoi qu’il en foit du fuccès de ce Siége , 
où ces Neophytes n'eurent pas occafion 
de fe dittinguer beaucoup, Pom Bruno 
étant arrivé à Santafé , y mourut d'une 
attaque d'apoplexie, qui enleva à F'Améri- 
que Efpagnole un des Hommes qui y ont 
fair le plus d'honneur-à la Nation. Sa pru- 
dence, fon habileté & fa valeur l'avoient 
élevé au grade de Maréchal de Camp, 
Jorfqu'une bleffure, qui lui fit perdre un 
bras , l'obligea de fe retirer du fervice. La 
douceur & la modération , qui faifoient le 
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fond de fon caractere , foutenues d'une a- 
4 ET SU | ; ; / 17:$ÿ: 

gelle , d'une activité , & d’une fermeté peu 
communes, rendoient en lui le commande- 
dement également aimable & eficace ; une 
grande droiture, une piété folide, un 
zèle toujours actif pour les intéréts de la 
Religion, le firent toujours également ref- 
peter des Ennemis de J'Etat & des Peu- 
ples qu'il gouvernoit ; & lon auroit peine 
a dire de qui il fut plus regretté, où de la 
Province qu'il gouvernoit en paix , oude 
celle qui lui devoir la tranquillité, dont 
elle commençoit à jouir, ou du Roïaume 
qui l’attendoit avec la plus vive impa- 

tience. | | 
La Ville de Buenos Aÿrès aimoir trop Kouvess 
fon Gouverneur, pour ne pas entrer dans Coliige deJé- 


Le LR j Le 


toutes fes vues : elle connoiffour fes fen- fuites fondé 


timens à l'égard des Jéfuites; & dans le * Busnos-Ay- 


dé Hiint : k rès, 
tems qu'il travailloit à es infpirer aux 


Habirans de l’Aflomption, elle donna à 
ces Religieux une marque de fon eftime , 
qui n'étoit point équivoque. Depuis trente 
ans elle s'étoit confidérablement étendue & 
peuplée. On y avoit fur-tout joint un affez 


grand terrein nommé Alto di San Pedro ; 


mais ce nouveau quartier, qui étoit déja 
fort habité, fe trouvoit tellement envi- 


ronné d'eau dans Îa faifon des pluies, 


qu'il ne pouvoir alors avoir aucune com- 
munication avec les autres, nipar confé- 
quent en recevoir aucun {ecours, {oir pour 
le fpirituel, foit pour les befains de la vie. 
Ses Habitans , plus preflés encore de reme 
dier au premier de ces inconvéniens qu'au ; 
fecond., demandoient depuis lons-terns 
| L ij 
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qu'on donnât un établiffement aux Jéfuites 
dans leur quartier, mais il s’y trouvoir des 
difficultés qui paroïfloient infurmontables. 
Enfin en 1734, un Gegtilkomme fort 
riche, nommé Dom Ignace de Zavallos , 
qui étoit écabli à Buenos-Ayrès, aïant fait 
un voiage en Efpagne , & en aïant rap- 
porté une fort belle copie de l'Image mi- 
raculcufe de Notre-Dame de Belem, qui 
fe conferve dans l'Hôpital de la Cour à 
Madrid, la fic placer dans le quartier 
d'Allo di San Pedro , qui étoit avparem- 
ineut le fien ; lui fit bâtir une Chapelle, & 
rélolut d'y fonder un Chapelain. Son def- 
fein n'eut pes plurôt té divulgué, qu'on 
Jui propofa d'y établir deux Jéfuices; & 
non-feulement il y confentit, maïs il écri- 
vit au Pere d'Aguilar pour lui propofer 


d'y fonder un Colleve, s'offrant d'emfaire 


tous les frais , dès qu’il feroit revenu d'Ef- 
pagne, ou fes affaires l'obligeoient de 
fetourner. | | 

Le Provincial accepta fes offres, fe ren- 
dit fur-le-champ à Buenos Ayrès, obtint. 
du Gouverneur & de l'Evêque les permif- 
fions néceflaires, & en atrendant les Let- 
tres Patentes du Roï pour léreétion du 
College , fit batir un Hofpice auprés de la 
Chapelle , & y envoïa deux Jéfuites, qui: 
remplirent parfaitement lattente des Ha- 
birans. Alors l'Evêque, qui étroit encore 
Dom Jean de Arreeui, Dom Miguel de 
Salcedo , qui venoit de fucceder à Dom 
Bruno Maurice de Zavala dans le Gouver- 
nement de la Province, & le Corps de 
Yille écrivirenc au Roi pour lui demandez 


PU PAR sceua v. Liv XIX. agé 
là permiflion d'ériger ce nouvel Etablif- 
-fementen CoMege. Le Pere Ladiflas Oro, 
Procureur Général du Paraguaÿ ; qui étoit 
alors à Madrid , fut chargé de fuivre cette 
affaire, & obtint fans peine de Sa Majefté 
Tes Lettres Paterites qu'on lui demandoit. Le 
College fur bientot bäti, & Dom Mel: 
chior Taglé ÿ joignit une Maifon de Re- 
traite, qui combla les vœux des Habitans 
de ce quartier. | 

Lé Port de Montevideo, qu'on avoit 
comimencé de peñoler en 1716, étoit en“ 
coré plus dans le befoin de fecours fpiri: 
tuels , que le quartier d’ Alto di San Pedro’: 


d'Aguilar, lorfqu'il fe vit chargé du Gou- 
vernement de {a Province, avoit été d'y 
envoïer deux de fes Relisieux pour y faire 
une Miflion. Dieu ‘y benit teliement leurs 
travaux , que depuis ce tems-là le Com- 
mandant & la Garnifon ne cefloient point 


de faire au PrWincial les plus vives inf 
tances pour l'éngager à y accépter une 


D 
Maifon. Il s'y rendit enfin avec l'agrément 
du Gounverfeur, & il y envoïa deux Jéfui- 
tes, lefquels fe trouverent encore chargés 
des équipages de tous les Navires, qui 
arrivoient d'Efpagne, & qui mouilloient 

Fancre dans ce Port. 
Ce n'étoit pas feulement à Buenos- 


 Ayrès que l'on paroïfloit prendre à cœur 
de dédommager les Jéluites de la perfécu- 


tion quils fouffroient depuis fi long- 

tems dans la Province du Paraguay. Nous 

avons vü plus d'une fois les attentions des 

Gouverneurs du Tucuman à les feconder 
L iüj 


7& une des premigres attentions du Pere 
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dans toutes les fon@tions de leur zèle, & 
dans les tenratives qu'ils faifoient pour 
porter la lumiere de l'Evangile dans le Cha- 
co. Ils ne trouvoient pas moins de pro- 
tection dans les Evêques. On peut juger 
de leurs fentimens pour eux pat une Lettre 
que Dom Jean de Sarricolea & Olea écrivit 
en 1729 au Roi Catholique, & par celle 
qu'il écrivit l’année fuivante au Pape Cle- 
ment XII, pour lui demander la permiflion 


de renoncer à fon Evêché , & d’entrer dans 


la Compagnie, ou, s'il ne pouvoit obtenir 
de Sa Sainteté d'y pañler le refte de fes 
jours, qu'Elle lui permit du moins d'y 
mourir, en faifant à l’article de la mort 
les Vœux que font les Novices à la fin 
de leur Noviciat, ce qui lui fut accordé. 
Les Jéfuites du Paraguay ne poffederent 
pourtant pas long-tems un Prélat, qui leur 
étoit bien plus néceflaire dans la place qu'il 


occupoit, que dans celle qu’il foilicitoit 


parmi eux; il fut bientôlbaprès transféré 
d'abord à l’Evêché de Santiago du Chili, 


€nfuite à celui de Cufco au Pérou. 


Fin du dix.neuvieme Livre. 
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Pour SERVIR DE PREUVES 
& d’éclairciffement à l’Hiftoire 
du Paraguay. 


"ir 
ATTESTATION DONNÉE 
aux Jéfuites par le Chapitre de la 
Cathédrale du Paraguay, lorfqu'its 
furent challés de leur College de 
l’Affomption. | 


Traduire fur l'Original. 


À Das Ja Ville de l'Affomption du Pa. 


; . * Lu " 4 
raguay , ce 19 jour du mots d'Aoùt de 


on 
1724. 


ATTESTAT. 


one ant 1 à Étéprélenté aux Sei- Doyner aux 
gneurs les vénérables Doïens & Chapitre Jesurres, 


de la fainte Eglife Cathédrale de cetre Ville, 
aui étoient affemblés dans le Chœur, une 


Requête au nom du Révérend Pere Reteür 


Paul Reftivo & d'autres Religieux de la 


Compagnie de Jefus; & lefdits Seigneurs 


aiant reconnu que cet Ecrit ne contenoit 
rien qui ne fut véritable & notoire dans 
cette Province, ont ordonné qu'on drefsàt 
le Certificat demandé par lefdirs Peres : en 
conféquence de la Délibération faite à ce 
fujet , & voulant nous y conformer, nous 
Licencié D. Alphonfe Delgadillo & Atienfa 
Chanoine & Commiflaire Subdélégué du 
L ïiij 
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ÂTTETAT. 
DONNÉE AUX 
JESU1ITESs. 
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Saint Siéve pour la fainte Croifade, & fe 
Docteur Dom Jean Gonzalez Melgarejo , 
Chanoine , certifions au Roi N. $: dans 
fon roïal & fuprême Confeil des Indes, a 
l'Exccllentiflime Seigneur Viceroi de ces 
Roïauines , aux Seigneurs Préfident & Oy- 
dors de l’Audience roïale de ce Reffort, & 
aux autres Tribunaux , auquel la préfente 
Déclaration fera portée : | 

Que le feptieme du courant, fur la nou- 
velle de l'approche du Colonel Dom Bal- 
thazatr Garcia Ros , avec lés Indiens des 
Doëtrines qui font fous la conduite des 
Peres de la Compagnie de Jefus, pour exé- 
cuter les ordres de l’Excellentiffime Seigneur 
Viceroï, les fufdits Peres de la Compa- 
gnie de Jefus furent chaflés de leur College 
de cette Ville par Dom Jofesh de Ante- 
quera & Caftro, Gouverneur de cette Pro- 
vince, & par les Officiers de Juftice & de 
Police, comme perturbateurs du repos pu- 
blic, auteurs de féditions & de troubles,ain- 
fi qu'ils le déclarerent dans les fommations 
qu'ils leur firent fignifier,parcequedifoit on, 


ils avoient agi pour faire venir les (ufdits 


Indiens à la fuite du fufdit Colonel : im- 
putations bien contraires à la vérité, dont 
nous fommes témoins oculaires, & à ce 
que nous connoifflons de la conduite vrai- 
ment religieufe de ces Peres, qui n'ont 
jamais pris aucune part aux troubles de 


cétte Province, au contraire ont toujours 


emploïé avec force les moïens les plus ca- 


pables de faire cefler les diffentions , dont 


€llea été agitée, & ce qui n'eft pas moins 


certain, {e font donné bien des mouve- 


DE L'HISTOIRE DU PARAGUAY. 249 


mens pour empêcher que leurs Indiens 
n'accompagnaflent le fufdit Colonel, fe 
comportant en cela comme de vrais Reli- 
gieux qui aiment la paix & la tranquillité 
publique. Nous favons encore de fcience 
certaine, que le fufdit Pere Recteur Paul 
Reftivo a toujours fait ce qu'il a pu pour 
fe conferver l'amitié du fufd. Gouverneur & 
du Corps de Ville, qui y.ont bien mal ré- 
pondu , en les chaffant d'une maniere fi 
dure & fi peu convenable, ne leur donnant 
que trois henres pour fortir de la Ville, 
rcfufant de les entendre & de leur donner 
ACte des crois Fdits qu'ils leur firent noti- 

er , les forçant de fortir à pié, après avoir 
porté le Saint Sacrement de leur Eolife à 


SR 
1724. 

ATTESTAT. 

DONNÉE AUx% 
JESUITES, 


la Cathédrale, n’emportant. que leurs Bre- 


viaires, ce qu'ils firent avec une humilité, 
une foumiffion , & cet air de modeftie qui 
leur eft ordinaire, au grand reoret de toute 
cette pauvre Ville, qu’elle fit bien connoî- 
tre par fes pleurs & fes fanglots; fans 
doute parcequ'elle fentoit vivement la 
grande perte qu'elle faifoit tant pour le 
fpirituel que pour le temporel, & qu’on 
‘reflentira encore davantage par leur ab- 
fence. : 
En effet, il eft certain qu'ils ne ceffoient 
point de prècher l'Evangile; que le jour 
& la nuit on les votoir affidus au Confef- 
final; que dès qu'on les appelloit chez 
les Malades, ils y accouroient fur-le-champ; 
& ce qui n’eft pas moins digne de confi- 
dération , c'eft qu'on ne les verra plus dans 


leur Eglife & dans les Places publiques. 


enfeisner aux jgnorans la Doctrine Chré- 
L v 
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tienne , ni élever la Jeuneffe daus leur Col- 
lege, & lui apprendre les principes de 1@ 
Grammaire & de la Morale. Ce n'eft pa 
dans la Ville feulement, qu'ils exerçoient 
leur zèle pour le falut des Ames, il em- 
brafloit toute l'étendue de cette Province : 
on les voïoit tous les ans y faire des Mif- 
fions très pénibles & à leurs frais , prêchanc 
& adminiftrant ies Sacremens à ceux à qui 
leur éloignement de cette Ville, ou leur 
extrème pauvreté, ne permettoit pas d'y 
venir pour s'acquitter du devoir Pafchal. 
Outre cela ils étoient d’un grand fecours 
pour les Pauvres de cette Capitale. Cela fe 


! 


voioit par le concours qui s’en failoit à la- 


porte de leur College, & l'on fait qu'ils 
envoïoient de quoi vivre à ceux qui ne 


pouvoient point venir avec les autres le 


leur demander : or tout cela manque av- 


jourd’hui à ces Malheureux. C’eft pour: 


conftater toutes ces vérités partout où il 
fera néceflaire , que, faifant droit fur la 


Requête des fufdits Révérends Peres de la 


Compagnie de Jefus, nous donnons la 


Préfente, fignée de notre main-en préfence 


du Sécretaire du Chapitre, les fufdits jour, 
mois & année dans ladite Ville de FAffomp- 
tion du Paraguay : lequel Sécretaire en don- 


nera l'original aux Parties , après en avoir 


fait , ainfi qu'elles le demandent, trois Co- 
pies légalifées en bonne forme. 

Le Licencié D. À. DEezcaDitLo & ÂTIENSA. 
Le Do. D. JEAN GONZALEZ MELGAREIO. 


Par le commandement des Seigneurs le 
vénérable Doien & Chapitre x 
D. Louus DE Briria, Sécr. du Chapitre, 
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AUTRE TEMOIGNAGE 
SUR LE MEME FAIT, 


Rendu par Dom. ANT. GONZALEZ 
DE GUZMAN, Provifeur & 
V’icaire Général de l'Evéché du 
Paraguay. AS 


a mnsenlts 

Nos el Door Dom Antonio Gon-  1724- 
zalez de Guzman , Cura Rector de la fanta TEmoicws- 
Jolefia Cathedral de efta Ciudad de la Af- GE DE Dom 
fumpcion, y Vicario General, Juez Ec- ts peur 
clefaftico , en quien refide la Jurifdicion y Guzmane 
facultad ordinaria de efte Obifrado del Pa- 
raguay y diftrito, &c : certificamos al 
Rey Nueftro Señor en fu Real y fupremo 
Confejo de las Indias, al Excelentifimo 
Señor Virrey de eftos Reynos , a los Seño- 
res Prefidente y Ovydores de [a Real Au- 
. diencia deefte diftrito, y a los demas fe. 
clares Juezes, y Tribunaies, que la pre- 
fente vieren ;. de como el dia fiete del 
Corriente , pot la difpoficion abfoluta , que 
tomaron affi el Doctor Dom Jo‘eph de 
Autequera y Caftro, por hallarfe de Gc- 
vernador y Capitan General de cfta Provin- 
_cia, como el Cavildo , Jufticia y Keoi- 
* miento de efta Ciudad, expulfaron a los 

RR. PP. Religiofos de la Compañia de 
Jefus.de efte fanto Colegio , fin mas moti- 
‘vo, ni çaufa, que el aver tenido noticia 

de la venida del Coronel Teniente de Rey 
D L vi 


2 $2 PIECES IUSTIFICATIVES - 
He Dom Balthafar Garcia Ros, con Indios de ” 
las Doëtrinas que eftan à cargo de los Pa- 
His dres Jefuitas , à la execucion y cu mplimien- 
RUE 00 de ordenes y mandatos del Excelentiffi- 
ZALEz pe Mo Señor Virrey de eftos Reynos; y conf- 
GUZMAN. g pirados dicho Governador .y Cavildo al 
opofito de efte mandato fuperior con adai- 
térada fuppofcion y refolucion de fer en 
nombre de todo el comun de toda efta Pro- 
vincia , atrayendo'es con arte y violencia . 
hafta Ilegar à la ultima y efcandolofa dif- 
poñtion de proveer Auto, con tan ignomi- 
niofas y falfas calumnias , arouidas de 
ideas, y con elteftimônio abfoluto de fer 
complices dichos Reverendos Padres ex- 
pulfados de efte fu Colegio, ÿ cooperantes 
a Ja traida de dichos Indios , y por ello le 
notifico el Efcrivano publico con teftisos 
de fù accompañamiento , afli al Reverendo 
Padre Rector Pablo Reftivo , como à los 
demas Religiofos, que dentro de tres horas 
falieflen de fu Colesio, con apercibimien- 
to, que fe les hizo'; de pafar pot fuinobe: 
diencia à mayoïes demonftraciones. 7. 1 
Y con efte aéto de tanta violencia y ace- 
Jeracion de dicha expulfon , hallando ses 
prefentes en dicho Colegio , con la feounda 
ro:ificacion, difpufimos el trafladar el Se- 
for Sacramentado à la fanta Iglefia Cathes 
dral, en proceflion, accompahardo tam: 
bien el Senor Dean y Cavildo de efta fanta 
Iglefia Cathedral , y à la buelta de dicho 
acompañamiento {e notifñico à dicho Rever. 
Patre Reétor y à los demas Relisiofos por 
el dicho Efcrivano tercer auto de Requiri- 
miento à que falieffen ; y no fiendo oydos en 
la fupplica, que con rendimiento hizieron 
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dichos Reverendos Padres, no tan fola- 
mente {e les repelid fu pedimiento , fino 
tambien fe les denesd el teftimonio que 
pidieron , y con mayor aceleracion de tener 
acerradas las piezas de Aitilleria para, fi 
.n0 falieffen dentro de un quarto de hera, 
demoler y deftruir à la Cafa de dicho 
Colcgio , y perezcan los dichos Reli- 
iofos. 

Ÿ a vifta de tan gran ruina y amenazas 
falieron dichos Reverendos Padres de di- 
cho fu Colegio , como à las cinco horas 
de la tarde de dicho dia, con tanta hu- 
mildad y obediencia, no facando fino fus 
Breviarios, y caminaron a pie en comu- 
nidad , à vifta detodos los de efte Pueblo,, 
y con amor y Ifanto en ver les fantos 
Religiofos precipitadamente lanzados y 
echados de fu Colegio con ignominias, 


afrentas , y otros hechos, que no cabenñ 


en ja piedad Chriftiana , fiendo eftos fan- 
tos Religiofos el Iris de la paz publica eu 
toda efta Provincia, y folo por la enemiga 
y, rencor conocido, que ha criado en fu 
animo dicho Governador y fus confpira- 
dos contra la Compañia de Jelus y {us 
fantos Religiofos , han pronunciado y di- 
vulgado y por efcrito y palabras, fon di- 
chos Padres perturbadores de la paz publi- 
ca : teftimonio de tanta calomnia contra el 
hecho de la verdad, folo en aumento de 
un informe falfo, que dicho Governador 
y Cavildo antecedentemente han hecho 
contra dichos Padres , folo por la venida 
dé dicho Dom Balthazar y de los dichos 


1724, 


TFMO:GNA- 
SE D? Dom 
ANT. GON- 


ZALEZ 
GYUZMAN: 


DE 


1724. 


TEMOIGNA- 


‘GE DE DOM 
ANT. (GoN- 


ZATEZ 
ÆUZMAN. 


DE: 


— 
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Indios , hallandofe tan inocentes fos de 
efte Colegio de todo lo que les acumulan, 
y fe ve por todos hechos fer artes diabo- 
licas en perfecucion de dichos {antos Reli- 
oiofos y fu fanco Colegio, fiendo, y co- 
nociendo publica y notoriamente el mucho 
fruto , que hazen en bien y utilidad de las 
ÂAlmas, para honra y gloria de nueftro 
Señor ,; con fu exemplar vida yexercicio 
de virtudes , en fus predicaciones y doûri- 
nas , confefliones, y educacion de la Ju- 
ventud , en que fe ocupan inceffamente en 
toda efta Provincia, {aliendo à Mifiones 
en todas fus valles y diftrito , con tan gran- 
des peregrinaciones , en bufcar almas para 
el cielo, y manteniendo la educacion de 
los Niños en la Doctrina Chriftiana y le- 
tras, con los eftudios de Grammatica y 
Moral , con el logro y fruto conocido de 
tantos , que fe han logrado en el eftado fa- 
cerdotal. 

Y en medio de eftos exercicios y ocu- 
paciones no han fataldo, ni faltan à la 
caridad y limofna à todos los pobres , te- 
niendo fus porterias abiertas con la fanta 
fimofua del fufteato corporal, y veftiario 
de Îos Pobres defnudos inceflamente , 
fiendo de fu mayor atencion el culto divi- 
no , én que fe han efmerado, y fe efme- 


tan : de todo lo qual fe ve privada efta 


Provincia con la expulfion de dichos Re- 
ligio{os. Y por fer afli verdad, y porque 
conftè | damos fa prefente jurada 77 verbo 


 facerdotis , puefta la mano en el pecho, 


fegun forma del derecho. Dada en efta 
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dicha Ciudad de la Affumpcion en diez y 
nuebe dias del mes de Agofto de mil fete- 
cientos y veynte y quatro años. 


Door D. AnT. GONZALEZ DE GUZMAN. 


Por mandato del Señor Vicario, 


Juez Ecclefiaflico. 


Tomas ZORRILLA DEL VALLE. 
Notario publico. 


BORTCR A IT 
D'UNE INFORMATION 


FUIT LE AU RO 
CATHOLIQUE par Dom Jojeph 
Palos, Coadjuteur du Paraguay. 


Datée du mois de Septembre 1724, 


P: de jours après le retour de Dom =" 

Balthazar Garcia Ros à Buenos-Ayrès , & ‘7° 

dans le tems qu'il fe difpofoit à fon fe- ÎINFORMATS 
| ? . ENVOIÉE AU 

cond voiage en remontant Je Fleuve, je Ror par De 

me préparois moi-même à partir aufli Jos. Paros. 

pour le Paraguay , en paffant par les Doc- 

trines qui font fous la direétion des Reli- 

gicux de là Compagnie de Jefus, pour y 

donner la Confirmation , faire le (aine 

Crême & tour ce qui eft de mon miniftere, 

comme je l’avois écrit à V. M. Nous pas- 
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cimés donc enfemble de Buénos-Ayrès au 
commencement de Mai de cette mt SE 
nous allâmes jufqu'a Itu, où ef le Sault 


ENVOIÉE AU 1 de l'Uiuguay. De-l1 Dom Ts conti- 


RO1I PAR D. 


ro 
nua fa route, & moi la mienne; pour ga- 


gner Yapeyu, qui eft la premiere Dodrine 
de cette Miflion, d’où je paffai aux autres, 
& je me rendis crea à celles de 
la Croix, de Saint Borgia, de Saint Tho- 
mas, de Sainr Charles, de la Chandeleur, 
de Saint Côme, de Sainte-Anne, de Saint 
Ignace, de Mini, de Corpus, & de ja 
Trinite\ fhuflant par és le de Jefus, où 
jf fuis adtuellement, RE avoir confirmé 
plus de vingt cinq tille perfonnes. Gr, je 
dois affurer V. M. que jen’ai pu voir fans 
admiration avec quel foin & quelle atten- 
tion ces Religieux gouvernent ces Doc- 
trines , [a bonne éducation qu'il Is donnent à 
leurs Indiens, de quelle maniere ils leur 
diftribuent la nourriture de l'ame & du 
corps, l'amour & la fideliré qu'ils leur in{- 
pitent pour V. M., & la police qu'ils ont 
établie parmi eux; car, quoique tour cela 
foit public & notoire dans l'Univers en- 
tiers ,je ne pouvois me perfuader , & cela 
n’eft poffible qu'a ceux qui en ont été les 
témoins, que la chofe foit au point de 
perfe&ion , où je la vois. Les termes me 
manquent pour l'exprimer ; mais quoique 
je nc doute point que la haute intelligence 
de V. M. n'ait tout cela préfent : l'eiprit, 
j'aicependant cru que je ne remplirois pas 
route l'étendue de mes obligations, fi je 
ne faifois pas cette courte digreffion ; d'au- 
tant plus que j'ai à faire connoître à Ÿ. M. 


- 
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ee que je ne puis faire qu'avec une fenfible EN ESRI 
douleur de mon cœur , &, ce que je crois dan 
qu'il n'en caufera pas moins à celui de V. M. INFORMAT- 
je veux dire le trifte érat , ou fe trouvent HA D 
préfentement ces pauvres Indiens. Car je Jos. PALOS 
viens d’app'endre que le fufdit Dom Bat 
thazar, & deux mille Indiens de ces Doc- 
trines qu'il avoit demandés, & qui lui 
avoient été donnés, en vertu de l’ordre du 
Viceroi & des Lettres du Gouverneur de 
Buenos-Ayrès, pour fortifier fon armée, 
s'érant avancé jufqu'au territoire de cette: 
Province , & s'étant placé fur les bords du > 
‘Tebiquary à 7o lieues d'ici, & paroifflant 
affez peu fur fes gardes, a été invefti par 
trois mille Hommes des Trouppes du Pa- 
raguay, commandées par Dom Jofeph de 
Antequera , lefquels les aïant trouvés fans 
_défenfe, en ont fait un grand maffacre : 
je ne fais pas encore le nombre des Morts 
& des Bleflés , ni où fe font retirés les au- 
tres , mais bien que tous ont été mis en 
éroute ; que Dom Balthazar s’eft fauvé à 
Corrientés fans pafler par les Doétrines ; 
que Dom Jofeph de Antequera s’eit rendu 
Maître d:s quatre Dorines , Saint-Ienace- 
Guazu, N. D. de Foi, Sainte-Rofe, & 
Saniyago ; qu'il a fair prifonniers deux 
Jéfuites qui éroient venus en qualité d’Au- 
mOniers avec les Indiens que Dom Bal- 
thazar menoit avec lui, qu'il les a fait 
mettre dans une charrette quoique l'un 
d'eux , âgé prefque de 8o ans, für mouillé 
depuis la têce jufqu'’aux piés; qu’on leur 
a refufé les foulagemens & la nourriture 
que les plus cruels Ennemis des Carholi- 


2$8 . Pieces ÜsTIrICATIVÉS 
Dre ques leur auroient donnés  & qu'on les 4 
Fe ainfi conduits jufqu'à l'Affomption ; que 
INFORMAT. fe fofdis Antequera avoit déja commencé 
ENVOIEE AU £ 
Roi par D, à Violer fImmunité Eccléfaftique , avant 
Jos. Pazos. que de fortir de la Ville de l'Affomption 
avec fes Trouppes, en chaflant les Peres 
de la Compagnie de’leur College, fans 
autre motif, que de ne s'être pas oppofés 
à ce qu'on permit à Dom Balthazar de 
mener avec lui 2000 Indiens, afin d'empé- 
cher qu'il n'exécutât ce que l’Archevêque 
Viceroi lui avoit ordonné, comme a fait 
le fufdit Antequera avec fes Partifans. I] 
eft même bien à craindre que non-contents 
du dégât qu'ils ont fait dans lefdites Bour= 
gades, ils ne les détruifent entierement, 
aufi-bien que toutes les autres, qui font: 
fous là conduite des fufdirs Religieux ; 
qu'ils n'exterminent tous leurs Indiens, 
ou du moins n’en fafflent leurs Efclaves, 
ou leurs Tributaires, avant que la nou- 
velle en puiffe venir à la connoiïffance de 
V. M. ni même à celle du Viceroi de ces 
Roïaumes, lequel réfide à Lima à plus 
de mille lieues de l'Affomption; d'où s'en= 
fuivra la perte d'un fi grand nombre d’A- 
mes rachetées par le Sang de Jefus-Chrift. 


= 


. % 
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RETRACTATION 
AUTH ENTIQUE 
DU MESTRE D E CAMP 


D. MARTIN DE CHAVARRF 
ET VALLEJO , Régidor perpetuel 
de la Ville de l’Afjompuion , par 
laquelle il reclame contre les figna- 
tures , dont Antequera l’a force 
d’autorifer fes violences. 


Traduit fur une Copie légalifce. 


ANS la Ville de lAffomption du : 
Paraguay, le neuvieme de Septembre mil ar 
fept cent vingt-quatre, en préfence du NA 
Seigneur Doéteur Dom Antoine Gonzalez Cuiayanare 
de Guzman, Curé Reëteur de la fainte | 
Eglife Cathédrale de cette Ville, Provifeur 
& Vicaire Général de cet Evèché du Pa- 
raguay pour lIlluftrifime & Révérendiffi- 
me Seigneur Dom Jofeph Palos de l'Ordre 
de Saint François, par la grace de Dieu 
& du Saint Siége Apoftolique , Evêque de 
de cette Province, Confeïller du Roi , que 
. Dieu conferve ; & pardevant moi Notaire 
public & de la Juftice Eccléfiaftique, a 
comparu Je Meftre de Camp D. Martin 
de Chavarry & Vallejo, Habitant feuda- 
taire , Régidor perpétuel de cette Ville, 
que je certifie connoïtre bien, & a die 


— 
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que, vu la maniere violente , abfolue & té. 
méraire , dont fe conduit le Seigneur Dom 
Jofeph de Antequera & Cafkro , en qualiré 
e Gouverneur & de Capitaine Général de 
cette Province, contre les ordres de l'Ex- 
cellentiffime Seigneur Viceroi de ces Roïau- 
mes, aïlant levé des Trôuppes pour re- 
pouffer par la voie des armes le Seigneur 
Colonel Dom Balthazar Garcia Ros, & 
fait figner aux Officiers du Corps de Ville 
les Requêtes exhortatoires qu'il compo- 
foit lui-même & dictoit pour lui être 
prélentées ; lui ; qui étroit un des membres 
du Corps de Ville ; intimidé & viclenté, 
n'afant pas la liberté d'agir felon fa conf- 
cience ; les a fignérs, après avoir réfifté 
jufqu'à trois fois, aufli-bien que les A@es 
capitulaires, & même celui qui fut dreffé 
dans là Bourgade Indienne de Sainte Rofe 
dont les Peres Jéfuires ont la conduite, & 
par lequel il étoit ordonné que les Indiens 
de ces Bourgades feroïent offligés de païer 
les frais, dommages & préjudices qu'ils 
avoient caufés à cette Province, & que les 
fufdits Peres, qui en étoient les Curés , en 
feroient chaflés, & remplacés par des 
Eccléfiaftiques , ou autres l’rêtres, qui ne 
feroient pas de la Compagnie de Jefus, 
fans parler de quelques autres articles con- 
tenus dans ledit Acte, qui lui répugnoienr, 
& contraires à la vérité ; qu'il a tout figné 
contre fa volonté, par la jufte crainte des 
violences qu'on avoir exercées contre 
d'autres perfonnes: avec beaucoup de ri- 
gueur; que pour cette raifom il reclame 
par devant le fufdit Seigneur Provifeur & 
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Vicaire Général de cet Evêché, dans la 
forme qu'il peut & qu'il doit, ou toutee 
fignatures & contre Îles autres auxquelles 
ledit Gouverneur l'auroit engagé pour coo- 
pérer à ce qu'il faifoit au p: réjudice des 
Loix & de fa Juftice, & contre fa pro- 
pre confcience ; qu'il reclame avec ferment, 
en faifanc le figne de la Croix, prenant 
Dicu à témoin felon la forme de droit , 
qu'il dir vérité, & ce qu'il penfee en conf- 
cience : & a figné de fa main, de quoi je 
Jui donne A&te , 


Le Doëteur Dom ANTOINE GoNZALEZz 
DE GUZMAN. 


MarT. DE CHAVARRY ET VALLEIO. 


Moi préfent THOMASs DE ZORRILIA. 
DEL VALLE, RÉUNIE, 


eme 5 + EE EE De name à + mme . 


ARENGE prefe cntee a l'Evéque si 
par Le méme. 


ILIUST. ur RÉVERENDIS. SEIGNEUR , 


Le Meftre de Camp Général D. Martin 
de Chavarry & Vallejo, Habirant feuda- 
taire & Rigidor perpétuel de cette Ville 


ss l'Alomption dans Ja Province du Pa; 


aguay , je me préfente devant V, S. I]- 
Iuitrifroc pour avoit Mon recours füivanc 
qu'il cit marqué dans le Droit, avecl’A@e 
de réclamation que j'ai fait par devant le 
Seigneur Provifeur & Vicaire Général de 
cet Evêché, où j'ai fpécifié les motifs des 
violences & rigueurs qu m'ont fait agir 
_parune jufte crainte, ce qui m'a obligé: de 


1714. 
RFTRACT DE 
D M£ART. D 
CHAVARR.E 


1724. 


RETRACT.DE 
D. MART.DE 
CHAYARRY:. 


/ 
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réclamer à tems, & dans la forme pref- 
crite, par devant un Juge compétent , afin 
que cet Adte produife les effers qui me 
conviendront en fon tems, C’eft pour la 
même raifon que je le réitere en préfence 
de V.S. Illuftrifime, & que je lui donne 
en tout & pour tout une nouvelle force, 
afin qu’elle veuille bien me mettre fous fa 
protection , laquelle en tout tems puifle me 
{ervir pour la décharge de ma confcience, 
& la sûreté de ma perfonne : c’eit pour- 
quoi je Île renouvelle folemnellement & 
avec ferment, comme il eft ordonné par 
le Droit. En conféquence je requiers & 
fupplie V.S. Iluitriffime de vouloir bien , 
comme m'étant préfenté pour avoir re- 
couts à elle, me recevoir avec bonté fous 
fa prote@ion, aufli-bien que l'Ate que 
je renouvelle en tout & par tout, & d’ 
attacher fon Décret, que je lui demande 
de vive voix & comme je le dois, &c, 


MaRTIN DE CHAVARRY ET VALLE. 
DE CRE TO) 


Por prefentado con el inftrumento de 
exclamacion , {e refiere en el grado de re. 
curfo interpuefto, y: debaxo de la expref- 
fion de. los motivos y caufas de violencia , 

ue le movieran à hazerla, fe le admite 
en la inftancia de revalidarla ante fu Seño- 
ria illuftriffima , reproduciendo dicho inf- 
trumento de exclamacion con la folemni- 
dad de juramento expreflo, participandole 


el amparo que pide, en quanto huviere 
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lugar en derecho para los effectos, que 
convengan à fu defenfa , y mando fe faque 
copia en teflimonio autorifado en publica 
forma de dicha exclamacion, y de efta 
peticion con fu Decreto. Proveio lo de 
fufo el Señor Doctor Dom Fray Jofeph 
Palos del Orden de San Francifco , pot la 
gracia de Dios y de la Santa Sede Apofto- 
lica Obifpo de efte Obifpado del Paraouay, 
del Confejo de fu Majeftad ( que dios 
guarde }, en efta Ciudad de la Affump- 
cion, entreze dias del mes de Oëtubre de 
mil ferecientos y veynte y quatro años. 


FRAY JOSEPH , Obifpo del Paraguay. 


Ante mi TOMAS ZORRILLA DEL VALLE, 
Notario del Juzgado Ecclefiaftico. 


__ Cencuerda con la Exclamacion, Peticion 
y Decreto original, el qual para en efte 
archivo Epifcopal, &c. 
Tomas ZoRILLA pEL VALLE, &c, 


Suit la Légalifation du Corps de Ville, 


# 
2 2 


se 
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D NUE 


6 de 


REQUETE 
PRESENTÉE 


RAS 

A L'EVEQUE COADIJUTEUR 
du Paraguay , par le Capitaine 
Dom Jean Cavallero de Añafto, 
Régidor perpétuel de l Affomprion , 
pour avoir l'«blolution des Cenfu- 
res qu'il avoit encourues en obéif- 
Jant aux ordres de Dom Jofeph de 
ÆAntequera. 


Sur une Copie lépalifée 
ILLUSTR. Y REVER. SENOR. 


Er: H; Capitan Juan Cavallero de Añafco, 
REQUE:TE DE vezino feudatario y Regidor Proprietario 
D. EAN CA de efta Ciudad de la Affumpcion , Provin- 
VALLERO DE. : 
Afasco. Cia del Paraguay ; como mas me convenga 

ante V. S. illuftriffima me prefento, y 
digo que hallandofe V.S. en las Doûrinas 
y Pueblos de Indios d&la Jurifdiccion de 
efte fu Obifpado, en vifira de ellos, y 
confirmacion de fus Felisrefes, como de 
camino para entrar à efta Ciudad, fe fir- 
vio hazer el nombramiento de fu Provi- 
{or y Vicario General en la perfona del 
Señor Doétor Dom Antonio Gonzalez de 
Guzmaen, Cura Rector de efta Santa Igle- 
fi3\ Cathed:al, con rodas fus vezes plena- 

riamçnte, 


r 
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tamente , ante quien hize exclamacion de 
lo que de yufo irà referido 3 yaora repito 7° 
ante V.S. Iljuftriffima para mayor feouri- REQUESTEDE 
dad de mi conciencia , y digo que por lo, cf are 
que me toca de obligacion , y hazer puede À asc, 
a la defenfa de mi derecho, por hallarme 
de tal Regidor , por el juramento folemne 
que tengo hecho de guardar y cumplir en 
todo y por todo en los fueros y derechos, 
que pertenecen à dicho mioficio en los Autos 
capitulates , Juntas y demas convocaciones, 
que fe ofrecen y han ofrecide, me efti- 
mula la conciencia, y por verla gravada, 
no con volontad propria, fino con toda 
conftreñidura, apriétos y violencias, que 
de yulo expreffaré , como tambien las mo- 
leftias | vexaciones y extorfiones, que he 
padecido en mi perfona , honra y hazien- 
da 5 y valiendoimi de efte recurfo, feoun 
mi €s permitido por todos derechos, y ne 
hallar otro medio, ni efperarlo en efte 
tiempo, en que govierna efta Ciudad y 
Provincia el Señor Doctor Dom Jofeph de 
Antequera y Caftro, de quien, y por 
cuyas abfolutas difpofciones vengativas , 
y fin ningun reparo en fu obrar, aun con- 
_ tra perfonas Ecclefafticas , que todo fe ha 
 experimentado publicamente, como tam- 
bien me fucedio , prendiendome y defter- 
randome en elPrefidio y Fuerte de Santa 
Rofa, diez leouas de efta Ciudad con or- 
den al cabo de el, para la feguridad de 
mi perfona , y claufura dentro de un quarte 
cerrado, y fin çgommunicacion alguna, 
donde eftuve m4 de dos mefes à mi 
 çofta, y dicha prifione y deftierro fe 
Tome PV, FM 


| 
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L'HÈEE $ te ie 

74 fobre la noticia , que participo por una 
REQUESTE DE carta à 
D. JEAN Ca- 


D hscon. avia conferido el Govierno de efta Pro- 
vincia al Señor «Theniente de Rey Dom 
Balthazar Garcia Ros , quien participo di- 


cha noticia, y porque fui de parecer que 
por mi parte eftava pronto à darle el ef- 
feétivo cumplimiento , y que en todo y por … 
todo fe executafle lo que dicho Señor Vir- 
rey mandava , haviendo fido los mas Vo- 


cales de parecer contrarie, y por no ha- 
verlos feguido, me cofto el referido Ja 
enemiga con todos fus allegados y fomen- 
dadores. Para cuya prifion ni me hizo cau- 


fa, ni fai oydo en mis defenfas.; y def- 


pues ‘de mi buelta de dicha prifion à efta 
Ciudad , haviendofe pafado al 


© 


fes, repitio dicho Señor Dom Balthazar 


fu fegunda venida hafta el Rio Tebiquari; 


de donde tambien le hizieron bolver la 


primera vez , fin permitirle fu entrada à 
efta Ciudad : y con la noticia de fu fe- 
gunda venida., convecô dicho Governador 
el Cavildo en fu mifma cafa, donde avien- 
dofe juntado los Capitulares , des propuld 
como venia dicho Señor : Dem: Balthazar 
con exctcito de Indios Miflioneros, Sol- 
dados ÆCorrientinos, y wente ‘pajada, à 
entrat à fuerza de armas à efta Ciudad , y 
qu: dieflen fus pareceres fi convenia entrar 
À en cfla forma; y por que fui de ‘parecer 
que con eftrepito de amas no convenia 
{u entrada à efta Ciud®d, por los perjui- 
cias notables ;:que refulrarian contra efta 


7 #8 


ie L A e $ 
oïigino por haver dado mi parecer 


efte Cavilde, de que ‘el Ex 
vairero DE Cntiflimo Señor Virrey de eftos Reynos: 


—unos MmeE- 
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Provincia, pero que en lo demas de fu 
venida y enrrada no fe la embaraze, y 


que fobre el particular ya renia dado mi RFQUESTE DE 
| DJEAN Caù 


VALLERO D£E 


parecer antecedentemente, y conftava deAu- 
10, à que me remitia; defpues de efte 
aéto haviendome retirado à mi chacarilla, 
 envio dicho Governador luego un auto à 
notificarme, con el Sarjento Mayor Dom 
Juan Ximenez y dos Teftigcos, en que man- 


dava que dentro de una hora bajafle à efta 


Ciudad , con pena de mil pefos , y me man- 
tuvieffe dentro de mi cafa, fin falir à parce 
aleuna de ella; y afli lo executé con el 
jufto recelo por lo que antecedentemente 
havia experimentado de fu violencia en 
dicha mi prifion ; con lo qual, y dicha re- 
clufion de mi perfona dentro de mi cafa, 
tuve muchos perjuicios, daños y atrafos 
de mis haziendas , y moleftias graviflimas 
de mi perfona ; y defde dichos dos autos, 
que Îlevo referidos, en que di mi parecer 


contra el diétamen y gufto de dicho Go: 


* vernador , en los otros, que fesofrecieron, 
de confultas y pareceres, convocando tan 
folamente à los otros fus Allesados , y 
conferiendo à fu dictamen, defpues de 
acavado yefcrito lo que.avian conferido , 


me Jlamavan. para firmar , lo qual fucedido 


en varias occafiones que iran aqui expref- 
fadas , las juntas y pareceres que dieron 
los demas Capitulares, fin haver affiftido 
en ellas yo. En la eftancia del Maeftre de 
Campo Phelipe Cabañas fe hizo un efcriro 
por el Cabildo à dicho Governador, diftante 
efta eftancia treynra leguas de efta Ciudad, 
paraque dicho Govyernador faliera en per- 
| M ij 


1724. 
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= fona con exerciro de Soldados al opofiro de 


1724. 


dciho Señor Dom Balthazar, con fecha fin- 


Requeste DE gida de que fue hecho yintimado en efta 


Ÿ>. jEAu CaA- 


VALLERO DE 
ANASCO. 


Ciudad, con falfedad del Efcrivano, y 
me hizieron firmar, fin embatgo de conocer 
la dicha falfedad , recelofo de boiver à ex- 
perimentar lo que antecedentemente havia 
bxperimenrado, Como tambien otro, que 
fe hizo , en que exortava à dicho Gover- 
nador para que fe llevaffe à pura y debida 
execucion al exercito de dicho Señor Bom 
Balthazar , fin haver tan poco concurrido 
à tal parecer, fino es, haviendofe acavado 
de efcrivir , me Ilamaron para que firmaffe 
dicho efcrito. Aff mifmo fe hizo otro fe-, 
gundo, por dicho Caviido, à dicho Señor 
Governador en el pueblo de Santa Maria , 
con fecha fingida de que fue hecho ante- 
cedentemente en la eftancia de dicho Ca- 
bañas , para que fe llevaile à pura y debida 


exccucion al exercito contrario; efto es 
defpues de acavado ja funcion de la guerra. 
Affi mifmo fe hizo enela eftancia de Doña 
Agueda, con fecha rambien fingida, una 
Tuformacion , diziendo que fe havia hecho 
en la eftancia de Tabapi de la gente de 
cila , y la infpeccion que hizo dicho Señor 
Governador de la Capilla, pidiendome 
que firmaffe , fin haverme hallado prefente 
äl tiempo de dicha infpeccion , en que dia 
fée el dicho Efcrivano, Ortro afli mifmo- 
fe hizo en el pueblo de Santa Rofa, di- 
ziendo que fe havia intimado à dicho Señor 
Governador en el pafo de Tebiquary , tam- 
bien con fecha fingida, para que paflaife 
çon fu exercito à los pueblos ; que eftan à 
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éargo de los PP. de la Compañia de Jefus, HENTAI 
Die pufieflen Clerigos, y juntamente fe FOR 
os defpojaffen de las bocas de fueso, bacas So di 
y cavallos a dichos Indios , que folo de efle | AE 
modo no bolverian contra efta Ciudad. Ajasô. 
Todos juntos opueftos à la verdad : y per 
no verme con mayores extorfiones y vili- 
pendios de mi perfona , como obligade de 
un Superior violento, como tambien Ilegué 
à experimentar la abfoluta difpoficion de 
dicho Señor Governador, que haviendo 
juntado à los Capitulares en la fala de Îa 
cafa de fu morada me hallè prefente como 
uno de los Vocales , y fin häblar una pala- 
bra, ni faver para que me maändava jun- 
tar, comenco dicho Governador à dictar 
el parecer y acuerdo de dicho Cavildo para 
la expulfon de los PP. Jefuitas de efta 
Ciudad y fu Colegio, y como era de tanto 
empeño de dicho Governador el que los 
dichos Padres falieffen de efta Provincia, 
y por lo que publicamente dixo que à todos 
los Allegados y Parciales de Dom Diego 
de los Reyes les havia de dar garrote, y 
experimentado eftas crucldades y otras mu- 
chas de prifiones , aun contra Perfonas Ec- 
clefiafticas y Seculares, que han fido pu- 
_blico y notorio , de eftos juftos recelos , 
Heguè à firmar el dicho Cavildo y Auto 
_ diétado por dicho Señor Governador fobre 
la expulfion de dichos Padres, n0 fiendo 
mi animo deliberado , ni voluntad piopria 
. rodas las firmas , que he hechado en to- 
dos los referidos a@os; y por acudir à los 
defcargos de mi concienci4, yÿ hazer los 
pedimientos , que convéngan, ante quien 
M iij 
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—-. — con derecho pueda y deva hazer , y hago 

F7?4  efta mi exclamacion en todos los puntos , 
No que Îlevo expreffados , por todo lo qual à 
macro ne Ve Se Illuftriffima pido y fuplico: fe firva 
Anases. de haverme por prelentat) 4 2%" mi 
| exclamacion , que hago por alcançar mi 
juiticia, y juro por Dios Nueftro Señor , y 
a una Cruz , fegun forma de derecho , &c. 
J. CAVALLERO DE AñascO. Oro fi digo 
que aunque firmè el auto de la expulfon 
de los Reverendiflimos Padres de la Com- 
pañia de Jelus de efte fa Colegio y Provin- 
cia, como Îlevo expreflado , fue violenta- 
do y forzado, no concurriendo con vo- 
Juntad propria ; y fi cafo huvieffe incurrido 
en la excommunion de la Bula dela Cena, 
fe firvia (u Señoria Illuftrifima de abfol- 
verme, en que recibiretodo bien y jufticia, 
y juro wt fupra | | 


JUAN CAVALLRO DE AñaAsco. 


_ Da fe por prefentada efta exclamacion echa 
por el fuplicante en los puntos que expreffa. 


Y vifta por S. S. I. en confideracion de 


las violencias y aétos de rigores , que refiere 
padecio en fu perfona y bienes, de que le 
fobrevino el miedo jufto que cabe en varon 
- conftantè, fe le da y admite por infinua- 
das debaxo de la folemnidad de venir ju- 
rado ; y por la penitencia faludable, que 
ruega fe le conceda, fu Señoria Illuftrif- 
fima le confiere el Beneficio Ecclefiaftico de 
la abfolucion , aunque para ello fe requiera 
qualquier folemnidad., Y mando fe faqué 
un teftimonio lesalizado en publica forma, 
para los efectos , que convengan en jufti- 


ES 
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. æia. Proveyo lo de fufo el Illuftrifimo Se- ———— 


-Sor Doctor Dom Fray Jofeph Palos, del *77# 
Orden de San Francifco , por la gracia de REQUESTE DE 
Dios y de la Santa Sede Apoftolica, Obifpo 
defte Obifpado del Paraguay , del Confejo Àñasco. 
de fu Majeftad ( que Dios guarde ) , en efta 
Ciudad de la Affumpcion en diez y feis 
dias del mes de Otubre de mil fetecientos 
y vevnte y quatro años, y paso ante mi, 


de ello doy fee, 
- FRAY JOSEPH , Obifpo del Paraguay. 


Ante mi Tomas ZonRiLLA DEL VALLE, 
Notario Publico. 


… Concuerdaefte traflado con la exclima- 
cion original, el qual queda en el Archivo 
del Juzgado Epifcopal, à que me refero. 
- Va cierto y verdadero ; y para que canftè 
donde convenga, doy el prefente, enefta 
Ciudad de la Affumpcion en veyate y dos 
dias del mes dé Mayo de mil ferecientos y 
veynte René años ; y en fee dello lo ru- 
brico y frmo , en teftimonio de verdad, 


: Tomas ZoRRILLA BEL VALLE. 


. Suit la Léxali ation par le Corps de Ville. 


ac 
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re 
1724 
INFORMAT: 
ADRESSÉE Al 
Roi PrAR D. 
Jos. PALOS. 


EXTRAET 
D'UNE INFORMATION 


ADRESSE FE ATV 0O'I 
CATHOLIQUE, par le Seigneur 
Evêéque Dom Jofeph Palos, 


Du 21 Odobre 1724. 
I) NT l'information eft jointe à ce 


témoignage, par le moïen duquel Votre 
Majefté aura la bonté d’ordonner qu'on 
examine de quelle maniere la chofe fut 
exécutée (1)3 & fa grande intelligence 
lui fera comprendre jufqu'où va l’obftina- 
tion de Antequera & du Corps de Ville 
contre les fufdits Religieux ; emportés par 
leur paflion & leur penchant naturel à fe 


_toïdir contre la vérité, la raïfon & la juf- 


tice , à fermer les yeux à toute confidéra- 
tion , fans vouloir écouter les gémifle- 
mens & les cris du plus grand nombre, ni . 
même de toute cette République, fur la 
perte qu'elle a faite de ces Religieux , qui 
Jui fournifloient la nourriture de l'ame & 
du corps, dont les exemples & les inf- 
truétions, dans une Ville comme celle-ci, 
où les mœurs font fort peu reglées, pour 
ne pas dire corrompues, font d'une grande 
confolation, particulierement pour moi, 
qui fuis chargé fur-tout de procurer la 


(1) Le Banniffement des Jéfuites. 


‘ LEA 
A x 
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pâture fpirituelle à mon Trouppeau. Car 1724 

enfin ces Religieux étoient les feuls, qui DE 

par leurs Mifions , & les inftructions qu'ils rer 

faifoient jufques dans les rues & les places Ror par D. 

publiques , avoient déclaré une guerre con- Jos. Pazos. 

tinuelle aux vices. J'ai eu beau mettre 

mon efprit à la rorture, non-feulement 

depuis que je fuis dans cette Ville, mais 

tout le tems même que j'ai pañlé dans les 

Doëétrines des Jéfuites, & que j'ai eu con- 

noiffance de cet excès de fureur, car il 

me paroït qu'on ne peut l’appeller autre- 

ment, je n'ai pu imaginer la moindre rai- 

fon, qui ait pu les y porter, finon qu'ils 

ne peuvent fouffrir ceux qui travaillent à 

tranquillifer les ames, & a les conduire au : 

terme, pour lequel elles ont été créées. Je 

fais même, à n’ea point douter, qu'il regne 

dans cette Province une haine invérerée 

contre ces Peres , qui n'a point d'autre mo- 

tif que celui de n'avoir pu ruiner leurs Doc- 

trines , comme on a fait celles qui font di- 

rigées par les Prêtres Séculiers, & les quatre, 

dont les Religieux de l'Ordre Séraphique 

font chargés, où tous les Indiens font en 

commande , & changent de Maîtres fuivant 

qu'il plait aux Gouverneurs deles donner 

ou de les Oter à qui ils jugent à propos: 

car les Commandaïaires les tiennent dans 

leurs Campagnes une année entiere & mê- 

me deux, fans leur donner la liberté d'en. 

tendre la Mefle, ni de faire leur devoir de 

Chrétiens ,& lorfqu'ils leur permettent de 

retourner chez eux , quand le tems de leur 

fervice eft fini , ils n’y gagnent rien , parce« 

que les Gouverneurs leur envoient des or- | 
| -M v 


GERS Renan Pé GE 
1724. 
‘INEOR MAT. 
ADRESSÉE AU 
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dres pour aller travailler pour d’autres Par: 
ticuliers. Voila pourquoi leurs Bourgades 
font ruinées : cela n'arrive point aux In- 
diens dont les Jéfuites font chargés , parce- 
que ces Peres ont obtenu de la grande piété 
de Votre Majefté de bons ordres, dont ils 
ont grand foin de procurer l'exécution; & 
comme je l'ai déja repréfenté à Votre Ma- 
jefté , ils mettent toute leur attention a 
donner une bonne éducation à leurs Indiens; 
ils ne les laiffent manquer derien , ni pour 
le fpirituel, ni pour le temporel ; ils les 
affeionnent à la vertu, & aux exercices 
de la Religion par la beauté & la décora- 
tion des Eglifes : ils emploient Le peu qu'ils 
retirent de leurs petits travaux , pour ces 


ufages, & non pour ce que la malice & 


la paffion ont imaginé; car rien n'eft plus 
modique que la dépenfe de ces Religieux 
pour leur nourriture & leurs vêremens, qui. 


fe réduit à une foutane & un manteau de 


toile de coton , qu'ils font teindre , & à 
dés chemifes de la même toile, qui fe fa- 
brique dans leurs Bourgades: le refte de 
leur habillement eft de même efpece. C'’eft 
ce que j'ai vu de mes propres yeux, lorf- 
que jétois dans ces Doétrines, & jai cru 
que mon premier devoir étoit d'en infor- 
met Votre Majefté. +4 
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MAP TR E. 


DE DOM BRUNO- MAURICE 
DE ZAVALA , Lieutenant Géne- 
PS Ares dise Mayeflé Ca- 

| tholique , , Gouverneur & Capitaine 
Général de La Province de Rio de 
La Plata depuis 27 ans , & nomme 
Gouverneur ; Capitaine General & : 
Préfident de l’'Audience Roïale du 
Cul , au Ro: Catholique, 


Traduite fur l'Original, 


ë IR E, 
XL. y À grande difette de Sujets, où fe trou- 1713 
vent les Colleges & les Mificas de la Com- : . 
ETTRE DE 
.pagnie deJelus de cette Province,par la mort RE pou 


de plufieurs, & caducité dé Quelques AUTTES à 0e DE Zac 
qui ne ur plus en état de foutenir les vaza AU 
travaux de leur pénible Miniftere, a obligé Ror. 
le Provincial de recourir au ARS Se 
fupérieur pour obtenir la permiffion de faire 
embarquer {ur le Navire de commerce d'An- 
gleterre | les Procureurs Généraux de la Mit 
fion, vü le preffant befoin ou il fe voïoit 

élites ; &, comme la force des raifons!, 
“qu'ila alleguées au précedent Viceroi Dom 
Dieso Morcillo , l'ont déterminé , pour ne 
pas expoler les Bourgades Indiennes au dan- 

M y; 


we 276 . PIECES JUSTIFICATIVES 

—— ger de r'efter fans Pafteurs , par l’impoflibi.. 
sis lité de remplacer ceux qui viendroient à 
Son manquer , ce qui eft cependant d’une très 
Rice ge Za, grande importance , à accorder cette per- 
vALA Au Miflion après en avoir mürement déliberé 
Ror. & fait de très férieufes réflexions , en con- 
féquence les Peres Jerôme Herran , & Jean 
de Alzola , qui ont été élus Procureurs Gé- 
néraux, font fur le point de s’embarquer 
dans ce Port, fur la Frégate le Carteret, 
pour aller demander des Miffionnaites, & 
les conduire ici fous le bon plaifir de Votre 

Majefté. | 
Ce même motif m'a fait juger qu'il étoit 
de mon devoir de repréfenter à Votre Ma- 
jefté , ce que je fais certainement & d’une 
entiere probabilité, l'épuifemeut où cette 
vafte Province fe trouve de Religieux par 
divers accidents, & l'indifpenfable nécef- 
fité de pourvoir de Pafteurs leurs Bourga- 
des, dont le nombre éft fort augmenté : 
car on en compte jufqu’à feize dans ce 
Gouvernement feul, fans parler de celles 
qui font fous la Jurifdiétion du Paraguay, 
« ni de quelques autres qui font peuplées d’In- 
diens nouvellemnt convertis. Je connois 
affez la clémence & la piété de Votre Majef- 
té, pour ne point douter qu’elle n'envoie un 
nombre de Sujets , proportionné à la né- 
ceflité urgente de cette Province , & qu'elle 
ne facilite aux fufdits Procureurs Géné- 
raux, en leur procurant Îles plus grands 
fecours & la plus grande confolation, l'e- 
xécution de leur commiffion, puifque la 
Religion Catholique y eft fort interreflée, 
& qu'il s'agit d'y conferver les Sujets de 


SU 
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Votre Majefté dans ces vaftes Domaines 


de fon Empire, par le moïen du zele ar- Pas 
dent & infatigable des PP. de la Compagnie DRE 


de Jefus , toujours a pécisa don. is cout 
ner des preuves de l'affection & de la dili- vara 4Aw 
gence qu'ils font paroître en tout ce ‘qui eft Ror. 
du fervice de Votre Majefté. Cela paroît 
furtout par leur attention & leur prompti- 
tude à raffembler & à faire partir les In- 

‘_ diens de leurs Doétrines pour marcher où 
le befoin les fait appeller , foit pour la dé. 
fenfe de la Province , foit pour quelque au- 

tre expédition que ce puifle être; & cela 

avec une ponétualité & une conftance, dont 
j'ai. informé dans une autre Lettre Votre 
Majefté, dont Dieu conferve la Perfonne 
Roïale & Catholique pour le befoin de Ia 
Chrétienté. 


À Buenos Ayrès , ce 4 Décembre. 1724. 


Dom BRUNO DE ZAVALA. 


CT ts 
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INFORMATION 


ADRESSE E ARE I 
CATHOLIQUE par D. Balthazar 
Garcia Ros , Lieutenant de Roi & 
Commandant dans la Province de 
Kio de la Plata. | 


SIRE 


Ë ; À longue expérience , que j'ai acquile 


en gouvernant les Provinces du Paraguay 


& de Rio de la Plata, furtout me trouvant 


actuellement chargé dun Gouvernement de 
celle-ci pendant l'abfence du Gouverneur 
Dom Bruno de Zavala, m'a fait juger que 
e . . A \ ; F LME / 
je devois faire connoïtre à Votre Majefté 


avec quelle affection elle eft fervie par les 


Indiens Tapès, des Doctrines dirigées par la 


Compagnie de Jefus, & avec quelle ar- 
deur de zele ces Religieux leur font ponctu- 
cllement exécuter les ordres qu'ils reçoivent 
de ce Gouvernement. Ce zele n’eft point ra- 
lenti depuis la premiere origine de ces Bour- 


_gades; & c'eft ce quia paru furtout depuis 


l'année 1719, qu'ils ont continuellement 


été emploïés à rebâtir l’ancienne Fortereffle 


de cette Ville, fe fuccedant chaque année 


par troupes de cent foixante, & réglant 


tellement leur marche, quoiqu'ils vinffent 
des Bourgades les plus éloignées, que l'ou- 
vrage na pas été interrompu d'un moment. 


D'ailleurs, il n'étoit pas pofible de rien - 


\ 
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ajoûter à la régularité de leur conduite, ni 
à l'obéiffance aveugle & inflexible avec la- 
quelle ils exécutoient tout ce qui leur étoit 

prefcrit. | 

En 1722, il en defcendit cinq cents bien 
armés, par ordre du fufdit Gouverneur, 
pour déloger les Portugais de la Colonie du 
Saint-Sacrement d’une Habitation qu'ils 


RS 
172$. 
INFORMAT, 
ADRESSÉE AU 
Roi rAR D, 
BALTHAZAR 
GARCIAROS: 


avoient faite , & garnie d'un nombreux bé- 


tail, fur un terrein qui appartient à Votre 
Majefté , d'ou ils les ont obligés de fe retirer 
& de fe renfermer dans leurs limites, fans 
qu'il en ait coûté un fou à votre Tréfor 
Roïal , non plus que pour l'aller & le re- 
tour , aïant chargé fur leurs chevaux, dont 
ils avoient des relais, leurs munitions, 
leurs vivres, & leurs armes, le tout à leurs 
frais : & l’année derniere 1724 , ils partirent 
par ordre du même Gouverneur au nom- 
bre de trois mille pour chafler les Portugais 
du Port de Monte Video , dont ils s’étoient 
emparés ; ils avoient déja fait une bonne 
partie du chemin , lorfqu'ils reçurent un fe- 
cond ordre, qui portoit que deux mille 
d'entre eux s’en retournaflent , & que les 
autresNcontinuaffent leur marche pour tra- 
vailler à la bâtifle du nouveau. Fort, ce 
qu'ils font avec une application & une ar- 
deur qui donnent lieu d'efpérer que l'ouvra- 
ge fera bientot dans fa perfection. 

Ce qui releveencore le zele qu'ils font 
paroître pour le fervice de votre Majefté, 
c'eft le refus qu'ils ont fait de la paie, qui 
leur avoir été aflignée : générofité d'autant 


plus grande, quils étoient obligés de 


faire porter de huit lieues les fafcines fur 


« 
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leurs chevaux. Immédiatement après avoit 

| rendu un fi grand fervice deux mille d’en- 
FORMAT tre eux, armés à leur frais, & fans avoi 
ADRESSÉE AU ï > ans aVOIr 
Ror rar D. !eçu aucune folde, pañlerent par mes or 
Barrnazar drés à la Province de Paraguay, ou j'allai , 
GARCIAROS. par ordre du Viceroi de ces Royaumes, 
pour y établir la paix & l’obéiffance que fes 
Habitants devoient rendre au Gouverne- 
ment fupérieur. Dans le cours de cette expé- 
dition ils ont montré beaucoup d’obéiflan- 
ce & de zele pour le fervice de V. M. Mais 
les Habitans de cette Province aïant pris les 
armes & levé des Trouppes après avoir 
refufé d'obéir , & remporté un grand avan. 
rage fur les Indiens , comme je l'ai fait fa- 
voir dans une Lettre parriculiere à V. M. 
je revins dans cette Ville pour conferer avec 
le Gouverneur fur la néceflité de lever de 
nouvelles Trouppes, afin de prendre des 
mefures plus juftes pour rétablir la tranquil- 
liré dans cette Province révoltée. Surces 
entrefaites le Gouverneur reçut ordre du 
nouveau Viceroi le Marquis de Caftel Fuer- 
té de fe tranfporter en perfonne dans cette 
Province pour y rétablir la paix , & fur le 
champ il fit les plus grandes diligences , & 
affembla routes les Milices & les Trouppes 
qu'il put mettre fur pié. Ileft aétuellement 
en marche , & avant que de s'y mettre il 
envoiïa dans les Doctrines un ordre pour y 
lever fix mille Indiens, qui font déja à 
quarante lieues de la Province du Para- 
guay, ou ils attendent les Trouppes du 
Gouverneur, pour fe joindre à elles, & 
n'en faire qu'un corps d'Armée. En tout 
ccla, Sire, ils ne font excités par aucun 


SF peenene SPEARS 


172$. 


dis : 


> 
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autre motif que de fervir V. M. & de faire 172$. 
connoître à tout le monde le zèle ardent, : 

° L4 ù .. d bi INFORMAT. 
qui eftné avec eux : ce qui les rend bien ue au 
dignes de l'attention de V. M. & qu'elleRo: par D. 
veuille bien témoigner combien lui font BarrHazar 

sables des fervi ‘ils lui dent GARCIAROS:, 
agréables des fervices qu'ils lui rendent 
avec la plus refpectueufe obéifflance & 
cette fincerité de cœur , que les Peres de la 
Compagnie ont formées & comme natura- 
lifées en eux par leurs bons exemples &. 
la bonne éducation qu'ils leur ont donnée, 


en mettant pour bafe de tout cela lesbon- 


nes mœurs , la pratique des vertus, & 
l'exactitude à obferver la Loi divine. Il 
faut avouer que ces Religieux ont quelque 
chofe de fingulier dans lexercice de leur 
A e . 0 

zèle Apoftolique , & que leurs inftruétions - 
ont une force bien efficace pour muitiplier _ 
les Chrétiens dans leurs Bourgades. V. M. 


_peut compter d'y avoir des Vaflaux bien 


fideles, & que pafflant en d’autres mains 
leur nombre diminue & on ne les reconnoït 
plus. C'eft de quoi le Ciel &la Terre font 
témoins ; & la connoiffance que j'en ai, 
indépendammeut de ce que j'ai déja dit, 
m'a fait juger que j'étois indifpenfablement 


‘: obligé d'en informer V. M. afin qu'elle 


prenne fur cela les mefures qu'elle jugera 
les plus convenables. Dieu conferve la 
Roïale & Catholique perfonne de V. M. 
pour le befoin de la Chrérienté. 


A Buenos Ayrès ce 15 de Janvier 1715. 


Dom BALTHAZzAR Garcia Ros. 
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L'É FIORE 1 


DE D, PEDRO FAXA4RDO, 
de l'Ordre de la Trinité de la Ré: 
demption des Captifs ; Evéque de 
Buenos-Ayres , au Koi Catholi- 

.. gue. | | 

mme SE RE 


P 


172). 

ne Peres Procureurs de la Compagnie 
20 Au RorC, de Jefus , pour cette Province, partant de 
ce Port pour fe rendre ala Cour de V.M. 
(que Dieu conferve) dans le deffein de 

faire une forte recrue de Miflionnaires. je 

crois qu'il eft de mon devoir d'informer » 

V. M. comme je faïs par la préfente, du 

grand befoin qu'ont ces Religieux d'Où- « 

- vriers, la moiflon étant très abondante * 

dans cette vafte Province, où il y a cinq 

Diocèfes, à favoir les Evêchés de Buenos- 

Ayrès, du Paraguay, du Tucuman, de 

Santa-Cruz de la Sierra , & l'Archevêché 

de Chuquifaca. Pour un fi grand nombre 

de College il leur faut beaucoup de Sujets : 

ils ont d’ailleurs dans mon Diocèfe & dans 

celui du Paraguay trente Doétrines, où 

ils ont réuni un très grand nombre d'In- 

diens, & ou foixante Miffionnaïres font 

néceffaires ; outre. cela ils ont tout nouvel- 

lement réuni quatre cents Indiens Toba- 

tines, & leur grand zèle donne lieu d'efpé- 

rer qu'ils gagneront bientôt à Dieu un plus 
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d'A 


and nombre d’Ames rachetées de fon 172$ 
ang. Il faut ajoûter à cela les Bourgades , 
LETTRE DE 


qu'ils ont formées dans les autres Diocèfes ; 7, nr 
êc je crois que dans celui de Santa-Cruz de 5 AuRoi C. 
Ja Sierra ils en ont déja formé plus d’onze 
de Chiquites. Ce qui augmente encore la 
difette de Sujets, c’eft qu'il en a péri un 
vrand nombre par la pefte , qui a regné dans 
leurs Milfions, & que d'autres ont facrifié 
leur vie, aïant été maflacré par les Infi- 
deles, D'ailleurs il y a long-tems, qu'on ne 
leur a pas envoïé de Miflionnaires. Je laiffe 
les autres confidérations à la haute intelli- 
gence de V. M. ma coutume étant de dire 
plutôt moins que plus dans mes informa- 
tions , & de me contenter .de ne rien avan- 
cer que de vrai. Je me perfuade que les 
fufdits Procureurs Généraux auront une 
heureufe réuflite dans une Entreprife fi 
fainte & fiagréable à Dieu, auquel je fais 
fans cefle des vœux pour la confervation & 
la profpérité de V. M. pendant plufeurs 
années , ce qui eft fort. à fouhaiter pour 
l'avantage de notre fainte Eglile Catholi- 
que , & pour l'accroiflement de cette Mo: 
narchie. | 


A Buenos- Ayres ce 18 Janvier 172 fe 


Er PIERRE ,» Evêque de Buenos-Ayrès. 
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ARREST. 
DE L’'AUDIENCE ROIÏALE 
DES CHAR Gus 


Rendu dans la Ville de la Plara , 
le premier de Mars 1725. 


Traduit fur une Copie authentique & légalifée. 


ape 


| so Om Lours, par LA GRACE DE DIEU; 

ENTRE LL de Caftille , de Leon, d’Arragon, des 

CHARCAS. deux Siciles ; de Jérufalem, de Navarre, 
de Grenade, &c, &c , &c-. 


À vous le Doéteur Dom Jofeph de An- 
tequera y Caftro, Chevalier d’Alcantara, 
notre Protecteur Fifcal, & à vous notre 
Révérend Evêque, auquel nous deman- 
dons l'exécution entiere de ce qui fera ci- 
äprès déclaré dans notre Lettre & Provi- 
fion Roïale, & à vous le Corps de Ville, 
les Alcaldes & Régidors, Commandans 
des Trouppes, & autres Habitans de ladite 
Province , à chacun pour ce qui regarde, 
ou le peut regarder pour contribuer à fon 
exécution ponctuelle, GRacE ET SALUT : 
Sachez qu'il a été écrit à notre Préfident & 
aux Oydors de l’Audience & Chancellerie 
Roïale , qui réfide en la Ville de la Plata, 
dans la Province du Pérou, une Lettre 
dont voici la teneur : 
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À di 
Lettre de lEvéque du Paraguay ‘7 25. 
1 l 7 1al | ARREST DE 
a l’Audience Rotale des Charcas. FRS Due | 


| CHARCASa 
TRES PUISSANTSEIGNEUR. 


J E me trouve dans l'obligation de rendre 
compte à Votre Altefle , que m'étant fait 
inftruire de ce qui s’eft pañlé fur leTebiquary 
entre Dom Balthazar Garcia Ros , qui 
avoit été envoié par votre Viceroi pour y 
gouverner la Province, & le Docteur. 
Dom Jofeph de Antequera y Caftro, qui 
en étoit Gouverneur ( en quoi je ne voulus 
point intervenir, pour les raifons que Votre 
Alreffe verra dans les Copies que je lui en- 
voie d’une Lettre que m'écrivit le P. Prieur 
de Saint Dominique , & dans ma réponfe, 
goutes deux authentiques }. J'étois alors 
dans la Bourgade de Jefus éloignée de 
80 lieues du Tebijuary , & je paflai a celle 
d'Yuti, la premiere de celles qui font fous 
la conduite des Religieux de mon Pere 
Saint François ; & je me déterminai à ce 
voïage, quoique j'eufle à pafler par une 
Montagne rèsrude, n'aïant avec moi que 
mon Sécretaire, un Domeflique & mes 
ornemens Pontificaux : cette Bourgade eft 
à 7o lieues de cette Ville, & j'y arrivai 
après huit jours d’une marche très pénible, 
De-la je dépêchai en diligence mon Sécre- 
taire a votre fufdit Gouverneur , à fon 
Chapitre & au mien, pour leur annoncer 
mon arrivée, & la réfolution ou j'érois 
de vifer couces les Bourgades , qui fe trou 


"*° 


Fe 172$: 
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veroient fur mon pañlage, & d'y donner la 


à! 


Confirmation : ce que je fis à Yuti, à 


Caafapa, à Yaguaron, au Saint-Efprit, à 


Itapé, & à Capiata, où j'eus avis que 


votre Gouverneur & fon Chapitre m'atten- 
doient dans une Habitation à deux lieues 
de la Ville: j'y aï été reçu de votre Gou- 
verneur avec toutes les politefles ; que je 
pouvois attendre d'un Homme de: fa naif- 
fance 3 & après y être demeuré deux jours, 


j'en partis le troifieme avec toute la Com- 
pagnie, & fis mon entrée dans ma fainte 
Eglife avec peu d'appareil, ainfi qu'il con- 


vient à la modeftie, dont je ne dois point 
M'écarter » LS ë 

Le jour fuivant j'allai à mon Epglife, où 
je trouvai dans le Chœur mon ‘Chapitre 
avec tous les Supérieurs des Réguliers , & 
dans Ja Nef, la Nobleffe qui s'y éroit ren- 
due en grand nombre. Je fis ma profeflion 
de Foi, je renouvellai le ferment que j'a- 
vois prêté dans votre Audience Roïale, 
d'obferver toutes les Loix de votre Patro- 
nage Roïal & les Conflitutions de mon 
Eglife. J'exhortai enfuite tont le monde à 


la paix; & pour la mieux établir, je fs 


voir par un grand nombre de pañlages de 
l'Ecriture, l’obligation où font les premiers 
Pafteurs de laiprocurer par tous les moïens 
poffibles : j'ajoutai que pour y réuflir l'E- 
vêque doit fe comporter avec beaucoup 
d'impartialité, fe fouvenant qu'il eft éga- 
lement le Pafteur des Pauvres & des Ri- 
ches, des Petits & des Grands. Je me re- 
tirai enfuite à mon Logis ,: & depuis ce 
tems-là , j'ai taché de prendie toutes les 


e N Û _ 


LA 
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creme En ce 
voies, que la prudence, la douceur & la 1725. 
politefle me permettoient pour vivre en Agnesr ne 
bonne intelligence avec votre Gouverneur, L’Aun.R.DES 
& avec tous ceux dont la conduite ne dé- CHarcas. 
mentoient point les difcours, & en qui 
j'ai reconnu un cœur fincere; & tout fe 
pafla avec beaucoup de paix. | 
Maïs je n'ai pas tardé, Seigneur, à re 
connoître Ruirsne dans mon pauvre 
Diocèfe un grand délordre , & que la tu- 
nique fans couture de la liberté & de 
l'immuniré Eccléfaflique y eft non-feu- 
lement méprifée , mais déchirée & a- - 
néantie ; que toutes les Loix Canoniques 
y font foulées aux piés, & qu'on dit pu- 
bliquementqu'il y a un ordre de Votre Al. 
tefle aux Juges (éculiers de procéder en 
Juftice contre les Eccléfiaftiques ; fur quoi 
on cite je ne fais quelle provifion Roïale, 
ce que je ne puis croire de la piété & de 
la Religion de Votre Alteffe. Mais votre 
Gouverneur a fait immédiatement par lui. 
même le procès à Dom Jofeph Cavallero 
Baçan ,. l'a interdit des fonétions dela Cure 
d'Yaguaron, faifi tous fes biens, dont il 
n'apas encore la main-levée ,&, le Provi- 
feur , qui étoit le Doûteur Jean Gonzalez, 
Chanoine de cette Eolife, s'étant démis, 
parcequ'il ne pouvoit plus défendre l'Im- 
munité Eccléfiaftique (-ce qui eft prouvé pat 
les Attes qui font dans mon Sécrétariat , & 
que j'ai lus à différentes fois avec attention) 
& le Licencié Dom Alfonfe Delgadillo 
aiant pris fa place, de concert avec votre 
Gouverneur , il lui a ôré {a Cure. De cette 
maniere on pourra faire la même chofe à 


Li 


172$: 
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quiconque , quoique Votre Altefle l'ait ex- 


4 


preffément défendu par plufieurs Arrêts , & 
qu'il le foit aufli par le Droit, comme l'ont 


à 
LL de GE 


prouvé fort au long votre Archevëque des … 


Charcas Dom Gafpar de Villaroel, & votre 


Miniftre du Confeil Roïal de Indes le Boc- 
teur Dom Jean de Solorzano , ce que Votre 
Alteffe faura mieux quemoi. 

Il a confifqué les biens Patrimeniaux 
fur lefquels étoit affuré le titre qui a fervi 
à Dom Auguftin de los Reyès ,'pour être 
erdonné Diacre. Cet Eccléfaftique & un 
Religieux Dominiquain ont été arrêtés pu- 
bliquement Prifonniers & conduits à cinq 
lieues de cette Ville par l'Alcalde Dom Ra- 


mon de Îas Llanas , dont les Satellites ont: 


bleffé à Îa tête le Religieux Dominiquain, 
difant qu'ils avoient reçu le droit de faifir 
les Eccléfiaftiques , de celui qui avoic tout 
pouvoir. 

On a aufli, Seigneur, exilé les Peres de 
la Compagnie de leur College de cette 
Ville par un Décret qui leur fut intimé de 
fortir dans trois heures, fans qu'on ait 
voulu recevoir leurs fuppliques , quoiqu'ils 
fe fuffent tranfportés à la maifon où votre 
Gouverneur & le Corps de Ville étoient 
aflemblés; on refufa de les écouter & de 
leur donner Ate du fufdit Décret, & on 
leur fit une feconde fommation de fertir 
avant que le terme qui leur avoir été 
marqué fut expiré, faute de quoi l'on dé- 
moliroit leur College, y aïant déja des 
canons chargés, des Canoniers tout prêts 
avec des mêches allumées, & environs 


409 Soldats dans la Place pour les foutenir. 
… Cet 
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Ceft ce qu'ont attefté, comme témoins 
juridiques, k Docteur Dom Antoine Gon- 
zalez de Guzman, mon Provifeur & mon 
Vicaire Général ; & le Docteur Dom Jean 
Gonzalez Melsarejo, Chanoïre de cette 
Eolife , qui éroienc préfents & ont vü for- 
‘tirles fufdits Peres à cinq heures du foir 
avec leurs chapeaux, leurs manteaux & leurs 
Breviaires , marchant à pié, & fuivis d'une 
multitude de Femmes & d'Enfants, qui 
pleuroient la perte qu'ils faifoient de leurs 
Peres, de qui ils recevoient la nourriture de 
lame & du corps. Je laifle , Seigneur , à la 
haute intelligence de Votre Alteffe , à con- 
 fidérer la grandeur de cette perte : l'abfen. 
ce de ces Hommes Apoftoliques privant 
du fecours de leurs bons exemples & de 
leurs inftruétions falutaires une Ville , où 
les mœars ne font pas des mieux reglées, 
pour nélpas dire qu'elles y font fort dé- 
pravées. D'autant plus qu'ils étoient les 
feuls, qui par leurs Mifions & les autres 
fon@ions de leur miniftere fillent une guer- 
re déclarée aux Vices & à j’Enfer. Je me 
contente de vous dire que ce qui me fait 
le plus de peine, c'eft qu'ils ne foient pas 
1eftés dans leurs biens de Campagne; où 
ils auroient pu fe maintenir, Mais lé Gou- 
_ verncurdeur a laiffé la liberté de fe retirer 

dans leurs Miffions avant que j'arrivafle. 
_ Sans cela je me ferois abbaïflé jufqu’aux 
follicitations les plus humbles, j'aurois 
prié avec toute Îa politeffe poffible, en 


comprometrant même ma dignité, pour 


leur rérabliffement | au rifque même d'être 
refufé. D'ailleurs ces Peres - m'ont écrit 


Tome PV, A x N 
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qu'ils ne pouvoient revenir qu'en vertw 
d'une Sentence de Vorre Alteffe ; & quand 
elle en auroit donné l'ordre, je ne fais fi on 
obéiroit , ni même fi on pourroit parvenir 
à rétablir l'ordre dans cette Province , à 
moins qu'un de vos Miniftres ne vienne 
faire exécuter vos Décrets. Je n'explique 
point ici fur quoi ma crainte eft fondée, 
cela ne convient point à ma dignité , & ne 
peut échapper à la grande pénétration de 
Votre Alrefe, rec 

Ils ont encore envoïé Prifonniers dans 
cette Viile, les Peres Policarpe Dufo, & 
Antoine Ribera de la Compagnie de Je- 


fus, qu'ils ont arrêtés à moïtié chémin du 
» q 


Tebiquarry à N. D. de Foy, où ils fe re- 
tiroient après la déroute de l'Armée de 
Dom Balthazar Garcia Ros, dans laquelle 
ils étoient en qualité d’Aumôniers de leurs 
Indiens. Ces Religieux ont été f@tt mal- 
traités par les Soldats qui les gardoient, 
& votre Gouverneur écrivit à mon Provi- 
{eur d'examiner s'ils étoient Prètres, afin 
que s'ils ne l'étoient point, on les mit dans 
ja Prifon publique. Quand il fut que je 
m'acheminoiïs vers cette Ville , il y revinr, 
& lors que je fus furte point d'arriver , il: 
permit à ces Peres d'aller deffervir leurs 
Paroiffes. , : 
Je n'ignorc point , Seigneur, que les Ju- 


tifconfultes Salgado & Fraffo érendent vo- 


tre Jurifdiétion Roïale jufqu’à pouvoir pro 
céder contre les Eccléfiaftiquess mais je 
fais bien aufli que votre piété Catholique 
vous porte à vouloir que vos Officiers re+ 
glent leur conduite fur les facrés Canon 
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Auf , quand votre Viceroi le Duc de Ja 
Palara publia un Edit , qui donnoit pouvoir 
aux Corrégidors d'informer fommairement 
contre les Curés & autres Ecclélaftiques , 
auquel tousles Evêques s'oppoferent , pré- 
tendant qu'il offenfoit la liberté Eccléfaf- 
tique, & contre lèquel votre Archevêèque 
fitce grand Ecrit , que vous connoiïflez, 
votre Confeil Roïal des Indes condamna 
la ‘conduite de votre Viceroïi. Or fi une 
fimple information fommaire à été jugée 
par Vocre Altefle offenfive de l'Immunité 
del'Eglife, que penfera-t-on, Seigneur, de 
tanc de faits, que j'ai rapportés? Je fais 
très bien que l'obligation, que Dieu & 
Votre Alteffe m'ont impolée, me doit 
faire regarder comme un devoir indifpen- 
fable de perdre la vie, s’il eft néceflaire 
pour la défenfe de cette Immunité, & je 


1725. 
ARREST DE 
L'AUD. R.DES 

CHARCASe 


l'aurois (acrifiée debon cœur , fi je m'étois 


trouvé ,préfent. Je le dis fans vanité, & 
mon amour propre ne maveugle pas au 
point de me faire croire que je me flatte 
d'un courage que je n'ai point : je fais que 
dans tout le refte je fuis bien miférable, 


“je ne me :compare point au grand Saint 


Ambroife , mais je confidere que Îles terms 
font bien différens, les grands inconvé- 
niens qui font à craindre, la fituation où 
fe trouvent ceux qui gouvernent, & les per- 
nicieux effets que peut produire votre Cé- 
dule Roïale , & ne voulant point que votre 
Evêque s'y trouve embarraffé, j'ai pris le 
parti de diffimuler autant qu'il m'eft per- 
mis , d'avoir des attentions & des mamieres 


polies avec tout le monde, fans m'ingerer 


N 1} 
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dans le gouvernement politique, d'entres 
tenir une parfaite correfpondauce avec 
votre Gouverneur , avec le Corps de Ville, 
& avec tous les Habitans, afin qué m'étant 
concilié leur affection , je puiffe, avec la 
médiation de ceux qui vont fincerement 
au bien, dti à la paix & à l'union 
des efprits ; ; &, la gloire en foit au Sei- 
gneur, je crois é, avoir réufli, quoique ce 
ne foit peut-être qu'en apparence, Je me 
borne donc aujoutdhui à faire à Votre 


Altefle des reprélentations finceres, & 2 


follicirer le remede qu’elle jugera le plus 
convenable. Je l'atrendrai pendant fix 
mois, & ce terme expiré, sil ne vient 
point , après avoir fatisfait, en me jettant 
à vos piés, à tout ce que je dois à votre 
Roïale perfonne - jenverrai à votre Con- 
feil Roïal des Indes , avec toutes les pieces 
juridiques, une corie de cette Lettre, que 
j'écris à Vorre Afreffe , qué je prie Dieu de 
combler de fes bénédiétions pour fa plus 
grande gloire & pour la cranquillité de 
éette malheureufe Province. 


À L'Afomption le 4 Novembre 1724, 
Tr£'s PUISSANT SEIGNEUR , 
Profterné aux re de Votre Alrefle, 


FRERE JOSEPH , Evêque Coadjuteur 
du Paraguay, 


À cette tite votre Révérend Évêque 
gén a joint deux autres pour Jui fervir de 
Preuves : î 1ss 3 vois 


é 
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1 AM rEA Die ARREST DE 
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WA Uoïrque j'aie deja répondu par Ja CHARCASS 

voie de ces Bourgades à celle que j'ai re- | 


çue de Votre Seigneurie Illuftriffime , darée 
des environs du Carcarañal , de Santafé,, 
& que j'ai lue avec la plus grande eftime, 
& les marques finceres de la plus parfaire 
foumitlion , il fe préfente une occafion de 
me procurer le mêmé plaifir, quoique je 
fois bien afhigé du bruic qui court. & qui fe 
répand ici, que le Scioneur Colonel Dom 
Balchazar Garcia Ros eft entierement réfolu 
d'entrer à main armée däns cette Province , 
pour y faire de grands exemples de févéri- 
té; nouvelle bien capable de toucher les 
“eœurs les moins fenfbles. En.effet comme 
on la donne pour certaine, elle a telle: 
ment remué tous les efprits, que chacun 
réclamant le droit naturel de Ja défenfe de 
Ja Patrie, tous font dans la réfolution de 
perdre mille vies, s'ils les avoient, plutôt 

- que de fouffrir la moindre innovation dans 
le Gouvernement préfent; d'autant plus 
que fon Altefle l'a défendu fous peine de 
dix mille écus d'amende , à moins que l’or- 
dre n'en vienne par la voie du même Tri- 
bunal. Or , à la vue des forces & des prépa 
ratifs des deux partis, ne doit-on pas 
s'attendre aux plus grands malheurs, & à 
Ja ruine totale de tous les deux , fans qu'on 
y puifle efpérer aucun remede; & ya-t-il 
des cœurs aflez durs pour n'être pas conf- 
ternés , de voir des Chrétiens, qui devroient 
être unis de fentimens , prêts à s'entredé- 

| | N ii 
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p7ag. (Cuire ? C'eft pour concourir à réconcilier 
Annee 8 1 Efprits & les cœurs , que de ma part, aw 
_ a'Aun.R pes NOM de ma Communauté, & à la perlua- 
PMwancas.  fion des Supérieurs Eccléfiaftiques de certe 
Fa fainte Cathédrale vorre digne Epoufe, & 
qui a un extrême befoin de votre zèle côm- 
patiffant , j'ai cru qu'il étoit à propos d’en- 
voiïer à Votre Seigneurie liluftrifime ce 
récit abregé de ce qui fe pañle ici , afin qu’a- 
près y avoir fair une férieufe attention, elle : 
puifle avec le pouvoir que lui donne fon 
caractere, être l’Arc-en ciel envoïé de 
Dieu pour annoncer la paix à cette Pro- 
vince. C'eft ce qui pourra arriver, fi Votre 
Seigneurie Iluftriffime veut bien envoïer 
ane copie de cette Lerrre à fon Alteffe, afin 
quelle donne de bons ordres pour empè-. 
cher qu'aucun des deux partis n’en vienne 
à l'exécution des réfolutions violentes 
& prefqu'incroïables , qu'ils ont prifes. Or 
cette confiance , que nous avons dans la 
puiffante protection de Votre Seigneurie 
Iuftriflime , ne nous exempte pas de l'o- 
bligation , où font tous les Eccléfiaftiques , 
quand ils reconnoiflent que les Ames font 
en quelque danger de fe perdre ; d'y cher- 
cher le remede. C’eft pour le trouver & 
foulager notre inquiétude , que nous recow- 
rons à l’afyle & à la protection de Votre 
Seigneurie flluftrifime, & profterné à fes 
piés , je la fupplie mille & mille fois avec 
tous mes pauvres Religieux de venir en 
diligence appaifer l'un & l'autre parti , & 
faire enforte par l'autorité & l'indépen- 
dance, que je fuppofe être atrachées à (à 
dignité , & qui font très néceflaires dans 


DE L'HisTOtR5 Du PARAGUAY. 299 


les circonftances préfentes, que tout s'ar- - 


range de façon , que nous n’aïons plus tant 
de fujet de répandre des larmes ; ni Votre 
Seigneurie Illuftrifime autanc d'occafons 
d'inquiétude. Pour cet effet, je prie le 
Seigneur de continuer à lui faire faire un 
heureux voïage , & de la conferver un très 
grand nombre d'années, avec un heureux 
fuccès de toutes fes Entreprifes; au Pata- 
guay ce 27 Juillet 1724. À 

… Leplus foumis & le plus affettionné Fils 
de Votre Seigneurie [Uluftriffiine , qui lui 
baie refpe lueu ferment la main. 


Frere JEAN DE GARA ŸY. 


Suit la légalifation du Sécretairé de l'E- 
vêque. | 


Réponfe à la précédente, 
Rever. DPERE MAÎTRE DRIEUR. #. 


E reçois dans cette Bourgade de Saintce- 
Anne la Lettre que votre Révérence m'a 
écrite, en date du 27 de Juillet 17124, & 
c'eft la feule que j'aie vue : la leéture que 
j'en ai faite m'a pénétré d'eftime pour la 
maniere pleine de prudence , de difcrétion 
& d'un faint zèle, dont vous vous expri- 
mez , pour me faire connoître la nécefliré 
de me rendre promptement à l'Aflomption 
afin d'y prévenir les maux dont cette Ville 
eft menacée , à l’occafion de la marche du 
Lieutenant de Roi Dom Balthazar Garcia 
Ros, avec une armée pour prendre pof- 
{eflion du Gouvernement de la Province, 

N iüiij 
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PTT en vertu d’un ordre du Seigneur Viceroï , & 
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par. la difpofition où fonc les Habitants 
de ne reconnoître aucun Gouverneur, qui 
nait l’attache de l'Audience KRoïale des 
Charcas, Son Altefle aïant défendu fous 
peine de dix mille écus d'amende de faire 


aucun changement dans le Gouvernement 


de cette Province, fans fon ordre exprès. 
Sur quoi je dois dire à Votre Révérence, 
qu’aufli-tôt que j'eus connoiffance , à mon 
arrivée à Buenos-Ayrès , du nouvel ordre du 
Seigneur Viceroi, j'emploïai mes bons 
offices , & les plus vives repréfentations , 


d'abord feul, enfuite foutenu du Seigneur 


Evêque de cette Ville, & de plufieurs au- 


tres perfonnes de marque, pour engager le 
Gouverneur à en fufpendre l'exécution , le 
priant de confidérer les maux irréparables 
qu'il pouvoir produire au préjudice du 
fervicè de Dieu & du Roi. Mais tout fur 
inutile , ceux qui avoient reçu l'ordre, & 
à qui l'exécution en étoit confiée, fe té- 
nant fermes fur ce principe , que des fu- 
balternes .fe rendroient coupables d'un 
crime capital , s'ils n'obéifloient pas à leur 
Supérieur , qui eft le Viceroi , lequel re- 
prélente immédiatement la Perfonne du 
Roi Notre Seigneur, que Dieu conferve; 
ajoûtant que mes craintes venoient plus 
d'une tendreffe paternelle , & bien conve- 


_nable à ma dignité, que d’une véritable 


& prudente probabilité des inconvénients 
dont je parlois, puifqu'on ne pouvoit pas 
croire des Sujets fi fideles capables de faire 
la moindre difficulté de rendre à leur Sou- 


ryerain l'obéiffance qu'ils lui devoienr. Ne 
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pouvant fotcer ce retranchement ; je tirai 
parole du Gouverneur &. du Éieutenant de 
Roi, à qui le Seigneur Viceroïi a donné 


: à . $ à ( 2 y e À +» " 4 L UD de 
folidairementc fes pouvoirs, qu'avant que (nt 


‘d'en venir à ancune voie de fait, ni contre 
le général ; ni contre les particuliers ; ik 
feroit publié au nom de Sa Majefté une 
amniftie pour tout ke pallé, tant pour le 
refus de recevoir te Licutenant de Roi la 
premiere fois qu'il fe préfenta, que pour 
cout le refte. J'ai rendu compte de tout au 
Roi & au Confeil Roïal , ajaürant que je 
ne pouvois mexpofer à être témoin de tout 
ce qui pourroit arriver : d'autant plus que 
je devois me regler far l'ordre que j'avois 
de'vifiter toutes les Rédu“ions, & que 
cela m'éroit très exprefement commandé, 


DIRE RECRÉER) 
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Cela polé, mon très Révérend Pere, ilcft 


impofhblé de me rendre fi-tôt à FAflomp- 
tion, non-feulement pour les raifons que 
‘je viens de dire, mais encore parceque je 
n'ai point de voiture, & que j'en ai de- 
mandé à Saint-Ignace, à Notre-Dame de 
‘Foi & ailleuts, pour être le prentier de 
‘Septembre’ à Irapua. Ainfi quoique ce que 
‘vorre Révérence me mande fafle ‘fondre 
moñ cœuren larmes de fang ; quoique je 
fois très difpolé à tout abandonner, & à 
“partir fans fuite & fans bagage, à rifquer 


même ma vie, que je facrifierois de bom 


cœur, fi je voiois fa moïndre apparence 

de pouvoir rétablir la paix; comme votte 

Révérence m'apprend que ces Meffieuxs: 

font fermes dans la réfolution de n’obär 

‘qu'à ce qui a été reglé par l'Audience Roïà- 

le , & que je fais de mon côté quelle Sei- 
u N y 


# 
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Past pneus Dom Balthazar n'eft pas moins ré. 
*  folu à exécuter ponétuellement les ordres, 
do Ro. duila reçus de fon Excellence ; que peut 
mens, faire un pauvre Evêque entre deux pré- 
". tentions fi oppofées de deux Jurifdiétions 
Roïales, donc aucune ne veut ceder à 
Fautre? Révérend Pere , ce font des écueils 
plus difficiles à éviter que Scylla & Ca- 
fibde ; & je ne trouve point d'autre moïer 
de les éviter, que de m'en tenir à farisfaire 
aux obligations de mon devoir paftoral , 
fans ceffer d'arrofer de mes larmes les Au. 
tels du Dien vivant, en fuppliant fa Di- 
vine Majefté, qui trienc tous les cœurs 
entre fes mains , de répandre fur eux un 
raïon de fa lumiere célefte, pour les enga- 
ger À établir une paix, qui procure la 
tranquillité de cette Province. Je ne doute 
point que votre Révérence avec tous mes 
Peres & Freres très cheris, ne lui deman- 
dent la même grace au faïne Sacrifice de la 
Meflé, & ne conjurent le Seigneur de 
m'aflifter de fon puiffant fecours ; afin que 
je ne m'écarte point tant foit peu de ce 
que je dois faire pour fon fervice, pour 
‘fon honneur & pour fa gloire. Dieu con- 
ferve votre Révérence pendant un grand 
nombre d’heureufes années. dt 
Je baife la main de Votre Révérence , [on 
plus grand [ervireur & affeétionné Frere , 
Fr. Joserm, Evêque du Paraguay. 
Au très Révérend Pere Prieur, Frere Jean 
de Garay. ÿ 
Collationnée comme Îa précédente. 
Signé, Le Doét. D. JEAN DE LA OLvwa 
Gonoy, Sécr..de d'Evêque mon Seigaeur. 
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Il L a été ordonné de communiquer le tout | 
à notre Fifcal, dont la réponfe & l'Arréc CREUS de 
rendu en con(équence , font comme îl fuit. Cuancash 
Très-Puiflanc Seigneur, le Fifcal afant 
vû la Lettre informaroire de votre Révé- 
rend Evêque du Paraguay, Dom Jofeph 
de Palos , datée du 4 de Novembre de l’an- 
née derniere 1724, dir que ce qu'elle con- 
tient fe réduit à quatre points principaux. 
Dans le premier , il rend compte à Votre 
Alreffe de fon arrivée à la Ville de l'Af- 
fomption Capitale de ce Diocèfe, de l'ap- 
plaudifflement & de la joie avec lefquels il 
fut reçu de fon Chapitre & de la Nobleffe. 
Jl rapporte en même-tems les raifons qu'il 
aeues de différer à s'y rendre , & dit aue 
ce qui eftarrivé fur le Tebiquary entre D. 
Balthazar Garcia Ros, que votre Viceroi 
avoit envoïé en qualité de Gouverneur, & 
Dom Jofeph de Antequera & Caftro, l'a 
obligé de garrèter dans la Bourgade de 
Itu , éloignée de quatre-vingts lieues du Te- 
; biquary , n'aïant pas jugé à propos d'in- 
tervenir. dans cette affaire, pour les raifons 
que l'on connoîtra par les copies des deux 
Lettres qu'il a jointes à celle qu'il vous 
écrit. De ces deux Lettres , la premiere eff 
celle, que Jui a écrite le Prieur de Saint 
Dominique, Frere Jean de Garay , datée dw- 
27 de Juillet 1714. La feconde, eft Ja ré- 
poufe que votre Révérend Evêque fui a 
faite, datée de Sainte-Anne le 6 d’Août dela 
même année. Le fufdit Prieur par fa Let- 
tre , donne avis à votre Révérend Evêque, 
de la fraïeur générale ; qui avoit faifi leg 
ji ji N vi 
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Habitants de l'Affomption à la nouvelle 
certaine que le fufdit Dom Balchazar Garcia 
Ros entroit dans ce païs avec une armée, 
ce qui faifoit apprehender un défaftre gé- 
néral ; parceque ceux du Paraguay étoient 
réfolus à perdre la vie, plutôt que de fouf- 
frir-qu'on fit le moindre changement à ce 
qui avoit été réglé par Votre Alteffe, par 
rapport au Gouvernement, fous peine de 
dix mille écus d'amende, ( ce font les pro- 
pres termes du Pere Prieur), & il conjure 
votre Révérend Evêque d'inrerpofer fa mé- 
diation ‘pour écarter de fi grands maux, 
qu’il fuppofe devoir arriver. Votre Révé- 
rend Evêque dans fa réponfe du 6 d’Aoùr, 
fui apprend que Dom Balthazar Garcia Ros 
ayoit des ordres précis du Gouvernement 
d'entrer dans cette Province , & il ajoute 
qu'il iroit lui-même à fa Capitale, sil 
voïoit fa moindre probabilité d'y pouvoir 
ménager une bonne paix ; mais que, puif- 
qu'il lui mandoit que ceux "du Paraguay 
étoient irrévocablement réfolus de ne point 
obéir à d’autres ordres, qu'à ceux qui fe- 
roient émanés de l’Audience Roïale, entre 
ces deux écucils il ne voïoit rien de mieux 
à faire que de fe borner à remplir les obli- 
gations que lui impofoit fon devoir paf= 
toral, & à ne cefler d'arrofer de fées larmes 
ls Autels du Seigneur. | ta 
‘En fécond fieu, il fe plaïnt de ce que 
la Jurifdi@ion Eccléfiaftique , fa liberré & 
fes immunités,, non-feulement font mépri- 
fées, mais anéanties ; ce qui vient furtoué 
de ce qu’on dit qu'il y a un ordre de Votre 
Afhelfe, qui permet aux Juges Séculiers de 


f 


“ 
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procéder en Juftice contre les Fccléfiafti-: 
ques , fondé fur une provifion émanée de 
Votre Alrefle à cereffet, & en conféquen- 
ce de laquelle votre Gouverneur a fait im- 
médiatement & par lui même fe procès à 
Dom Jofeph Cavallero Baçan, Curé d'Ya- 
ouaron, l’a déclaré fufpens, & faifñ fes 
biens , & aue le Licencié Dom Alfonfe dei 
Gadillo étant devenu Provifeur , lui a Ôté 
fa Cure par accommodement ; votre Révé- 
rend Evêque doutant beaucoup qu'on puitle 
priver un Curé de fa Cure, en vertu de læ 
Loi de la Concorde. Il ajoute qu’on a con 
fifqué les biens patrimoniaux , qui avoient 
fervi de titre à Dom Auguftin de los Reyës 
pour être ordonné Diacre; qu'on l’a arrêté 
publiquement avec un Religieux de notre 
Pere Saint Dominique , qu'on les a con- 
duits prilonniers tufauà cinq lieues de l’A{- 
 fomption ; que cela a été exécuté par l’Af- 
calde Dom Ramon de las Llanas, dont les 
Satellites ont bleffé à la tête le fufdir Reli- 
gieux , difant qu'ils avoient ordre d'arrêrez 
les Eccléfaftiques, de celui qui en avoir 
tout pouvoir. | | di os Te 

. En troifieme lieu , il informe Votre Af- 
telle, qu'en vertu d'un Edit du Gouver- 
neur, on a fignifié aux Religieux de [x 
Compagnie de Jefus qu'ils eufflent à {ortir 
dans trois heures de cetre Ville; qu'ils {up- 
plierent, & ne furent point écoutés, quoi. 
qu'ils fe faffent préfentés à la porte de læ 
maifon , qu le Gouverneur & rout leCorss 
de Ville étoient affémblés ; quê l'ordre de: 
fortir dans le terme prefcrit leur futinti- 
mé une feconde fais, à fante de quoi: on: 
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démoliroit leur College , y aïant déja une 
batterie de canon dreflée pour cela, avec 
environ quatre cents hommes rangés dans 
Ja place, & les Canoniers étant tout prêts 
avec leurs mêchés allumées ; qu'ils fortirenr 
à cinq heures du foir à pié , n'aïant que 
Jeurs chapeaux , leurs manteaux & leurs 
bréviaires, tout lé Peuple fe récriant, & 
les Femmes & les Enfants faiant connoître 
par leurs larmes , combien ils reflentoient 
Ja perte qu'ils faifoient par le départ des 
f uies Peres. Il dir enfin, que s'il avoic été 
préfent, il auroit mis en œuvre tous les 
moïens poffibles , pour empêcher que ces 
Religieux ne fortiffent de la Ville. | 

En quatrieme lieu , il dit que les P P. Poli- 
carpe Dufo & Antoine de Ribera de la Com- 
pagnic de Jefus, ont été envoïés prifonniers 
à l'Affomption pour avoir fervi d'Aumo- 
niers aux Indiens que D. Balth. Garcia Ros 
menoit avec lui, & que le Gouverneur écri- 
vit au Provifeur , qu’il eut à examiner s'ils 
étoient Prêtres, afin que s'ils ne l'étoient 
pas , on les mit en prifon ; & qu'a l'arri- 
vée du Secretaire de votre Révérend Evè- 
que à l’Affomption, le Gonverneur leur 
permit de rerourner à leur Miffion. Enfig 
ce Prélat , accablé de douleur pour tout ce 
qui s'eft paflé, fupplis Votre Alreffe d'y 
apporter un prompt remede, qu'il atten- 
dra l’efpace de fix mois, & que s’il ne vient 
pas quand ce terme {era expiré, il enverra 
fous le bon plaifir de Votre perfonne Roïale 
les Aétes par une perfonne de cônfiance au 
Suprême Confeil des Indes. | 
. Quand au premier axticle , où \voixe Ré- 


EL 
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wérend Evêque dit qu'il ne voulut pas fe 
trouver à l'Affomption , parcequ'il ne pou- 
voit pass'entremertre dans ces affaires , Îes 
Habitans ne voulant pas abfolument per- 
mettre qu'on changeât rien dans te Gouver- 
nement, Votre Alreffe aïant défendu fous 
peine de dix mille écus d'amende qu'on y 
fit aucune innovation faas fon confente- 
ment , votre Fifcal doit répondre que le fuf- 
dir Prieur , en s'exprimant comme il a fai 
dans fa Lettre , a cru legerement ce qui fe 
difoit, & s’eft expliqué peu exactement , aw 
fujet de ce qui avoit été reglé par Votre Al- 
tefle. La vérité eft, & il confte par les Ac- 
tes, qu'aprèsavoir pris toutes les précautions, 
& gardé les formes prefcrites par le Droit, 
elle avoit admis fix chefs d’accufation con- 
tre Dom Diegue de Los Reyès ; Dom Jofeph 
de Antequera , votre Protecteur Fifcal étane 
déj2 nommé Juge informateur, & déja er 
chemin pour la fufdjre Province avec des 
Provifions du Gouvernement Superieur, 
pour fucceder au même Dom Diegue de los 
Reyès , dont le tems étoir prés d’expirer, 
& le fufdic Reyès voulant fe conferver dans 
fon emploi, eut recours à voire Viceroi . 


_# jui difimula qu'il y avoit fix chefs d’accufa- 


tion contre ui, qu'ils étoient graves , & 
qu'il y en avoit un de capital ; il lui repré 
pa feulement qu'on entreprenoït de Îe 
deftituer fous prétexte que fa Femme étant 
originaire du Paraguay, ele n'avoit pas 
été naturalifée par Votre Altefle, aïant 
feulement obtenu la difpenfe du Seigneur 
Yiceroi, quiavoir été Evèque de Quito , 
_& qui la lui avoir accordée avant que d'a 


= 
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5; Voir pris poffeflion, qu'ainfi on ne devoit 


pas les deftituer. Sur cet allégué fubreprice, 
le Viceroi expédia un ordre de faiffer ledis. 


Dam Dicbue de los Reyès en poffeflion de 


on Gouvernement, s’il n'y avoit point. 
d'autres raifons de le dépofer ; & cet ordre 


étant arrivé au Paraguay dans Le tems que 
les fufdits chefs d'accufation étoient prou- 
vés, & que le fufdit Dom Diegue de los 
Reyès s'étoit fauvé de fa prifon, où Dom 
Jofeph de Antequera l'avoir fair mettre, pat- 
cequ'il étoit prouvé qu'il étoit criminel, 
Reyès entreprit fur cet ordre de fe rétablir 
par La force dans le Gouvernement ; ce qui 


. aïant allarmé toute certe Province , qui ne 


pouvoit fouffrir pour Gouverneur un Hom- 
me fi criminel, & dout les crimes étoient 
fibien prouvés, votre l'roreéteur Dom Jo- 
feph de Antequera rendit compte de rout à 
Votre Alteffe , & la pria d’ordonner ce qui 
convéenoit, pour rétablir la tranquillité 
dans la Province. Après la leéture de fa 
Lettre , & de celles de plufieurs Officiers du 
Corps de Ville, & d’autres Habitants de 
cette Province , qui font parmi les pieces du 
procès, & affüroïenr qu'ils ne rérablirofenc 
point le fufdit Reyès dans le Gouvernement 


pour les raifons qu’ils en apportoïent : oui 


fe rapport du Fifcal, Votre Altefle trouva 
bon d'urdonner entr'autres chofes qu'on dref-- 
fât des Procès-verbaux de tout ce qui s'écoir 


pailé , & qu’on Îles envoïat à votre Vice- 


roi, en lui expofant les troubles & les: 


dangers auxquels avoit donné lieu là dépe- 


che de fon Excellence, pour fe: rérablif- 
fement de Reyès dans fon Gouvernement ; 
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& qu'en attendant que pleinement informée 
par la le@ure des Pieces & Aëtes fufaits , fon 
Excellence donnâtr des ordres convenables à 
Ja firuation ou fe trouvoit le Paraguay, & 
les envoïât par le canal de cette Audience 
Roïale , afin que Dom Jofeph de Anteque- 
ra , les Alcaldes, les Régidors & les Habi- 
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tancs de l'Affomption d'une part, & de l'au- 


re Dom D'evo de los Reyès, fes Parents 
& [es Partifans , en un mot tous ceux qui 
demeurent dans cette Province , n’entreprif- 
feat de rien innover , ni de caufer le moin- 
dre trouble; mais que tous s’accordaffent à 
obéir aux Officiers de Juftice & aux Com- 
mandants des Troupes, chacun ne penfant 
qu'a remplir fes obligations, & à concouù- 
rir au rétabliffement de la paix & de ja tran- 
quillité publique, attendant ce qui feroit 
rélolu, avec réfignation, ainfi que doivent 
faire de bons & fideles Vaflaux de Sa Ma- 
jefté , fous peine pour ceux qui n'obéiroient 
‘pas , de dix mille écus d'amende. Ce font jà 
les propres termes de l'Arrêtque Votre Altef. 
fe rehdit par provifion, & il fut inferé dans 
l'approbation , qu’il refteroit au pouvoir de 
votre Gouverneur Dom Jofeph de Ante- 
quera , ainfi qu'il eft dans votre Archive 
parmi les pieces qui concernent cette affai- 
re, & tout y eft exprimé, tant à la fubftan- 
ce, que par la force des termes , d'une ma- 
niere bien oppolée. à l'interprétation qu'on 
y a donnée au Paragüay ; puifque Votre Al- 
tefle n'a pu mander, & n’a point mandé 
en effet , qu'on ne recüt aucun Gouverneur 
fans fa participation , & n'a uniquemenr 
prétendu , par les ordres qu'elle a donnés, 
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que d'être en état, fi le Gouvernement Sw- 
périeur prénoit quelque réfolution dange- 
reufe , ou peu convenable ; de lui repréferr- 
ter les fuites fâcheufes , qu'elle pourroit. 
avoir bien entendu qu'il faudroit obéir à 
ce que le Gouvernement Supérieur ofdonne- 
toit , après avoir recü les repréfentations. 
Es fi dans le fufdit Arrèc, il eft dit expref- 
ément que la décifion du Gouvernement 
Supérieur feroit communiquée à l’Audience 
Roïale, iln’y arien dans cetre claufe, qui 
infirme, ni qui reftreiwne l'obligation où 
font ceux du Paragay de rendre une obéif- 
fance entiere & inviolable aux ordres éma- 
nés du Gouvernement Supérieur , ni qui in 
dique qu'ils n'y doivent déferer qu'autant 
qu'ils pafferoient par le canal de l’Audience 
Roïale. L'entendre dans le fens qu'exprime 
Ja Lertre du Paraguay, c'eft inrerprêter ma- 
Jignement la penfée fincere & chrétienne de 


ceux qui compofent certe Cour, & qui fa 


fervent avec l'affedion , la fidélité & le dé- 
fintéreflement qu'ils lui doivent. La claufe 
dont il s'agit , n’a donc été inferée dans va- 
tre Arrêt, que parceque Votre Altefle à dû 
croire que cette affaire étant du reflort de la 
juftice dont l’adminillration eft effentielle- 
ment de fonreflort, & que fes repréfenta- 
tions aïant été envoices au Seigneur Vice- 
roi par un Courier exprès, qu’elle avoit païé, 
fon Excellence lui auroit répondu, mais ne 
l'aïant pas fait, & aïant ordonné que 
Dom Baïithazar Garcia Ros paffât au Para- 
guay, & pris plufieurs autres réfolutions, 
dont il n’a point informé Votre Alrefle, 
peut-être pour lui interdire toute connoif- 


_ 
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fance de cette affaire , & ne lui donner au- ms 
cune part à l'exécution de ces ordres, elle 172: 
n'a pu donner avis au Paraguay du parti ARREST 58 
que fon Excellence avoit pris, n'en aïant AN 
été inftruite que long tems après ce qui en 
eft arrivé , de forte qu’on ne peur les lui im 
putet , d'autant plus qu'aïant envoïé à fon 
Excellence la minute de fon Arrêt, ou il 
étoie marqué que les ordres qu'elle donne-. 
roit après l'avoir vüe , devoient lui être 
adreflés, non feulement fon Excellence ne 
Jes lui a pas communiqués , mais elle n’a 
même fait aucune réponfe à Votre Alreffe 
par le Courier extraordinaire qu'elle ui 
avoit dépêché. Cependant les Habitans du 
Paraguay devoient obéir fur le champ, par 
quelque voie que les ordres de fon Excel- 
Jence leur fuffent intimés, puifqu'ils pou- 
voient connoître par la maniere dont ils 
étoient exprimés , & par le tems qui s’étoir 
écoulé, que le Seigneur Viceroi n’avoit pas 
ignoré les motifs des repréfentations qui lui 
avoient été faites , & qui étoient le princi- 
pal objet que l'Afdience Roïale avoit eu 
en vüe en rendant fon Arrêt, comme il eft 
manifefté par ce quia été dit. Outre qu'il 
n'y étoit queftion que du feul Reyès crimi- 
nel dénoncé à la Juftice, & d'empêcher 
qu'on ne vit recommencer Îles troubles fcan- 
daleux auxquels il a donné lieu par la dépê. 
che qu'il avoit obtenue, & du motif qui 
empéchoit les Habitants du Paraguay de le 
recevoir , parceque les charges étoient prou- 
vées , qu'il s’'étoit fauvé de la prifon , ou il 
avoit été enfermé en conféquence de ces 
preuves, & que la caufe étoit pendante à 
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cette Audience Roïale : inconvénients qu'o# 
auroit prévenus en failant pailer les dépé- 
ches par fon canal , & ne les envoïant point 
par d'autres voies, qui pouvoient être fol. 
pectes. On rié put même obtenit de fon 
Excellence, quelque inflance que lui en fit 
l'Audience Roïale ,; qu'il nommät quel- 
qu'un pour examiner les charges , lequel ne 
für ni dépendant de Reyès, ni partifan de 
fes accufateurs : quoique l’Audiericè Roïa- 
le eût mandé dans le mênie tems au fufdit 


Docteur Dom Jofeph de Autequera de ve- 


hir reprendre l'exercice dé fa Charge. Or 
dès qu'on avoir interprêté Ja claufe de vo- 
tre Arrêt d'une maniere fi fatériellement 
littérale , on ne pouvoit plus l'entendre dans 


 ün autre fens fur tour le refle, & confé- 


quenimentt il fäl'oit ordonner le rétrabliffe- 
ment de Reyès , exiger qu'on obéit fans ré 
plique , & perdre toute efpérance que cet 
ordre für communiqué à l’Audierice Roïale, 
non plus que les mefures que prendroit le 
Seigneur Viceroi pour la pacification da 
Paraguay. Derout cela qe que l’Arrèt 
de Votre Altefle fut rendu avec juftice, & 
que les craintes qui l’obligerent à faire fes 
repréfentations n’étoient pas vaines ; l'éve- 
nement ne les a que trop juftifiées. 

Quant au fecond article de Ia Lettre 
de votre Révérend Evêque, le Fifcal ré- 
pond que Votre Alreffe eut fe rappeller que 
Dom Diego de los Reyès entreprenant de 
fe rétablir dans fon Gouvernement en vertu 
des ordres fubreprices qu'il avoit obtenus 
de votre Viceroi, le Corps’ de Ville de 
l'Aflomption du Paraguay & les Comman- 
dants des Trouppes s’y oppoferent, fur ce 
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que les crimes, dont il éroit accufé, éroient 


leinement prouvés ; que Ja plupart des 
Habitants de la Province en étoient té- 
moins; & que pour rétablir la tranquillité 
publique , & faire enforte que Jedi Reyès + 
criminel & fuoitif fe défiftät de fa préren- 
tion , Om envoia un Alcaide Hi és. Sol- 
darts pour épier fes démarches , &s'aflurer 
de fa Perfonne , s'il é éroit Date. hu qu'il 


ne pénérâc point plus avant dans la Pro- 


vince, ou il éroit déja entré, après avoir 
mis des gardes fur la Frontiere , inondé le 
Paiïs de Lettres adreflées à fes Parents , à 
fes amis & à fes Partifans. Du nombre de 
ecux qui s'éroient rangés auprès de lui, 
étroit Dom Jofeph Cavallero Baçan Curé 
d'Yaguaron, lequel à été convaincu juri- 
diquement , & par fa propre confcflion 
faire devant le Juge Eccléfaitique , d'avoir 
facilité l'évafon dudit Reyès de a rifon 

aïant avoué que fans le fecours qu'il lui 
donna, il n'auroit pas pu s'échapper. Les 


chofes fe trouvant en cet état, 1 confte 


par les Aétes que le fufdir Reyes aïant ap- 
pris que le Gouverneur marchoit contre 
lui avec main forte, & craignant d'être 
une feconde fois mis en prifon , ,ilfereriras 
& comme le bruit fe répandit en même- 
tems qu'il prenoir de nouvelles mefures 
pour une feconde tentative , comme il avoit 
beaucoup de Parents & quelques Partifans 
dans le Pais qui tous fouhaitoient qu'il 
lbs dans fon Gouvernement par la for. 
a Gouverneur , pour connoître plus 
sûrement qui étojent ceux , qui par leurs 
finuations & leurs FORT appuioient fon 
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—— deflein, fit des informations, &.aïant in- 
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terrogé tous les témoins , plufieurs dépole- 
rent que celui qui follicitoit plus vivement 
le rérabliflement de Reyès , éroir le fufdit 
Dom Jofeph Cavallero Curé d'Yaguaron, 
lequel aïant été inftruit des premiers , par 
une Lettre que Reyès lui avoit écrite, eu’il 
revenoit pour fe remettre en poffeflion de 
fa place , étoit allé pour le joindre, avant 
même qu'il füt entré dans la Province, & 
qu'encore qu'il fur retourné à fa Cure, fur 
l'avis qu'il eur que Reyès éroit arrivé fur 

Îa frontiere , il alla au- ievant de lui, après. 
avoir communiqué par écrit cette nouvelle 
à plafieurs de fes Confidens & de fes Affo- 
ciés. Tout cela étant conftaté par les pie- 
ces, aufli bien que toutes les autres dé- 
marches de cet Eccléfiaftique, le Gouver- 
neut requit le Provifeur & Vicaire Général 
de ce Diocèfe de le contenir dans le devoir, 

rendit compte de tout à Votre Alrefle, & 
lui envoïa toutes les pieces. Ea Cour les 
communiqua au Fifcal, lequel les aïant 
examinées, requit. par un écrit du neuf 
Mars mil fept- cent vingt-trois, qui eft 
parmi Îles Actes, fol. foixanre-feize , que 
Votre Alreffe fit expédier une Provifion pour 
prier & charger le Juge Ecclefaftique de 
procéder contre le fufdir Dom Jofeph Ca- 
vallero, & de lui envoïer les procédures, 
afin que fi les délits éroient conftatés , elle 
jugeat fi la punition y étoit proportionnée, 
Ce réquifitoire du Fifcal n'éroit pas arbi- 
traire , mais fondé fur‘la pratique invariable 
&e tous les Tribunaux du Roïaume, & fur 


a Loi huitième du Code des Indes, Ti, 


\ 


_p£ E’HistToire pu PARAGUAY. tr 
x2. Liv, 2. fuivant laquelle votre Roïale 
Perfonne fait que toutes les fois qu'il y a 
eu des Eccléfialtiques incotrigibles & per- 

 turbateurs de la tranquillité publique, le 
Fical a dû requerir qu'elle adrefsat de fem- 
blables provifions aux Juges Eccléfiafti- 
ques , en leur recommandant de Iuidonner 
avis de ce qu'ils auroient décerné contre 
les Coupables , de lui envoïer les pieces &c 
les copies des Sentences, qu'ils auroient 
portées contre eux , afin que fi la peine n'é- 
toit pas proportionnée au délit , l’Audience 
Roïale les avisàt fur le mauvais exemple 
que cela donneroit, & fur ce qui pourroit 
en arriver au préjudice de la paix & dela 
sureté publique. C'eft en conféquence de 
cette Loi, que Votre Alteffe dépêcha fa 
Provifion du treize de Mars mil fept cenc 
vingc-trois, que ceux du Paraguay ont mal- 
a-propos fuppofée être un ordre aux Juges 
féculiers de procéder en juftice contre Îles 
Eccléfaftiques , comme vous le mande vo- 
tre Révérend Evèque. Il eft néanmoins 
évident par la maniere dont la Provifion 
de Votre Alteffe eft énoncée, qu'elle n'eft 
adreffée qu'au Juge Eccléfiaftique ; que 
c'eft à lui feul, qu'il eft enjoint de faire 
le procès au coupable, de lui impofer le 
châtiment qu'il mérite , & de vous en ren- 
dre compte. Il faut être bien mal avifé 
pour dire que cette provifion ordonne au 
Juge féculier de procéder immédiatement 
par lui-même contre les Eccléfiaftiques ; & 
il eft à remarquer que dans le tems même 
que les Informations contre ceux qui 
avoienr eu part aux sroubles de la Républi- 
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que étoient envoïces à cette Audience 
Roïale par Dom Jofeph de Anrequera , le 
Licencié Dom Alfonfe Delgadillo, Juge 
député par le vénérable Doïen & par le 
Chapitre pendant la vacance du Siege, 
pour prendre connoiffance de certe affaire , 
avoit déja commencé le procès le 6 d'Oc- 


tobre 1722, c'eft-à-dixe le même jour qu'il 


en avoit été requis, & qu'après qu'il eut 
demandé copie de ce qui avoir été déclaré 

at les témoins dans les informations géné- 
rales, laquelle avoit été remife à fon Pré 
déceffeur , 51 continua à inftruire le Procés. 
Ce qui me donne lieu de faire les réflexions 
fuivantes : la premiere, que celui qui a 
commencé & fini le procès, eft le Juge 
Eccléfiaftique , non par ordre de Votre Al- 
teffle, mais à la requifition du Gouverneur 
du Paraguay, ce que non feulemert il a 
pu, maisil a dû faire fuivant la Loi que 
j'ai citée. La feconde, qui fuit dela pre- 


De 2 


micre eft que le procès étant commencé par 


Je Juge Eccléfiaftique contre un Particulier 
qui fomentoit les troubles de la Républi- 
que, en favorifanc le récsbliffement de 
Dom Diegue de los Reyès, on ne peut at- 
tribuer ni à Votre Alteffe les procédures 
qui ont été faites par ce Juge dans une 
affaire de fa compétence, ni taxer Dom 
Jofeph de Antequera pour avoir requis le 
Juge Eccléfaftique, par l'ordre duquel, 
ainfi qu'il confte par les Adtes que le fufdit 
Juge a envoïés à Votre Alréfie, ‘fut: faite 


la faifie des biens dudit Curé; que ce fur 


‘le même, qui fur les premieres informa- 


tions aomma un Deflervant, comme il le 
Mo _ devoir 


as 
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devoit, felon la Loi huitieme déja citée 
Tit. 12. Liv. 1. du Code des Indes , ou Sa 
Majefté parlant des mefures qu'il faut 
prendre pour le châtiment des Clercs 
brouillons & perturbateurs dela Républi- 
que, ajoûte: 6 comme dans le cours des pro- 
cédures le Clerc qui fera pourvé d'une Cure 
ne pourra faire [es fonétions , qu’il [oit 
nommé un Deffervant pour fa Paroifle, afin 
que fon mauvais exemple ne caufe point de 
fcandale parmi [es Paroifiens. Paroles qui 
juftifient la réfolution pnife par le Juge 
Eccléfiaftique de nommer un Deflervant ; & 
il ne fert de rien dedire que Dom Jofepn 
de Antequera s'eft ingéré à recevoir l'Ecrit 
que le Protecteur des Indiens naturels d'Ya- 
guaton ptéfenta contre les procédés dudit 
Curé Dom Jofeph Cavaliero | & qu'il exa- 
mina les témoins fur le contenu de cet 
Æcrit, puifque ni le Fifcal , ni Votre Altefle 
n'approuverent point cette démarche, quoi. 
qu'il paroifle qu'il remit incontinent l'E- 
cric au Juge Eccléfaftique, lequel ordonna 
que fur les plaintes des Indiens on ouît de 
nouveaux témoins. En effet, le Licencié 
Avalos, Prêcre, qui fervoit de Vicaire au 
Curé, déclara devant le Juge Eccléfiaftique 
que tout ce dont les Indiens avoient char- 
gé Dom Jofeph Cavallsro , étoit vrai. Or 
ces charges font en matiere grave & {can- 
_daleufe, puifque depuis dix ans qu'il étoit 
Curé , il n'avoit jamais expliqué la Doc- 
trine Chrétienne, qu’il ne préchoit que 
trois fois pendant trois jours de la Semai- 
ne Sainte, qu'il difoit la Mefle avec des 
chandelles de fuif , excepté les Jeudis , que 
Tome V, ue 
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- pendant la Mefle de la renovation il allu- 
1725 moic quelques bougies de cire. Qu'ordi- 
ARREST DE najtement il n'y avoit point de luminaire 
E AUD-R.DES dans fon Eglife devant l'Autel du Saint Sa- 
CHARÇAS. 2 Un. 2 M à 
crement , & qu'aiant eu avis de l'arrivée 
d'un Vifiteur , il fit tuer deux Anes poux 
faire de l'huile de leur graifle, qu'il la fe 
mettre dans la lampe, dont l'odeur peftilen- 
cielle étoit infupportable. C'eft ce qu'ont 
déclaré le fufdit Licencié Avalos & les In- 
diens , qui ont ajouté que cette infection 
étoit encore plus fenfible, lorfqu’on fai- 
foit des tugiies dans les Trouppeaux de 
leur Commune, dont le Curé étoit cha'gé, 
parcequ'on ne vendoit pas le fuif, comme, 
on auroit du faire, pour acheter &@e lacire, 
ou y fuppléer du produir des grands tra-. 
vaux des Indiens, pour faire les agrêèts des 
Barques & pour filer le Coton, Griefs que 
Ka piété Chrétienne de Votre Altefle lui a 
rendus très fenfbles , 8 dont la preuve, fi 
elle eût été certaine , auroit obligé de pu- 
nit ie Curé d'une maniere exemplaire, & 
capable de réprimer l'avarice des Pafteurs 
futurs, Votre Révérend Evêque en con- 
vient avec le Gouverneur qui eft chargé 
du Patrunage Roïal & des autres droits 
Roïaux en vertu de à Loi de la Concorde, 
‘dont le contexte pareit douteux à votre 
Révérend Evêque fur ce que les Auteurs 
Régnicoles en ont dit : mais le Fifcal, qui 
les a lus, répond que la fufdire Loi dela 
Concorde eft en pratique, & que, comme 
votre Révérend Evêque, qui a beaucoup 
d'érudition , le fait mieux que lui, elle eft 
infcrite parmi les loiz Municipales de ca 
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Roïaume; qu'il n'appartient qu'aux Rois 
de faire des Loïix, & qu'ils ne laiffent à 
leurs Sujets, que la gloire de l’obéiffance. 
Il faut ajoûter à tout cela que Dom Jofeph 
Cavallero s’eft démi de fa Cure le 4 Décem- 
bre 1722, ce qui eft certain par les Actes, 
précexant le beloin que fon Pere & fa Mere 
avoient de {on afliftance, & la modicité 
du revenu de fon Bénéfice ; que cette dé- 
miflion , qu'il a faite en préfence des véné- 
rables Doïen & Chapitre , a été notifiée au 
Gouverneur, comme Vice- Patron dans 
cette Province, & qu'au bout de cinq 
mois, c'eft-a-dire, le 15 de Mai 1723 ,le 
Provifeur Vicaire Général, & le Gouver- 


_ neur font convenus que la Cure étoit VA 


cante, tant par Ja démiffion de Dom Jo- 
feph Cavailero , que pour les délits énon- 
cés au Procès que ledit Provifeur lui avoic 
fair. Mais le Fifcal , à la vüe des pieces, 
eftime que le fufdir Curé nes’eft point dé- 
fendu comme il le pouvoit, & comme il le 
devoit, & que le procès n'a point été fait 
avec les formalités que prefcrit le Droit, 
puifqu'encore que Île Provifeur ait donné 
neuf jours pour fournir les preuves com- 
plettes , le Fifcal Eccléfiaftique n'en à 
affigné aucun, qu'il ne s'eft pas préfenté 
un feul témoin de la part du Curé accufé, 
lequel fe concenta de dire que ledit Pro- 
vifeur lai étoit fufpect , par conféquent que 
fa démiflion ne fufhifoit pas pour déclarer 
fa Cure vacante, ne l'aïant fait que forcé 
“par les délits dont on l'accufoit, & dans 
la penfée, comme il paroît par les Ecrits 
auront été faits dans la fuite , que la tem- 
O ij 
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pêce fe calmeroit. Or felon les loix la 
uémiflon étroit nulle en effet, & on ne 
pouvoit y préfenter perfonne. C'eft ce qui 
oblige le Fifcal à fupplier. Votre Alteffe de 
vouloir bien donner avis à votre Révérend 
Evêque de ces défauts, afin que comme 
Juge légitime il redtifie le tout avec le. 
Vice. Patron. Quant à la faife des biens du 
fufdit Curé Dom Jofeph Cavallero, faite 
par Dom Jofeph de Antequera , il paroît 
que les biens-propres & perfonnels dudit 
Cuté ont été faifis par Sentence du Juge 
Ecciéfiaftique Dom Alfonfe Delgadillo, & 
que le Gouverneur n’a faifi que les biens de. 
la Commune appartenant aux Indiens, qui. 
felon la coutume du Païs font adminiftrés 
par le Curé, & dont il eft dit dahs les Ac- 
tes qu'il doit rendre compte tous les ans 
au Gouverneur , ainfi qu’il eft marqué dans 
le Chapitre qu'il cite de la treizieme Or 
donnance de cette Province , & dont Vo- 
re Alteffe n'eft inftruite que par ce quien 
ft rapporté dans lefdits Actes. | 
Pour ce qui eft de la faifie des biens Pa- 
trimoniaux, qui ont fervi de titre à Dom 
Auguftin de los Reyès pour être ordonné 
Diacre , & de ce qu’on ajoute qu'il a été 
arrêté avec un Religieux de Saint Domini- 
que, & conduit Prifonnier par l'Alcalde 
Dom Ramon de las Llanas , dont les Sarel: 
lites ont bleffé à la tête le fufdit Religieux, 
le Fifcal répond que Votre Altefle n’a au- 
cune connoiffance des faits; qu'ainfi les 
Parties pourront ufer de leur droit, & le 
Révérend Evêque fe pourvoir en Juftice, | 
Votre Altefle ne pouvant approuver am! 
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cun excès commis contre les droits facrés 
de l’Immunité Eccléfaftique, &quequand 17275: 


on aura {ur cette affaire des Ates authen- ÂRREST DE 
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tiques, il requerra felon le devoir de fa Loir 


Charge. | 

: Sur le troïfieme article, où votre Révé- 
rend Evêque donne avis à Votre Alreffe, 
qu'en vertu des Edits du Gouverneur les 
très Religieux Peres de la Compagnie de 
Jefus , ont été forcés de fortir de la Ville 
de l'Afflomption dans le terme de trois heu- 
res, que leurs Requêtes & leurs Suppliques 
n'ont point été écoutées, & fur tout le refte 
qui eft exprimé dans fa Lettre , le Fifcal 
répond que des faits fi inouis, fi-déplora- 
bles, & qu'on n'auroit pas même imagi- 
_ nés, n'ont point été communiqués à Votre 
Alrefe, ni de la part des Religieux de la 
Compagnie de Jefus, ni par le Gouverneur 
& le Corps de Ville; que la premiere nou- 
velle fui en eft venue par la Lettre du Ré- 
vérend Evêque; qu'on peut croire que ce 
filence de [a part des fufdits Révérends Pe- 
res n'a point eu d'autre motif que la per- 
fuañon où eft cette illuftre Compagnie , 
qu'elle n'avoit pas befoin de folliciter, 
lAudience Roïale, qui en effet n'a man- 
qué aucune occafon de lui témoigner fon 
affection pour elle par les plus grands té- 
moignages de refpe@ & de vénération pour 
fes glorieux fervices, & pour l'utilité qui 
en revient à toute l’'Eglife, d'autant plus 
que le Révérend Evêque , en lui rendant 
compte du fait, affure que Dom Antoine 
Gonzalez de Guzman, & Dom Jean Gon- 
xalez Melgarejo ont été témoins oculaires 
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d'avis que Votre Alreffe mande au Gouver- 
neur & au Corps de Ville de l'Affomption 
de rendre compte au Gouvernement fupé- 
rieur & à cette Cour, de leur procédé , en 
leur envoïant tous les Aëtes dreffés en certe 
occafion ; d'en prévenir le Révérend Evé- 
que, afin que de fon côté il faffe la même 
chofe , en ajoütant qu'elle efpere de fon 
grand zèle & de fa piété qu'il emploiera 
tout le pouvoir, que lui donne fa dignité, 
pour faire ceffer de fi déplorables diflen- 
tions, & que réveillant les fentimens de 
piété & d'amour de fon Chapitre, du Corps 
de Ville & des autres Habitans par tous 
les moïens que lui infpirera fa Religion. il 
réuflira à empêcher qu'une Compagnie, qui 
a rendu de grands fervices, & qui fait tant 
de fruits dans les Ames, ne foit obligée 
d'abandonner fon College : d’où s'enfuivra 
que tout le monde jouira d'une paix fi né- 
ceffaire au fervice de l’une & de l’autre Ma- 
jefté , ce qui a toujours été l’objet que Vo- 
tre Alteffe s'eft propofé, aufli-bien que fon 
Fifcal , comme le prouve fon Requifitoire 
& fes Con:lufñons, fans préjudice de ce 
qu'il requerra, quand les faits feront plus 
éclaircis & plus conftatés. : 

Pour ce qui regarde le quatrieme article | 
au fujet de l'emprifonnement des Peres Po- 
licarpe Dufo, & Antoine de Ribera , com- 
me il n'en eft encore parvenu aucun Acte 
juridique à cette Audience, le Fifcal ré- 
pond commeil a fait au précédent, & re- 
quert auffi que fur tout le refte Votre Al-. 
teffe y pourvoie, & qu'on lui remette par 
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duplicata des copies de la Lettre de votre 
Révérend Evêque , de fon Réquifitoire, & 
de ce que Votre Alteffe aura 1éfolu, afin 
qu'il. puifle les adreffer à votre Roïalc ler- 
fonne, & au Confeil des Jmdes, & par le 
premier Courtier en reudrétCompre au Gou- 
vernement fupérieur, en lui envoïant Îles 
pieces, fur quoi il demande juftice, &c. 


A la Plata ce 21 Février 172$. 


Dom PEDRE VASQUEZ DE VELASCO, 


ARR RE 6: E 


Qu'11 foit adreffé une Provifion Roïa- 
le aïant force de Senatus-confulte , à raifon 
de la grande diftance des Lieux , qui or- 

donne au Seigneur Doéteur Dom Jofeph 
de Antequera & Caftro , Chevalier de l'Or- 
dre d’Alcantara , Protecteur Fifcal de cette 
_ Audience, aux Officiers de Juitice & de 
Police , aux Commandans des Trouppes , & 
aux autres Habitans du Paraguay, de gar- 


der , accomplir, & exécuter tous les or- 


dres quelconques concernant ce Gouverne- 
ment, fur quelque fujet que ce foit, qui 
feront manifeftement émanés du Gouver- 
nement fupérieur de ces Roïaumes, {ans 
attendre qu'ils leur foient notifiés par cette 
Audience Roïale, fe fouvenant du mauvais 
fens qu'ils ont donné aux claufes de l’Arrêt 
du 13 Mars 1723, qu'ils devoient enten- 


dre comme le Fifcal l'a marqué dans fon 


Ecrit; & cela fous peine de dix mille écus 


pour chacun de ceux qui n'obéiront pas, 
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& d'être procédé contre eux comme Sujets 
déloïaux & défobéiffants. Grdonnons fous 
Ja même peine que chacun contribue de fa 
part à la tranquillité , à l'union , à la paix, 
à l'obéiflance engiere , que ‘tout Sujet doit 
regarder commeéM#ôn premier devoir ; qu'en 
vertu de la même Provifion Roïale, ou 
Senatus-confulte, le fufdit Seigneur Dom 
Jofeph de Antequera, & le Corps de Ville 


rendent compte , avéc exhibition des pieces, 


en toute diligence , de l’expulfion fcanda- 
leufe des Révérends Peres de la Compagnie 
de Jefus de cette Ville, qui eft rapportée 
dans la Lettre du Seigneur Evêque , & des 
motifs qui les ont portés à des démarches 
fi irrégulieres & fi peu croïables, faifant 
a ces Religieux leur Procès fans la parti- 
cipation de l'Audience Roïale , ni du Gou- 
vernement fupérieur de ces Roïaumes : 
érant fort furprenant, quelque urgentes 


qu'aïent pu être les raifons qu'on a pw 


avoir, que dans une affaire de cette im- 
portance & qui doit être fi fenfble à tout 
le monde, on n'en ait pas donné avis 
avant ni après l'exécution , & quon ait 
laiflé l’Audience Roïale dans la plus gran- 


de inquiétude, La même chofe fe doit 


entendre fur ce qui eit arrivé à l'égard des 
Révérends Peres Policarpe Dufo, & An- 
roine de Ribera, car à peine peut-on ima- 
giner desraifons, qui puiffent juftifier de 
pareilles Entreprifes. Mandons très expref- 
fément au fufdit Dom Joferh de Anteque- 
ra , au Corps de Ville, aux Commandants 
des Trouppes, & autres Habitans, de con- 
çourrir avec le plus efficace empreflement 
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au prompt rétabliflement des Révérends : 


 Peres dans leur College, fans s'arrêter aux 


craintes, que l’on croit mal fondées, qui- 


leur ont fait prendreune réfolution, qu'on 
n’auroit jamais pu imaginer. Par la préfente 
Provifion Roïale le Seigneur Evêque de cette 
Ville , le Chapitre Eccléfiaftique , les Supé- 
rieurs des Maifons Religieufes, & les autres 
Perfonnes eccléfaftiques font priés & char- 
gés de contribuer de tout leur pouvoir & 
fans délai à la même fin fidefirée de la paix & 
de l'union de toute cette Province, & de la 
plus ponctuelle obéiffance aux ordres des 
Supérieurs, ce que la Cour efpere d'autant 
plus , qu'elle a lieu de l'attendre de l'amour 
paternel dudit Seigneur Evêque, & du zcle 
religieux des Particuliers, qui compofent 
une fi refpectable Hierarchie. Quant au 
Curé d'Yaguaron , & aux autres articles. 
dont le Seigneur Evèque fait mention dans 
fa Lettre , nous le prions & lui enjoignons 
d'y procéder felon les regles du Droit, en 
fe conformant à ce qui eft marqué dans 
l'Ecrit du Seigneur Fifcal , lequel, auffi- 
bien que la Lettre du Seigneur Evêque, 
fera inferé dans la préfente Provifion Roïa- 
le, avec les copies qui ont été jointes par 


ledit Seigneur , & en feront donnés au Sei- 


gneur Fifcal les témoignages & les copies 
par duplicata, pour l'effer qu'il déclare 
dans fon Ecrit. Et il fera rendu compte de 
tout au Roi N.S. dans fon Roïal & fupré- 
me Confeil des Indes, & au Gouverne- 


ment Supérieur de ces Roïaumes en y joi- 


gnant toutes les pieces, 
Signé avec paraphe, DoM GREGOIRE 
Ov 
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Nuñez DE Roxas, Dom François Sa- 
GARDIA ET PALENCIA , les Licenciés D. 
BALTHAZAR-JOSEPH DE LERMA ÿ SALA-— 
MANEA , D. IGNACE-ANTOINE DEL CAS« 
TILLO, Oydors. | 


A la Plata ce 26 Février 1725. 
D. Mar. DE SUERO ET GONZALEZ. 


 Dec:sron. Conformément à ce que 
deffus , ila été déliberé que nous devions 
rendre le préfent Arrêt dans fadite forme, 
& nous l'avons trouvé bon. En conféquence 
nous mandons à vous /le Doéteur Dom 
Jofeph de Antequera & Caftro , Chevalier 
d'Alcantara , notre Protecteur Fifcal , qu’é- 
tant requis au fujet de la préfente, ou 
qu'alant une connoiffance certaine , de 
quelque maniere que ce {oit, de cet Arrét 
rendu par notre Audience Roïale, inferé 
ci-deffus, vous vous y conformiez en tout 
& par tout , que vous accomplifhez tour, 
& de la maniere quieft marquée , ce quelle 
contient, & en conféquence que vous no- 
tre fufdir Protecteur Fifcal, le Corps de 
Ville, les Officiers de Juftice & de Poli- 
ce, les Commandans des Trouppes & au- 
tres Habitants du Paraguay , vous obfer- 
viez,, exécutiez & accomplifliez tous les 
ordres, quels qu'ils foient, qui , en ce qui 
regarde ce Gouvernement , ou quelqu'autre 
matiere que ce foit, vous feront envoïés 
par notre Viceroi de ces Roïaumes, fans 
examiner s'ils ont été communiqués a cette 
Audience Roïale, &: vous fouvenant du 
mauvais fens , que vous avez donné à cer- 
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taïnes claufes de l’Arrêt qu'elle à rendu le 
treize de Mars de l'année mil'fept cent 
vingt-trois , lequel devoir s'entendre com- 
me notre Filcal le dirt dans fon écrit in- 
feré ci-deffus : le tout fous peine de dix 
mille écus d'amende pour chacun des con- 
trevenants, contre lefquels il fera de plus 
procédé juridiquement , comme on doit 
faire contre des Sujets déloïaux, & qui 
ont défobéi à nos Ordonnances Roïales : 
Ordonnons fous les mêmes peines, que 
tous & chacun en particulier contribuent 
à rétablir la paix , l'union , la foumiffion & 
la fubordination parmi tous les Habitants 
de cette Province, comine il y font obli- 
gés fur toutes chofes; & que vous notre 
Protecteur Fifcal , le Corps de Ville, les 
Officiers de Juftice & de Police , vous 
rendiez compre , & que vous envoyiez tou- 
ces les pieces de la fcandaleufe expulfon 
des Révérends Peres de la Compagnie de 
Jefus de cette Ville, que notre Révérend 
Evèque nous apprend par fa Lettre; que 
vous difez les railons & les motifs d'une 
démarche fi irréguliere , &e fi peu croïable, 
rendant contre eux une Sentence de ban- 
niflement, fans en avoir rien communiqué 
à notre Audience Roïale, ni a notre Vi- 
ceroi de ces Roïaumes , comme il étoit de 
. votre devoir de le faire , quelque urgentes 


que puffent être les raifons qui vous y en- 


gageoient ; nous aïant. paru fort étrange 

que vous n'aiez donné aucun avis avant 

l'exécution d’une affaire fi grave & d'une fi 

grande importance , qui doit être fenñble 

a tout le monde, & tenir notre Audience 
© y; 
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Roïale dans la plus orande inquiétude. Le 


même fe doit entendre de ce qui aété fair 
contre les Révérends leres Polycarpe Dufo, 
& Amoine de Ribera 3 puifqua peine 
peut-on rien imaginer, qui puifie juitifier 


une action fi peu mefürée : fur quoi Nous 


vous mandons , notre Procureur Fifcal, 
Cfciers de Juftice & de Police , Comman- 
dants des Trouppes & autres Habitants, & 
ordonnons très expreflément que vous con- 
courriez le plus efficacement qu'il vous fera 
pofhble, à ce que les fufdits Révérends 
Peres foient promprement rétablis dans leur 
College,oubliant les craintesquenouscroïons 
mal fondées, qui vous ont fait prendre une 
réfolution qu'on n'auroit jamais imaginée; 
& que vous exécutiez ce que deflus, cha- 


cun en ce qui eft de fon refforc fous les 


mêmes peines ci-deflus exprimées & plus à 
notre volonté , outre cinq cents autres écus 
monnoïés, pour notre Chambre Roïale: 
& pour donner encore plus de valeur à no- 
tre préfent mandement & en aflurer da- 
vantage l'exécution, notre volonté & no- 
tre bon plaifir font , que la préfente Provi- 
fon Roïale ait force de Senatus-confulre , 
& que comme tel, vous tous, & chacun 
en ce qui le regarde , vous l'accompliffiez 
comme vous le devez avec la plus grande 
exactitude, fous la peine que nous jugerons 
a propos de vous impofer , & fous celle de 
mille autres écus monnoïés d'amende au 
profit de notre Chambre Roïale, vous 
avertiflant que fi vous y manquez , ou fi 
vous y apportez le moindre retardement , 
oula moindre négligence, nous enverrons 


Î 


DE L'H1ISTOIRE DU PARAGUAY. 325$ 


à vos dépens des Perfonnes de notre Cour 
pour faire exécuter nos ordres, fur vos 
Perfonnes & fur vos biens. Nous prions en- 
core & chargeons le Révérend Evêque , le 
Chapitre Eccléfiaftique, les Supérieurs des 
Mailons Religieufes & vout le Clergé, de 
concourir de leur part de tout leur pouvoir 
à la mêine fin de rétablir la tranquillité fi 
defirée de cette Province, & à procurer 
qu'on rende la plus pon@uelle obéiffance 
aux ordres des Supérieurs, comme nous 
nous le promettons, & qu'il convient de 
l'éfpérer de l'affection paternelle de notre 
Révérend Evêque , & du zèle religieux de 
tous ceux qui compofent une fi refpectable 


Hierarchie ; & notredit Révérend Evêque 
| procédera fur cé qui concerne le Curé d'Ya- 


guaron , & fur les autres articles de fa 
Lettre inferée ci-deflus, felon le droit, 
dans la forme & fuivant ce quenotre Fif- 
cal a marqué dans fon écrit, lequel eft auf 
inferé dans cet Arrêt. Ce que faifant, cha- 
cun remplira fes obligations , & nous ferons 
entiérement fatisfaits. via 

Sous les mêmes peines que ci-deflus nous 
ordonnôons qu’un de nos Greffiers ou de 
ceux du Roi, ou à leur défaut, à quel- 
qu'autre que ce foit, qui fache lire & écri- 
re, d'intimer , de notifier & de faire [avoir 
devant deux témoins ce que nous ordonnons 
ici, à ceux qui font ci-deflus nommés, & 
de marquer au bas de notre Lettre & 
Provifion Roïale , ceux à qui il aura 
fair cette notification, afin que nous puif 
fions connoître comment nos ordres au- 
ront été exécutés, Donné dans la Ville de 
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la Plata, Province des Charcas , Roïaume 
du Pérou, ce premier de Mars mil fepc 
cent vingt-cinq : Moi, Dom MaTH. DE 
SUERO ET GONZALEZ , Sécrétaire de la 
Chambre ‘du Roi Catholique, Notre Sei-. 


gneur, & de fes Commandemens. Par l'or- 


dre de fon Préfident & de fes Oydors, j'ai 
fait tranfcrire & enreciftrer la Préfente, 


Dom Tomas Cavañas MaALLAvIA. 
Par le Grand Chancellier. 


Dom THomas Cavañas MaLLAvrA. 


Et au haut de cette Provifion Roïale , 
font trois fignatures , qui paroiflent être : 
des Seigneurs Préfident & Oydors de l'Au- 
dience Roïale de la Plata. 


INTIMATION & ACQUIESCEMENT. Dans 
laVille de l'Affomption, le dix-fept du mois 
de Mai mil fept cent vingt-cinq , l'Illuf- 
triffime & Révérendiflime Seigneur Doc- 
teur Dom Jofeph Palos, par la grace de 
Dieu & du Saint Siese Apoltolique , Evé- 
que de Paraguay , Confciller du Roi (que 
Dieu conferve), aïant reçu cette Provifon 
Roïale de fon Alrefle, & voulant la faire 
nouer, manda le vénérable Doïen & le 
Chapitre de cette Eglife Cathédtale, les 
Révérends Peres Supérieurs de Saint Do- 
minique , de Saint François & de Notre- 
Dame de la Merci , les Curés, Refteurs 
& Propriétaires , & tout le Clergé de ‘ce 
Diocèle , lefquels étant affemblés dans le 
Chœur de cette fainte Eglife Cathédrale au 


_ jour marqué dans la date , vers les quatre 


f 


f 
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heures du foir , & fa Seigneurie Illuftrifime 172$. 
étanr préfente, fut lue, publiée &intimée AnrREsT DE 
mot-à-mot du commencement jufqu'à la L’Aun.R.vss 
fin, par moi le préfent Notaire public & CHARCAS: 
dela Juftice Eccléfiaftique de ce Diocèfe, la 
fufdite Provifion Roïale envoïée par les 
Seigneurs Prefident & Oydors de l’Audicn- 
ce Roïale de la Plata ; & fa Seigneurie Il- 
luftriffime étant debout & découverte, aufi- 
bien que le Chapitre, les Supérieurs des 
Maifons Religieufes , les Curés, & tout le 
refte du Clergé , elle prit la Provifion Roïa- 
le , la baifa, & la mit fur fa couronne ; 
tout le Chapitre , les Supérieurs , les Curés- 

Recteurs , tous & chacun lui donnerent les 
mêmes marques de vénération & d'acquief- 
ment qui lui font dus , & d’une voix una- 
nime dirent qu'il falloir lobferver , l’ac- 
complir & l'exécuter en tout & par tout, 
comme fi c'étoit une Cédule de notre Roi 
& Seigneur naturel ; que Dieu conferve, & 
_ dont il augmente les domaines & la puif- 
. fance autant que la Chrétienté en aura be- 
foin. Elle fut enfuite fignée pat fa Sei- 
gneurie [lluftriffime , par tout le Chapitre 
Eccléfiaftique , par les Supérieurs, &c. 
Frere Josern , Evèque du Paraguay , Dom 
JEAN-FRANÇOIS BE AGUERO, Dom AL- 
_ FONSE Drtéapizzo , le Doëteur Dom 
JEAN GONZALEZ MELGAREIO , Frere JEAN 
DE GARAY , Frere MATHIEU ViLLOLpo, 
Frere PIERRE NocascO DE SAINTE Ma- 
RIE, le Docteur Dom ANTOINE GONZA- 
LEZ DE GUZMAN. 

Par moi & en ma préfence, THomas 

ZoRILLA DEL VALLE , Notaire public, 
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CoxcuerDA efte traflado en teftimoriior 
con la Real Provifion original , el qual 
“ARREST DE para en el archivo del Juzgado Epifcopal 
RE de de mi cargo, à que me refñero , va corre- 
CAB 
gido , y concertado, y fielmente facade ; 
y para los efectos , que convienen del 
mandado del Illuftriffimo y Reverendif- 
fimo Señnor Obifpo de ‘efte Obifpado del 
Paraguay , doy el prefente , en efta Ciudad 
de la Affumpcion en veinte y dos dias del 
mes de Mayo de mil fetecientos y veinte 
y cinco años, yen fée dello lo autoriso 
y_firmo, | 


172$. 


En teftimonio de verdad , Tomas Zor- 
RILLA DEL VALLE, Notario publico. 
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LETTRE: 
DE DOM JOSEPH PALOS, 


Evêque Coadjuteur du Paraguay, 
au Ro Catholique. 


SENOR. 
: ENGo dada cuenta à Vueftra Mageftad pas. 


dei eftado lamentable , à que hallè reducida. L : 
. . ape : LETTRE DÊ 

efta mi Diocefi de la Provincia del Para- 5, jostp 

guay en el tiempo de mi entrada à efta Ciu- pazos AG 

dad de la Affumpcion, por les exceffos y Roi Caïm, 

operaciones injuitiffimas del Proteétor de 

Naturaies de Vueftra Real Audiencia de 

Chuquifaca, y Juez pefquifidor del Gover- 

nadot de efla Provincia, el Doétor Dom 

Jofeph de Antequera, y fus aliados, que 

fasron tales , que fin efpecie de exageracion 

fe puede decir que han fido de unos hom- 

bres , que parece perdieron totalinente el 

ufo de la razon, procediendo fin refpeéto 

ni atencion alguna à lo divino ni à lo hu- 

mano , pues Îlegaron à tomar las armas 

contiael Teniente de Rey Don Balthazar 

Gracia Ros para impedir la intimacion de 

los defpachos y mandatos de vueftro Vir- 

rey de eftos Reynos, y derrotarle fu gente 

con muerte de cerca de ochocientos Indios, 

y muchos Efpañoles que ivan en fu Com- 

pañia , y à la extraccion y efilio de los Su- 

jetos de la Compañia de Jefus de fu Cole- 

gi0 , obligandoles à fu falida por el medio 
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violento de affertar fiete piezas de Artil- 
leria. | 

ÊËl Autor principal de eftas y otras facri- 
legas y tyrannicas demonftraciones ha fido 
dicho Dom Jofeph de Aniequera , que con 
fu cavilacion maliciofffimamente , à fin 
de mantenerfe en el Govierno tyrannico 
que defte fu primera entrada pretendio efta- 
blecer , fue enganando a muchos del Ca- 
vildo , a los Milirares, y a los de los pue- 
blos, prometiendoles que confevuiria que 
los Indios de fiete pueblos , que eftan à 
cargo de Jos Padres de la Compañia de 
Jefus, les fervieffen de Efclavos , en com- 
mendandolos à los vezinos de efta Ciudad, 


ÿ que en quanto à el Govierno efpirirual, 


fe entregarian à los Clerigos Seculares. 


La caufa fue de mantenerfe en dicho Go- 
vierno , aunque fuefle contra los ordenes y 
mandatos de vueftro Virrey, y faciar fu 
codicia , enriquiciendofe en breve , por me- 
dios manifeftamente illicitos y tyrannicos ; 
a cofta de eftos pobres vezinos, como lo 
acreditan fus juftiffimas quexas, y las in- 
creybles porciones de hazienda que en tan 
breve tiempo adquirio , fegun confta de los 
embargos, que fe han executado por or- 
den de efte Superior Govierno. 

Los efeétos de las perturbaciones efcan- 
dalofas , que ha occafonado el alzamento 
de efta Provincia, han fido la fuma po- 
breza de cafi toda la Provincia, y la ruina 
cafi total de lo efpiritual de ella, pues con 
la extraccion y elilio de los Padres de la 
Compañia de Jefus ha faltado la buena edu- 
cacion de la javentud , el fomentotan gran- 
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de de las buenas y chriftianiffimas coftum- 
bres , que con fu mucho exemplo y doûtri- 
na continuamente han eftado promoviendo. 
Verdaderamente , Señor, fi en alguno tiem-, 


po fe neceflitava de fu afiftencia, y del r 


exercicio de {us fervorofifimos Miniftros,era 
enefte, en que el enemigo comun, pot 


medio de dicho Don Jofeph de Antequera y 


fus Aliados , ha ocafionado tanta corrupcion 
de buenas coftumbres , para que las luzes de 
fu fabiduria y doétrina , y exemplares cof- 
tumbres de dichos Padres de la Compañia, 
bolvieffen à reftaurat tanta ruina en el pro- 
ceder chriftiano , cuya experiencia, que 
tiene harto laftimado el corazon , me obliga 
à clamar à Vueftra Mageftad por el reme- 
do. 

Los medios , de que dicho Don Jofeph de 
Antequera fe ha valido para la execucion de 
una demonftracion tan efcandalofa y facri- 
lega de Ia dicha extraccion y efilio de los Pa- 
dres dela Comp:ñia de Jefus, han fido los 
mas iniquos , que pudiere excogitar Ja mas 
maliciofa paflion : pues fue hazer varios in- 
formes Ilenos de calumnias , ficciones à fal- 
fedades contra dichos Padres y contra las 
Doétrinas de Indios , que eftan à fu cargo 
por ordenes y mandatos de Vueftra Magef- 
tad y de fus Reales progenitores , valien- 
dofe de teftisos falfos y apaflionados contra 
dicha Compañia , y fingiendo firmas falfas, 
y otras circunftancias que conducian à la 
averiguacion de la verdad, fegun confta 
de varias exclamaciones que fe han ido ha- 
ziendo los que concurrieron y cooperaron 
à los informes è informaciones , que hiza 
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el Cabildo de efta Ciudad a V. M. en f& 
Real y Supremo Confejo de Indias ; y otros 
Tribunales de eftos Reynos. di 
Ÿ aunque no es nuevo en efta miferable 
Provincia el valerfe de femejantes informes 
& informaciones Ilenas de ficciones y falfe- 
dades , fegun varias vezes fueron convinci- 
dos por los Miniftros, que por los Reales 
Progenirores de V. M. fueron nombrados 
& embiados para la averiguacion de la ver- 
dad de las enormiflimasinipoltüras y ca- 
lumnias, de que avian informado, pero 
en efte miferable tiempo Ilesd à lo fumo 
la audacia temeraria de dicho Don Jofeph 
de Antequera y {us a'iadés, en imputar à 
eftos varones Apoftolicos, que con infari- 
Sable zelo y defvelo fe efmeran en todo 
aquéllo que conduüce en fervicio de ambas 
Mageftades , y en el bien y util de todos 
fus Vaflallos. | 
Balta , Señot decir que dichos Don Jo-. 
feph de Antequera y fus feguaces fe han 
eftado gloriando de que han informado que 
el muy conveniente à Vueftro Real fervicio 
es que en las Dodtrinas, que eftan à carge 
de los Jefuitas , fe pongan Clerigos por 
Curas y Doctrinantes, y que los Indios de 
dichas Doctrinas fe encomienden à los Ef- 
pañoles vezinos de efta Ciudad , para que fe 
firvan de ellos, no folo como mitaios en el 
beneficio de la yerva y cultivo de fus cam- 
pos, fino como Efclavos ; y que es necef- 
fario fe aumenre fu tributo , y que paguen 
Jos diezmos , que hafta 2ora no han paga- 
do; y que tambien es neceflario que fe les 
prohiba el beneficio de la yerva para con- 
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ducirla à los puertos de Buenos Ayrèsy de ——…# 
Santafé , como hafta aora fe les havia per- LEP Fe 
mitido , fegun conita de Reales Cedulas,p. Jos:rx 
para el efecto de pagar tributos, que pun-Paros 4Aw 
tualmente han pagado todos los años. Roi CATHe. 

En todos eltos puntos, de que fe glo- 
rian aver informado à Vueftra Mageftad, 
puedo afegurar con la finceridad y verdad, 
que devo por razon de mi eftado, en una 
materiatan grave , que fi dicho Don Jofeph 
de Antequera y fus aliados pretendieron la 
total afolacion y rnina de las Doëtrinas y 
Miffiones de la mas floreciente Chriftian- 
dad , y mas util, que tiene Vueftra Ma- 
geftad en toda la America, no pudieron va- 
lerfe de medio mas eficaz y conducente pa- 
ra la dicha afolation : pues me confta cier- 
* tamente lo primero , que por dichas enco- 
miendas y mitas, que han pagado à los Ef- 
pañoles los Pueblos de Indios que eftan à 
caro o de los Clerigos Seculares, y de Reli- 
giofos de mi Serafico Orden , eftan cafi 
totalmente arruinados por efta caufa de eftar 
encommendados à dichos Efpañoles, y de 
pagar la mita del fervicio perfonal en el 
beneficio de la yerva y otras faenas, en 
que fe valen como caf de Efclavos; y por 
efta caufa fe ven defiertos dichos pueblos, 
fin que fe vea en ellos fino es pobres Indias 
Viudas por haver muerto fus Maridos à 
fuerza del rigor de dicho fervicio perfonal 
y Cafadas fin Maridos, por eftar eftos au- 
fentes años enteros. Y efto mifmo fe re- 
conoce manifieftamente , fi fe haze el coteja 
entre los empadronamientos que fe hizie- 
fon en tiempo de los antigos, con los que 
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œ—— fc han hecho en eftos ulrimos años: pues 


1725+ el numero de Indios ha defcaecido de ma- 


LETTRE DE nera , que entonces fe numeraban à çente- 


Don JosErH s . 
Paros ay MAES» OY à penas Iegan à contarfe uni- 


Ror CATH, dades. 
Confta lo fes 


gundo, que el arbitrio de 
acrecentar los tributos, y obligar à pagar 
los diezmos à los Indios de las Doctrinas, 
que me han reprefentado con grande inf- 
tancia , es perniciofifimo à la conferva- 
cion y aumento de las referidas Doétrinas, 
que eftan à cargo de los Padres Jefuitas : lo 
uno por que ni los Indios de los Pueblos 
del Paraguay , que eftan à cargo de Cleri- 
gos Seculares , y Religiofos de mi Serafca 
Orden, jamas han pazado diezmos, y aun 
con efte alivio han tenido la diminucion, 
que fe ha expreffado. Lo otro, por que 
qualquiera novedad en apenfionar con mas 
gravamenes à los referidos Indios , hallo 
que es peligrofffimo , por que fino fuera 
or la induftria, zelo y economia grande de 
los Padres Jefuitas en [u Govierno , ni aun 
el tribato, que pagan puntualiffimamente 
a Vueftra Mageftad , hizieran, ni pudie- 
ren hazer ; y aff hallo que las razones, que 
los del Paraguay alewan y reprefentan para 
lo contrario, fon foffterias, fin mas fun- 
damento, que el, que les fugere fu codi- 
cie y paflion. T4 
Confta lo tercero, que el arbitrio, que 
los del Paraguay proponen y reprefentan 
de prohibirles à los Indios que eftan à cargo 
de la Compañia de Jelus, el conducir à 
efta Ciudad de doze mil arrobas de yerva 
ya los puertos de Buenos Ayrès y Santa, 


DE L'HISTOIRE DU PARAGUAY, 335$ 


es ditado de la malevolencia de algunos 
vezinos de efta Ciudad: lo uno por que el 

conducir dichos Indios las doze mil arrobas 
_ de yerva en nada perjudica al commercio 
de los Efpañoles de efta Provincia , por fer 
dicha yerva de otra laia muy differente que 
la que benefician comunemente los del Pa- 
raguay. Lo otro por que dichos Indios ne- 
ceflitan conducir la cantitad, que hafta 
aora le es permitida, para poder pagar, 
reduciendola à plara , los triburos à Vueftra 
Mageftad , para poder comprar vino para 
celebrar el fanto Sacrificio de la Miffa, y 
para comprar muchas cofas, que neceflitan, 
. de yerro y otros generos para fus Pueblos, 
.y de crnamentos y otras alajas para fus 
Iglefias , las quales en fu capacidad, her- 
-mofura, ornato y afeo pueden competir 
con las Cathedrales del Per; divo del 
Peru , por que à efta del Paraguay hallè 
tan defafeada , y con ornamentos tan in- 
decentes , que me obligo à quemarlos , y 
folicirar à cofta mia otros tanricos vtan 
decentes, que oy pueden competir con las 
Jolefias mas lucidas del Peru, . 

Confta finaimente , Señor, que la cau- 
fa principal que ha movido à Antequera y 
a fus aliados à la demonftracion efcandalo- 
fa de la extraccion y efilio de los Padres de 
1a Compañia de Jelus de fu Colegio, no 
ha fido la, que Dom Jofeph de Antequera 
y fus feguaces , que fon los mas del Ca- 
vildo de efta Ciudad, iniquamente han 
finvido y publicado, diziendo que fe veyan 
æbligados à echar de fu Colesio a los Pa- 
dres de la Compañia de Jelus, por fer 


. 
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- -perturbadores de la paz comun, y traïdo- 
1725. resà Vueltra Mageftad. Y eftas enormifli- 
LETTRE DE mas calumnias pretendian colorear con el 
He JostrH Pueblo , diziendo que avian dado Indios 
Cire aribados para auxiliar al Theniente de Rey 
: Dom Baïthazar Garcia Ros, como fi el 
obedecer à las ordenes de vueftro Virrey y 
del Governador de Buenos-Ayrès fueffe 
perturbar la paz y cometer traicion : à 
tanto como efto Îleso a fin razon y frenefi 
defta pobre gente engañada con la loqua- 
cidad y cavilacion maliciofa de dicho Dom 
Jofeph de Anrequera y fus feguaces , pues 
el acto de mas fina obediencia y fidelidad 
à {u Rey y Miniftros Reales Ilegaron à ca- 
lificarlo con la nota infame de perturba- 
cion de la paz publica y traïicion. Lo que 
juzoo tambien que ha ocafionado la oje- 
riza de eftos hombres apañlionados, es. 
la diformidad de fus coftumbres y proce- 
deres, con los exemplares y fantos de los de 
la Compañia de Jefus, que les fervian de 
gran freno para que no fe precipicaflen en 
los exceflos enormiffimos en que fe han 
precipitado. 
Es verdad que dicho Dom Jofeph de 
Antequera halld difpueftos los animos de 
muchos vezinos de efta Ciudad para quele 
_ayudaffen à fus intentos, por el defafe&o 
grande que han heredado de fus progeni- 
tores contra la Compañia , {in mas caufa, 
que haverfe opuefto fus hijos , defde que 
confesuiron la conquifta efpiritual de eftas 
. Naciones , reduciendo al gremio de la Ivle- 
fia y al vaffalleje y fervicio de Vueftra Ma- 
geftad tantos millares de Indios SRE à 
ï : OS 
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os quales los del Paraguay fiempre han RE ETC 
pretendido rendirlos à fu fervicio perfonal, et 
que es una efpecial efclavitud , trantan- LETTRE De 


L 7 JT 6 
dolos mas afperamente que a los mifmos sondes 


 Efclavos, y que aun a las mifmas Beftias A 
de carga. Y por quanto los Padres Miffio- 
neros de Ja Compañia de Jefus, como 
zelofos Padres, han procurado defenderlos 
de tan tirannica opreflion y fujecion, defde 
fu primera conquifta, que ha mas de cien 
años , ha durado todo elte tiempo efta oje- 
riza y defafecto, eftimulandoles continua- 
mente à hazer informes è informaciones 
falfas y fingidas, totalmente opueftas al 
hecho de la verdad y a toda buena razon ; 
jufticia yequidad. Y pues tantas vezes los 
de efta Ciudad han fido coùvencidos de 
calumniofos y falfos informantes , ya era 
tiempo, Señor, de que V. M. les ferrafle 
la puerta, yenfrenafle la ofadii temeraria 
de informar tan falfa y calumniofamente, 
para que la impunidad , que hafta aora han 
experimentado, no les precipitè à perdi- 
cion eterna de fus almas, y para que el 
zelo apoftolico de eltos Varones fantos 
configa fa paz y fofego pernranente, que 
no ha podido hafta aora eftos cien años, 
en que andan por efta caufa arojados por ; 
Jos Tribunales , por la defenfa del honor 
de fu mui fagrada Religion , y de los po- 
bres Indios tan impia y conftantemente per- 
feguidos por los del Paraguay. PR 
__ Pafo aora à participar à V. M. l&:no- 
ticia guftofa de aver pacificado efta’ Pro- 
vincia fin efufion de {angre por la buena 
conducta del Marifcal de Campo y Govyer- 
_ Tome F 
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à re 


nador de Buenos-Ayres , Dom Bruno Mau- 
ricio de Zavala, quien por oiden apretadao 
de vueftro Virrey el! Marques Dom Jo- 
feph de Armendaris fe conduxo à efta Pro- 
vincia bien prevenido de pertrechos de 
guerra y buena gente, pues tuvd à fu dif- 
poficion mas de ochocientos Soldados Ef- 
pañoles, y de Indios de las Doétrinas del 
cargo de los Padres Jefuitas como feis mil, 
y mas fi neceflitaffe. Pero la mifericordia 
divina difpu{ las cofas con fingular fua- 
vidad, allanandofe eftos hombres à reci- 
vir dicho Marifcal de Campo Dom Bruno, 
y à obedecer à las ordenes de dicho vueftro 
Virrey, fin neceflitad de fe difpararfe un 
tiro ; à cuyo fin. fe dirigio todo mi cuydado 
defvelo , fuavizando los animos de 
cflos hombres, perfuadiendoles con Îa 
cficacia poffible la obediencia devida à los, 
que tan imtmediaramentereprefentan la per- 
fona de Vueftra Mageftad , yà que Dom. 
Jofeph de Anrequera faliera antes de la Île- 
gada de dicho Marifcal de Campo, por 
rezelo bien fundado que tenia , mantenien- 
dofeen dicha Ciudad, por fu maliciofa 
cavilacion no fe confecuiria la pacificacion , 
que fe ha confeguido fin efufñon de fan- 
are. De que doy las devidas gracias à nuef- 
tro Schor, congratuiandome con Vueftra 
Mageftad , cuya vida guarde la divina mu- 
chos años con aumento de mayores Rey- 
nos, como la Chriftiandad ha menefter. 


Affumpcion del Parag. y Mayo 25 de 1715, 


FRAY JOSEPH, Obifpo Tatulienfe, 
Coadjutor del Paraguay. 


LL 
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ROBE TUTRME 
D E 


L'EVEQUE COADIUTEUR 
du Paraguay, à l’ Audience 
Roiale de la Plata. 


Copie légalifée. 


MUY PODERO SENOR, 


L de Vueftra Alteza recevi en efta Ciu- 
dad de la Affumpcion del Paraguay con la 
Real Provifion con fuerza de Sobre Carta , 
que fe firvid defpachar de Officio para efta 
Repüblica fu Governador y Cavildo, fo- 
bre la expullion de los Religiofos Padres 
de la Compañia de Jefus, y demàs circunf. 
tancias contenidas acerca del obedecimien- 
to puntual, que fe deve tener à los man- 
datos del ExcelentiffimoSeñor Virrey de eftos 
Reynos. La qual prefentada en el Ayunta- 
miento de los capitulares, la obedecieron 
_puntualmente en todo y por todo , compro- 
metiendofe à mi direccion fobre el parti- 
 cular de los Apoftolicos Varones, fu rein- 
greflo y reftitucion a fu fagrado Colesio, 
Que por aora, Señor, no fera facil confe- 
guir , afh por los graviflimos denueftos , 
con que fe ha intentado ofcurecer el terfo 
efplendor de tan fanta, fabia y fagrada 
Pi 
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mmm— familia , cuyas luzes han fido vibrante rayo, 


172$. 


que ha confundido la mas proterva here- 


Lerrrs gia , defediendo el honor dela Catholica 


DU MEME A 
£ AupD. R. DE 
LA PLATA. 


Jolefia ; imputandofeles los execrables de- 
litos de traidores al Rey nueftro Señor, 
: 
perturbadores de la Repubiica , y promo- 
tores de la guerra de Tebiquary, fegun 
verà Vueftra Alreza en los Autos : que 
ignoro huvieffe Jurifdiccion para aétuarlos, 
haviendo fido tan defordenados les excelos, 
que ay alzunos muy dignos de expurgarfe 
por vueftro reditfimo Tribunal del Santo 
Oficios como por aver recurrido ante 
vucftra Real perfona en el fupremo Confejo 
de las Indias , al fummo Poniefice , y a fu 
General, fin cuya refulta tienen fixa deter- 
minacion de no bolver à efte Colegio. No, 


obftante , con la mayor fuavidad y difcre- 


cion poifible, al Reverendiflimo Padre Pro- 
vincial de efta Provincia darè noticia del 
piadofflimo zelo, con que V. À. ordena 
fantiffimamente que fus [ubdircos buelvarà 
efte fu Colegio, aunque toco famamente 


. dificil efta confecucion en la prefente pro- 


PR 


dencias declararme los puntos figuientes. 


videncia. Las circunftancias precedidas en 
efta Provincia meobligan à fuplicar à Vuef= 
tra Âlteza fe dignè fobre las mifmas inci< 


 Primero fiay ley, eu que fe declarè que 
Jos bienes patrimoniales de los Ecclefialti- 
cos, à cuyo titulo fe orderon de Orden 
Sacro ; (egun difpoficion del fagrado Con- 
cilio de Trento, no gozen del fuero del 
privilegio Ecclefiaftico ? Lo fegundo, fi los 
Juezes feculares pueden embargarlos, à 
hazer juizio fobre ellos? Lo tercero, (r 
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Pueden los Governadores , 0 otras Jufficias 
inferiores , admitir depoñciones contra Ec- 
clefiafticos, hazer proceflo informatorio, 
Ô fumario contra ellos con tal que conclui- 
da la remiran à fu Juez ordinario ? Lo 
quarto, fi dichos Governadores, d infe- 
riores Jufticias podran exular de una Ciu- 
dad al Ecclefaftico , que por fi aétuaron 
caufa, fin confejô, ni doticia de fu Pre. 


Jado ordinärio ? Lo quinto, fi dicho Go- 

F 5 à e e e LP 12 \ . 

vernador , Jufticias inferiores, © Juez Eca 
. Clefiaftico, podran hazer venta valida de los 


Efclavos de los Regulares con titulo de'pa= 


 decer fevicia, refiltiendo el Prelado Re- 


gular ? 

 Rueso à Vueftra Alteza , con el mayor 
rendimiento,que ufando de fu acoftumbrada 
bénignidad mandè declarar dichos puntôs, 
para que en adelante los Governadores de 
efta Provincia menos advertidos y de nin- 
guna literatura no [e valgan de determina- 
ciones anteriores executadas por Miniftios 
verfados y peritos en el derecho , pues con 
el defpotico poder, que prefumen tener, 
por la larga diftancia del recurfo à Vueftra 


. Alteza , intenten abufar las leyes de vuef- 


tra Real Perfona, vulnerandolas muchas 
vezes feoun fu pañlion 0 aficion ; que no 
poco , Señor , laftima mi coraçon el ver y 
conocer en efta Provincia tan remota las 
miferfas en que han caydo en eftos tiempos 
vuecltros Vaffallos. Efpero en la Catholica 
piedad de Vueftra Alteza, condefcenderà à 
mi fuplica , fin que me fea precifo ocurrir 
por la declaracion à vueftra Real Perfona 
en ghfupremo Confejo de las Indias , por 
nn. Pi 
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que no quedan tan perniciofos exemplares. 
Guarde Diosa Vuftra Alteza. | 


Affumpcion del Paraguay , y Mayo 
veinte y cinco de mil [etecientos y veinte y : 
€INCO an0s. 


MUY PODEROSO SENOR, 
À los pies de Vueftra Alteza, 


FRAY JOSEPH, Obifpo Coadjutot 
del Paraguay. 


AUTRE LETTRE 


Du méme, à la même Audience 


Légalifée} du même. 


TRES PUISSANT SEIGNEUR. 


“ 


PA RES ( 
DR UUETRS FD que j'ai fermé la Lettre ci- 
LETTRE jointe , du vingt-cinq du courant, j'ai Cté - 

A urypaverti de la part du Corps de Ville qu'il 
#uprexce. AVOit délibéré de repréfenter à Votre Al- 
teffe les motifs qui le déterminoient à ne 

pas confentir que je follicitafle le Révé- 

rendiflime Pere Provincial de la facrée 

ï Compagnie de Jefus, quoiqu'il füt con- 

_ venu que je le ferois, pour le retour de 

fes Sujets dans leur College; & j'ai cru 

devoir inftruire Votre Alteffle de ce chan- 

gement fi peu raifonnable. De plus, comme 


br à 
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bn m'a affuré que les mêmes Officiers man- 
dent auffi à Votre Altefle, que dans ma 
Lettre du 4 de Novembre, où j'ai dir qu'on 
avoit braqué des pieces d'artillerie contre 
Je College, & que dans la Place il y avoit 
quatre cents Hommes armés, je l'ai avan- 
cé, aufli-bien que les Témoins que j'ai 
cités, par une affection paflionnée quon 
me connoiïfloit pour Les Religieux de Îa 
Compagnie de Jefus (imputation offen- 
fante dont je ne puis convenir }, je ne laif- 
ferai point d'informer encore fur ces faits: 
j'entendrai cent témoins, qui ne pourront 
être recufés ; & , fans emploïer les fourbe- 
ries , dont on ufe au Paraguay dans Îles 

Procédures de Juftice, afin de conflater la 
vérité de ce que non-feulement le Curé 
Provifeur & Chanoine, & les Témoins 
qui ont été préfents , ont dépofé d'office, 
ainfi qu'il confte par les ACtes originaux 
qui font dépofés au Greffe du Tribunal 
Eccléfiaftique , j'y ajouterai encore les 
_circonftances & les facrileges attentats de 
_ quelques Particuliers, dont je n'avois pas 
permis qu'on fit mention dans lefdits Ac- 
tes; & je réitere ici la refpectuenfe fup. 
plique contenue dans ma Lettre du 245 de 
May, & adreflée à Votre Alteffe, dont je 
prie le Seigneur de prolonger les jours , & 
d'augmenter la profpérité. 


À l’Afomption , le 28 May 1725. 
Aux piés de VOTRE ALTESSE î 
FRERE JOSEPH , Evêque , Coadjuteur 
du Paraguay. *. ; 
"MD 
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Concuerdan eftos dos tantos de CartaS 
efcritas à la Real Audiencia de los Charcas, 
con los otros tantos, que eftan tran{critos 
en el Libro , &c. | 


En teflimonio de Verdad, Tomas Zor- 
RILLA DEL VALE, Notario publico. 


Suit la légalifation faite par Le Corps de 


Fille, 


NS 2 


DECLARATION 


FAITE PAR JEAN ORTIZ 
DE VERGARA, Notaire Roial 
& Public de la Ville de l’Affomp- 
tion, au fujet de l’expulfion des 
Jéfuites du Collepe de cette Ville. 


Traduite fur une Copie authentique & légalifée. 


172$. | 
Pt D». s ja Ville de l'Affomption le 18 
DE J.ORTIZ Juin 1725, l'Illuftriffime & Révérendifli- 
DEVERGARA me Seigneur Dom Jofeph Palos , de l'Ordre 
de Saint François , par la Grace de Dieu & 
du Saint Siege Apoftolique , Evêque de ce 
Diccèfe, Confeiller du Roi (que Dieu 
conferve ), a dit que fa principale obliga- 
tion en qualité de Pafteur étant , felon les 
Canons , de veiller avec zèle à maintenir 
les Immunités Eccléfiaftiques par tous les 
moïens qui {ont en fon pouvoir , & d'em- 
pêcher qu'aucune des Juftices féculieres , 
Æ 
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hi aucun Particulier de quelque état, di- 
gnité ou qualité qu'il foit revêtu, ny 
donne la moindre atteinte; qu'aiant eu 
connoiffance qu'au mois d’Août de l'année 
derniere 1724, les Juges & les Miniftres 
feculiers firent plufeurs Aëtes judiciaires 
contre les Religieux de la Compagnie de 
Jefus , les chaflerent de leur College avec 
violence & d'une maniere fcandaleufe, de 
forte que fa Seigneurie illuftrifime en 
arrivant dans cette Ville n'y en trouva au- 
cun , & qu'encore aujourd'hui il n'y ena 
pas un feul, quoique ce College foit un 
de œeux qui ont été fondés avec la permif- 
 fion de Sa Majefté dans cette Province du 
Paraguay; & , quoique fa Seigneurie illuf- 
triflime ait fair une information fommaire 


de la maniere & de la forme de ladite ex- 


pulfion , dont il à été envoïé des Co- 
pies au Roi N. S. & à fon Roïal & {u- 
prème Confeil des Indes, lefquelles ont été 
renvoiées à l'Audience Roïale de la Plata, 
: il convient d'informer encore fur la forme 
- judiciaire. ou extrajudiciaire dans laquelle 
ladite expulfion a été exécutée. Il à été 
ordonné, à ceteffet , de recevoir la Décla- 
ration de l'Ecrivain public Jean Urtiz de 
Vergara ; lequel , écant en la préfen:e de fa 
Seigneurie Illuftrifime pour être incerrogé, 


Re eee ETES 2 


172$: 
* 
DECLARAT. 
DE J. ORTIZ 


DEVERGARA 


a prêté fe ment, {elon la forme du Droit, : 


 faifant le figne de la Croix , de dire vérité 
en ce qui fera à fa connoiffance fur Îles 
queftions qu’on Ini fra ; & pour plus gran- 
de fureté fa Seigneurie Iluftriffime a ajou- 
té un précepre d'obéiffance “ous peine 


d'excommunication majeure encourue par 


Y 


Lu 
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Clcamersmcecpemoneensé e AA d À a de | à 
1725 le feul fait, à quoi il s'eft foumis. 

s Interrogé € t mi ft li Læ n 
DECLARAT. rrogé en premier lieus’il fait, pour 


DE OLHE avoir vu & de fcience certaine, que les Re- 
DEVErRcaRA ligieux de la Compagnie de Jefus ont fon- 
é depuis plufieurs années un College dans 
cette Ville avec la permiffion du Koi No- 
tre Seigneur, & s'ils y ont fait leur réfi- 
dence ? a répondu qu'il fait , pouravoir vu 
& de fcience certaine , que depuis qu'il a 
commencé d'avoir l’ufage de la raïfon juf- 
qu'à l’âge de 45 ans qu'il a, un peu plus 
ou moins, il a vu & connu le College de 
la Compagnie dans cette Ville; qu'il a eu 
le bonheur d’y recevoir une éducation Chré- 
tienne dans fon enfance , comme tous les 
autres Habitans naturels de cette Provin- 
ce, & d'y être inftruit dans fon adolef- 
cence de la Grammaire & de la Morale; 
& qu'il a connoifflance que plufieurs années 
auparavant ledit College étroit fondé dans 
cette Ville, & occupé par lefdits Religieux 
de ladite Compagnie, tous les Supérieurs 
comme les inférieurs semploïant à prè- 
cher l'Evangile, & à enfeigner dans cerre 
Ville la Doctrine Chrétienne, & dans les 
Miffions qu'ils avoient accoutumé de faire. 
dans les Bourgades, & dans les Vallées 
peuplées d'Efpagnols & d’autres Habitans 
de la Campagne, diftribuant chaque jour 
des aumOnes de viandes & autres chofes 
pour la fubfftance des Pauvres, confeffanr, 
&c. & qu'il fe perfuade qu'ils avoient fon- 
dé le fufdit College dans cette Ville, avec 
la permiflion exprefle de Sa Majefté ( que 
Dieu confetve ) , ainfi qu'il a été réglé 
pour tous les Ordres Religieux. 
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Interrogé qui exerçoit l'Office d'Ecrivain Tate 
 Roïal ou du Gouvernement ladite année ; 
derniere, au mois d'Aoùût, lofque lefdits Te 
Religieux de la Compagnie furent chaflés iVrncara 
de leur College ? a répondu que lui-même de 
exerçoit en ce tems là l'Office d'Ecrivain 
Public | du Gouvernement & de la Maifon 
de Ville de cette Ville. | 

JTterrogé s’il fair quels Edits ont éré 
dreffés pour ladite expulfion, s'ils ont été 
_ faits devant ou après, & quels Juges ou 
Miniftres Séculiers en font les auteurs? a 
répondu que pour ladite expulfion des Pe- 
res de leur College »il fe fit le fix ou le 
{ept d’Août de la fufdite année , autant qu’il 
peut s’en fouvenir , un Edit précipité, dans 
le Logis du Seigneur Docteur Dom Jofeph 
de Antequera y Caftro, Fifcal Proteéteur 
de l’Audience Roïale , qui gouvernoic alors: 
cette Province, où fe trouverent les Of- 
ciers de Ville, de Juftice & de Police, au- 
rant qu'il peut s'en fouvenir , l’Alcalde or- 
dinaire Dom Michel de Garay , l'Alcuafl 
Major Dom Jean de Mena, le 24 Dom 
Joféph de Urrunaga ; qu'il n'eft pas afluré 
fi le 24 Dom Jean de Orrego y étoir, mais 
bien que le Régidor Dom Antoine Ruiz: 
Arrellano s'y trouva ; que les fufdits con 
vinrent avec ledit Seigneur Gouverneur de 
dreffer l'Edit de l’expulfion ; que le 24 
Dom Jean Cavallero étant malade en fon - 
Logis, ils le firent venir & figner le fufdit 
arrêté, qui étoit déja couché par écrit ; ? 
& qu'ils ordonnerent à lui Déclaranc d’al-» 
ler comme Ecrivain public actuel avec des: 
Témoins le notifier aux Révérends Peres: 

à P v) 
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du fufdit College, ce qu'il fit à l'inftant 
même; & que dans les Aëtes dreffés par 
les fufdits Gouverneur & Corps de Ville, 
long tems avant ladite expulfion, au fujet 
des diligences que faifoit le Seigneur Dom 
Diegue de los Reyés pour être rétabli dans 
le Gouvernement de cette Province, & du 
premier voïage qu'y fit le Seigneur Colonel 
Dom Balthazar Garcia Ros en vertu “des 
dépèches de l'Excellentiffime Seigneur Vi- 
ceroi de ces Roïaumes pour y prendre pof- 
feffion da Gouvernement , ce qui ne Jui fut 
pas permis, ni même d'entrer dans la Pro- 
vince ; comme dans ceux que l'on com- 
mença de faire au fujet du fecond Voïage 
du même, jufqu'a ladite expulfon, & 
dans ceux qui furent continués fur ce qui 
fut exécuté fur la perfonne du fufdit Sei- 
gneur Dom Balthazar, dans tous & chacun 
de ces Aûtes , ou dans les Relations qui y 
étoient relatives , on y a compliqué les fuf- 
dits Peres de la Compagnie, tant les Supé- 
rieurs que les Inférieurs de ces Provinces. 
Interrogé quels font les Juges, qui ont 
drefTé leldits Ades contre lefdits Peres ? à. 
répondu que ce font les fufdirs Seigneur 
Gouverneur, & Alcaldes ordinaires de l’an- 
née 1713 , à favoir le Régidor Dom An- 
toine de Arrellano , & le Sergent Major : 
Dom Antoine Gonzalez Garcia. 
Interrogé quelles fautes ou délits on im- 
putoit dans ces Actes aux fufdits Peres de la 
Compagnie ? a répondu qu'on les accufoic 
d'être Partifans de D. Diegue de los Reyes, 
& de favorifer fon rétabliffement , ordonné 
par deux Refcrits de fon Excellence, & 
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l'entrée du Lieutenant de Roi, Dom Bal- à 
thazar Garcia Ros dans cette Province. nuls à 

Interrogé , quelles Sentences ou quels A pe pi 
Arrêtés ou quels ordres ont été donnés, par ARPAR 
quels Miniftres ils ont été exécutés, & où 
ces Actes & ces Arrêtés ont été dépofés ? a 
répondu qu'il n'y a eu ni Sentence ni autre 
Arrêté ouordre, que l'Edit précipité, dont 
il a déja parlé dans fa Déclaration, fait 
par ledit Seigneur Gouverneur & ceux qui 
avoient voix dans le Chapitre, dans la for- 
me & de lamaniere qu'il a dit, & que lui 
Déclarant , il alla notifier avec deux Té- : 
moins aufdits Peres du fufdir Colléce. 

Interrogé, quel étroit le contenu dudit 
Edit, & quels motifs y étoient exprimés 
de ladite expulfion? a répondu qu’il y étoit 
dit en fubflance & qu'on y imputoit aux 
fufdits Peres de ce Collége d’être les auteurs 
de la guerre, dont le fufdic Lieutenant de 
Roi Dom Balthazar menaçoit la Province, 
lorfqu'il y vince pour la feconde fois à main 
armée, avec les Troupes qu'il avoit à {à 
fuite. 

Interrogé fur quel fondement on croïoir, 
ê& quelles preuves on avoit, que lefdits Peres 
du Collége fomentoient la guerre & la fe- 
conde venue du fufdit Lieutenant de Roi D. 
Balthazar Garcia Ros > a répondu qu’il ne 
favoit point qu'il y eût eu fur cela aucune 
information, ow aucun Aéte judiciaire. 
puifqu'érant le feul Ecrivain du Gouverneur 
& de la Maifon de Ville, il n’en avoit pañlé 
aucune par fes mains; qu’il lui conftoit au 
contraire, pour avoir vü plufeurs Lettres, 
écrites par le Pere Paul Reftivo alors Rec- 


mme 
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teur du Collége, que ce Pere tâchoït d'en- 
gager le fufdit Lieutenant de Roi à pren- 


dre les voies de la douceur, & à retran- 
cher une partie de l'appareil de guerre, 
qu'on publioit qu'il trainoit avec lui. 
Interrogé s'il fait que dans les Ades, 
dont il a parlé dans une de fes précédentes 
réponfes, & où il eft fait mention des fuf- 
dits Peres comme étant Parrifans & Fau- 


teurs du fufdit Dom Diegue de los Reyes, 


on ait produit aucun Ecrit dudit Révérend 


Pere Paul Reftivo , qui donnät lieu de ju- 
ger qu'il favorifoit le fufdit Dom Diegue 
de los Reyès , ou s’il y avoit eu quelques 
Déclarations qui l'affuraffent ? a répondu 
qu'il n’y avoit aucun Ecrit dudit Révérend. 
Pere Recteur , ni aucune Déclaration, qui 
donnâr lieu de juger qu'il fomentoit ledit 


Seigneur ; qu'il y avoit feulement une Dé- 


claration du Meftre de Caimp Sébaftien Friz 
Montiel au fufdit Gouverneur, qu'il avoit 
oui dire audit Pere Recteur , étant dans fon 
Collège, quele fufdit Lieutenant de Roi 


Dom Balthazar venoir dans la difpofition 
de procéder par emprifonnement contre le 


Gouverneur , lai Meftre de Camp , & quel- 


ques autres ; qu'après cette Déclaration lé : 
Gouverneur écrivit un Billet audit Pere 
Reëteur pour Jui demander s'il favoit de 

bonne part ée qu'il avoit dit à Montiel; à 


quoi ledit Pere Recteur répondit qu'il le fa- 
voit d'un Ami particulier de lui Gouver- 
neur , & qui pafloit pour Antéquérifte : que 
c'eft ce même Billet, dont il fe fouvient 
qu'il eft fait mention dans les Aétes, qui 


ent été fairs au fujct de la feconde ve- : 
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nue du fufdit Lieutenant de Roi Dom Bal- 
thazar. 

Interrogé s'il fair que le lefdits Peres 
aient protefté, en allégant les exemptions 
& les immunités Eccléfiaftiques, contre les 
Aëtes judiciaires qui furent exécutés contre 
eux dans le tems de leur expulfion ; s'ils ont 
eu recours aux, voies qui leur étoient per- 
miles parle droit, ou demandé Acte des 
Edits, Arrêtés , & autres ordres rendus à 
ce fujet ; fi on le leur a donné , ou refufé ? 
a réppndu que quand lui Déclarant avoit 
notifié auxdits Peres les fufdits ordres , d’a- 
bord de vive voix, enfuite par écrit, ils 
protefterent & alleguerent leurs immunités 
& leurs privileges ; & reprefenterenrt le 
_ grand préjudice que leur cauferoit la vio- 
lence qu'on leur faifoit ; qu'ils firent cette 
proteftation à la premiere fienification dudit 
Edit, & qu'ils en demanderent Acte, afin 
de pouvoir répondre dans les formes ; que 
telle fut la réponfe qu'ils firent au premier 
ordre qu'on leur intima de fortir de la Vil: 
le & de fa Province dans le rerme de trois 
heures ; que lui Déclarant en aïant rendu 
compte fur-le-champ , il fut aufli-tôt dreffé 
un autre ordre, par lequel il fur dit que 
J'Ae qu'ils demandoient ne ferviroit de 
rien , & qu'ils euffent à fortir de leur Collé+ 
ge, commeil leur étoit ordonné; qu'a cet 
effet , il fut dreffé le fecond Edit, dont il 
a été parlé, qui portoicquele Roi Notre 
Seigneur aïant ordonné par plufieursCédules} 
que les Eccléfiaftiques féditieux & perturbas 
teurs de la paix de la République en fuffent 
bannis , ils euffent à fortir dans le terme: de 
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trois heures, qu'on leur avoit prefcrit peremp: 
toiremenc, faute de quoi on procé ieroit cor 
treux ainfi qu'il conviendroit : que lui Dé- 
clarant leur aïant fignifié ce fecond Edit, 
ils fe difpoferent à tirer le Saint Sacrement 
de leur Collége, & à le porter à l'Eglife 
Cathédrale, ce qüi fut exécuté par le Doc- 
teur Dom Antoine Gonzalez, Curé Re&teur , 
Vicaire général & Juge Eccléfiaftique de ce 
Diocèfe, après que le P. Jofeph Pafqual 
de Echagué avec un Compagnon fe fuc 
tran{porté au logis du fufdit Gouvermeur, 
où le Corps de Ville étoit affemblé, pour 
lui préfenter un écrit, par lequel il renou- 
velloit les proteftations des immunités , & 
demandoit de nouveau l'Aéte qu'on avoit 
déja refufé : à quoi on répondit verbalement 
qu'ils euffent à fortir , comme il leur étoir 
ordonn£, & qu'enfuite on leur donneroic 
ledit Ae: Enfuire on dreffa le troifieme 
Edit , par lequel il leur étoit ordonné d’o- 
béir. Le Déclarant s'étant tranfporté au Col- 
Lége pour le fignifier, y trouva les Doc- 
teurs Dom Jean Gonzalez Melgarejo , Cha- 
noine de cette Eglife Cathédrale , & le fuf- 
dit Vicaire général Juge Eccléfaftique Dom 
Antoine Gonzalez de Guzman, en préfence 
defquels il fignifia l'Edit; fes Peres y ré- 
pondirent en renouvellant leurs protcfta- 
tions , aïant déja pris leurs manteaux pour 
fortir, comme ils firent en effet vers les 
cinq heures du (oir, laiffant leur Collége 
fous la fauve-oœarde du fufdit Vicaire géné- 
ral Juge Eccléfiaftique Dom Antoine Gon- 
zalez de Guzman. | 
Interrogé , s’il y eut un grand concours 


+ 
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de gens qui les fuivoient en pleurant?a ré- 
pondu que comme il retourna fur-le-champ 
pour rendre compte aux fufdits Gouver- 
neur & Corps de Ville de fa commiflion, 
il n'avoit point vü ce concours ; mais qu'il 
avoit oui dire que l'émotion fut grande 
dans la Ville, & qu'il n’en doute point, vù 
le grand bien que faifoient lefdits Peres, 
tant pour le fpiricuel , que pour le rem- 
porel. 


Interrogé , s'il fair qu'au fujet de l’ex- 


pulfion des fufdits Peres , & des motifs de 


cette violence , ïl s’eft fait quelques Aëtes 
poltérieurs à leur date & en d’autres lieux 
qu'elle ne porte, & quels font ces Actes? 
a répondu qu'il fe fouvenoit d'avoir colla- 
tionné un Acte Capitulaire des fufdits Of- 
ciers de Ville & Residors, où il s’agifloit 
de diverfes particularités touchant les dé- 
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marches des Peres de la Compagnie & des 


biens qu'ils poffedent dans tout ce Roïaume 
de Terre ferme ; dont on fit le bordereau 


& le calcul dans le logis du Régidor Dom 


Jofeph de HR as que cette Adte. fur 
communiqué verhalement au fufdit Gouver- 
neur avant lexpulfion defdits Peres , & qu'il 
. futreglé entre lefdits Officiers & le Gou- 
verneur qu'il feroit mis au net: que ceci 
fe paffa dans la matinée du jour que les Pe- 
res furent chaflés, & que lui Déclarant, 
aïant commencé à le mettre au net, il ne 
put l'achever ni le faire figner ce jour-là, 
parcequ'il fut fortoccupé , & qu'il lui fur- 
vint enfuite d’autres embarras , tant au fu- 
jet de la réfolution qui fut prife alors de 
chaffer lefdits Peres , que parceque le foix 
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même dudit jour , le Gouverneur , les Ofi- 
ciers du Corps de Ville & tous les Gens de 
guerre partirent pour fe rendre fur le Tébi- 
quari ; que ladite minute ne fut donc ache- 
vée & fignée que dans la fuite fur le Tébi- 
quari, & qu'on la data du jour auquel l'Ac- 
te avoit été dreffé , qui fut le fix ou le fept 
du mois d'Août 1724; qu'il n'eft pas cer- 
tain fi les Régidors Dom Jean Cavallero & 
Dom Martin de Chavarri l'ont fignée , mais 
bien qu'ils n'étoient pas de l’affemblée où 
lon traita de cette affaire , laquelle fut, ter- 
minée , comme le Déclarant l'a dit, après 
l'action qui fe pafla avec le fufdit Lieute- 
nant de Roi Dom Balthazar Garcia Ros; 
que ledit Gouverneur. & lefdits Officiers 
étant déja maîtres du terrein au dela du 
Tébiquari , ils délibererent pour favoir s'il 
étoit a propos ou non de pañler avec l’ar- 
mée jufqu'’aux quatre premieres Bourgades 


des fufdits Peres ; que les fufdirs Régidors 


Cavallero & Chavarri n'affifterent point à 


cette délibération , mais feulement les au- 
tres Régidors & Alcaldes ordinaires ; quil 


fat conclu de pañler auxdites Bourgades , & 
de drefler pour cela un Aëte exhortatoire 
audit Gouverneur ; qu'on marcha enfuire 
fans avoir mis par écrit les fufdits arrêté & 
Acte exhortatoire, & qu'ils ne le furent 
que fur le territoire des quatre fufdites 
Bourgades & datés du jour qu'ils avoient 
été délibérés & réfolus fur le Tébiquari, 


lequel précéda la marche de l'armée vers 


jefdites Bourgades Le Déclarant fe fou vint 
auffi qu'après que ladite exhortation eür été 


mife par écrit, les fufdits Régidors Ca- 


ui 
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vallero & Chavarri furent appellés , qu'on 
 leuren fit lefture, & qu'après que les Al- | 
caldes ordinaires & les autres Résidots l’eu- AE 
rent fignée, le fufdit Régidor Cavallero, ,;VincarA 
lequel , comme le Dépofant l'a déja di, 
n'ayoit point aflifté à la Conférence tenue 
fur le Tébiquari, la figna aufñi ; mais que \ 
le fufdit vingt-quatre, Chavarri en fit dif. 
ficulté, & que le fufdit Gouverneur Dom 
Jofeph de Antequera le contraignit de fi- 
gner. 
Interrogé, s’il fait pourquoi dans lefdits 
Aëtes ou exhortations on n’a point expri- 
mé les citconftances déja rapportées, favoir 
qu'on a délibéré & arrêté dans un lieu, & 
qu'on a exécuté dans un autre, ce qui eft 
contre la fidélité qui convient aux Aëtes & 
aux pieces juridiques ? a répondu que dans 
. le tems de la délibération & de l'arrêté tout 
s’eft paffé felon les loix ; mais que l'on a dif. 
feré de coucher par écrit lefdits Actes , à 
caufe des embarras furvenus, lorfque l'ar- 
mée fur obligée de fe mettre en marche 
vers le Tébiquari, & qu’enfuite lefdits Gou- 
verneur & Officiers ordonnerent audit Dé- 
clarant d'écrire ce qui étoit dit verbalemenre 
& ce qui avoit été arrêté, & de le dater 
du jour de la délibération , n'atant été em- 
pêché de le faire que par les embarras d'une 
marche fi précipitée; qu'il obéir, & qu'il 
n’a point marqué les différens lieux où il a 
écrit, n’alant même eu fouvent que le tems 
de changer de chevaux. 
Interrogé | où font les fufdits Adtes, & 
combien il y en a eu de faits pour l'expal- 
fion defdits Peres ? a répondu que ceux qui 
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ont été faits à l’occafion de la feconde ve- 
nue du fufdit Lieutenant de Roi Dom Bäl- 
thazar, & parmi lefquels font tous ceux 
qui regardent ladite expulfñon , & tous les 
autres qui ont été faits auparavant & après, 
Je fufdit Corps de Ville , les Alcaldes & Ré- 
gidors fe font déterminés à les envoïer tous 
en originaux à l'Audieñce Roïale de la Pla- 
rat, ne gardant que l'Aéte qui en fut don- 
né audit Déclarant , & qui eft dans l'Archive. 
de l'Hôtel de Ville avec l'Ate du com- 
mandement qu'on Jui avoit fair, parce- : 
qu'afin qu'on ne le rendit pas refponfable 
des otiginaux, concernant une matiere fi 
grave ; il préfenta une Requête par écrit 
au fufdit Gouverneur Dom Jofeph de Ante- 
quera , par laqueile il le fupplioit au fujet 
de la délibération du Corps de Ville de ne . 
point perthettre que les fufdits originaux 
faflent envoïés fans qu'on en fit des copies 
qu'il s'obligeoit de faire; & l'ordre en fut 
donné ; ouil étoit marqué que lon fit des 
copies des originaux qui devoient être en- 
voiés à l'Audience Roïale comme aïant 
rapport à la commiffion de Juge Informa- 
teur, & qu'il fufifoit de taiffer dans l’Ar. 
chive de la Ville les copies defdits origi- 
naux, un A@e de l'ordre qu'il avoit recü, 
& le procès-verbal du tout ; qu’en vertu de 
cet ordre, lui Déclarant aïant fait les co- 
pies, les remit au fufdit Gouverneur, qui 
les a emportées avec lui ; & qu'il fe remet 
à fa Requête, & à l’ordre donné en con- 
féquence. 

Inrerrogé , s’il fait qu'on ait donné Acte, 
aux fufdits Peres, des Arrêts qu'on leur a 
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fignifiés pour fortir de la Ville, & qu'on 
leuravoit promis de leur donner quand ils 177$: 
auroient obéi ? a répondu qu'on ne leur en DECLARAT+ 
a donné aucun. | Hé Re x 

Interrogé , s’il s'eft trouvé fur le Tébi- ste À 
quati lors de l'expédition du Gouverneur 
Dom Jofeph de Antequera y Caftro contre 
Jes Guaranis que Lieutenant de Roi Dom 
Balthazar Garcia Ros y avoit menés, & fi 
les Peres Polycarpe Dufo & Antoine de 
Ribera de la Compagnie de Jefus furent 
faits prifoniers , & cnvoïés dans certe Ville 
avec des Soldats, & par l’ordre de qui? a 

répondu que lui Déclarant avoit vü fur Île 
Tébiquari lefdits Peres qu'on y détenoir, 
lorfqu'il y arriva après l'aétion, & que le 
Gouverneur l'appella pour écrire un billet 
au fufdit Vicaire général Juge Eccléfhaftique 
Dom Antoine Gonzalez , comme en effec 
äl l'écrivir, pour lui mander qu'il les en- 
 voïoit dans cette Ville afin qu’il recüt leur 
déclaration s'ils étoient Prêtres ou non, & 
que s'ils ne l'étoient pas, ils les livrär à ce- 
lui qu'il avoit laiffé pour commander dans 
cette Ville, afin qu'il les mît en prifon. 
Qu'en efferil les éhvoïa avec un dé:ache- 
ment de Soldats commandés par un Of- 
cier ; que le bruit commun étoit qu’ils ve- 
nojent comme Prifonniers par ordre du 
Gouverneur , & qu'il ignore comment ils 
furent traités en chemin par les Soldats. 
Interrogé , s'il fait que fur le Tébiquari, 
ou dans les Bourgades des Millions , on ait 
fait quelques procédures contre les Peres 
#qui en ont la conduite ? a répondu que dans 
des déclarations qu'on extorqua des Indiens 
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ae favoir qui les avoit engagés à faire la 
guerre , On jetroitindirectement des foup- 
Frs rl gons contre les Peres Curés » fin de pouvoir’ 
Étrabius accréditer ce qu'on leuravoit imputé, d'a- 
voir été les promoteurs de la guerre, & que 
les fufdits Indiens difoient & déclaroient 
tout ce que vouloient ceux qui les quef- 

tionnoient. ; - 
Interrogé , s’il fait qu'on ait voulu obli- 
ger les fufdits Peres à païer tous les frais de 
Ja guerre, & les dommages qu'avoit caufés 
a la Province l’expédition du Tébiquari? 
a répondu que le fait elt vrai, qu'on a éva- 
lué la fomme à quoi tout cela montoit, & 
qu'on a remis ce compte au Pere François 
Roblez, Curé de Sainte-Rofe ; que lui Dé- 
clarant ne fe fouvient pas à quoi il mon- 
toit: que tout ceci éroit notoire, puvlic 
& la voix du Peuple ; qu'il a dit la vérité 
de ce qu'il fait , en vertu du ferment qu'il 
en a prêté , fous peine d'encourir l’excom- 
munication ; & qu'en aïant oui Ja lecture il 
n’arien à retrancher de tout ce qu'il a décla- 
ré, ni rien à y ajoûrer ‘qu'il eft âgé de 
quarante ans uu peu plus ou moins; &a 

figné avec fa Scigneurie Illuftrifime. 


Ce que je certifie : 
Frere Joserx , Evéque du Paraguay. 


JEAN ORTIZ DE VERGARA. 


Pardevant moi, THoMas ZORRILLA 
DEL VaLze, Notaire Public. L 

Collationné à l'Original par le Notaire P 

- blic THoMas ZoRRISLA DEL VALLE, & 
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à l'Hôtel de Ville. Signe, DENys DE Ora- 
ZU, ANDRE BENITEZ, JEAN CAVALLERO 
DE Ahasco, MARTIN DE CHAVARRI ET 
VALLEIO. 


LéRT TRE 
DE L'EVESQUE COADJUTEUR 
DU PARAGUAY; 


M RO 
SIRE, 


Ave rendu compte à Votre Majefté, 
dans mon Information du vingt-huit du 
courant, de ce que votre Gouverneur de 
cette Province, Dom Jofeph de Antequera 
y Caïtro, avoit fait contre le Docteur Dom 
Jean Cavallero, Curé d'Yaguaron , je m'of- 
fris à lui faire connoître d’autres excès non 
_moins offenfifs de la liberté & de limmu- 
‘nité Eccléfiaftique, telle que fur la Com- 
miflion donnée à Dom Ramon de las Lla- 
‘nas, par ledit Antequera, qui l'avoit mis 
a la tête d'une partie de fes Troupes , pour 
- arrêter des Eccléfiaftiques Séculiers & Ré- 
guliers, ce que ledit Ramon a exécuté dans 
la maifon de campagne de Tabapi , appar- 
tenante à l'Ordre facré de S. Dominique, 
fur les perfonnes de Dom Auguftin de ios 
_ Reyès Diacre, & du Pere Jofeph Friz, Cha- 
pelain de ladite maifon de campagne ; le 
premiçr parcequ’il avoit accompagné fon 
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Pere , Dom Diegue de los Reyès, ci-devant 
Gouverneur de cette Province, de l’autre 


LeTTkE DU côté du Tébiquari ; le fecond, parcequ'il 
CoADJUTEUR J'avoit reçu & logé dans ladite Maifon de 


AU RoOï. 


Campagne , lorfqu’il venoit pour rentrer 
dans fon Gouvernement en vertu d’une Dé- 
pêche de votre Viceroi de ces Roïaumes, 
en afant été dépoffédé par votre fufdit Gou- 
verneur Dom Jofcph de Antequera, lequel 
envoïa contre Jui le fufdit Dom Ramon 
de las Llanas avec un détachement de Sol- 
dats & un ordre de fe faifir de fa perfonne. 


Cet Officier étant arrivé à la Maïfun de 


Campagne , où il avoit appris que Dom 
Dicgue de los de Reyës avoitlogé, defcen- 
dit de cheval, faifit le fufdir Religieux avec 
violence , le chargea d’injures atroces, le 
frappa à la têre avec la croffe de fon fufls 


_& ce Pere lui difant de faire réflexion qu'il 


étoit Prêtre du Seigneur, ïl lui répondir 
avec arrogance qu'il avoit ordre, de celui 
qui pouvoit tout, non-feulement d'arrêter 
les Fccléfaftiques & les Moines, mais mê- 
me de faire pendre les Archevèques & les 
Evêques, & qu'il aMoit commander qu'on 


Je pendit a un des arbres qu’il voïoit, s'il 


ne lui livroit Dom Dieoue delos Reyes. Il 
demanda en même tems une corde pour le 
lier, ce qu'il auroit fait, fi un Alcalde de 
la fainte Hermaudad ne s'éroit entremis 
our le faire défilter de fon facrilese deffein. 
Ï1 le configna enfuite avec Dom Auouftin 
delos Reyès à un Officier & à fix Soldats, 
pour être conduits à cette Ville, pendant 
que lui-même avec fon Détachement con. 
tinueroit à pourfuivre Dom Diegue de los 
Reyes, 
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Reyès’, & fes ordres furent exécutés fur le 
champ, au grand fcandale de cette Provin- 
ce. À l’arrivée du Religieux dans cette Ville, 
le Procureur de fon Couvent aïant porté fa 
plainte au Vicaire & Juge Eccléfiaftique, 
que le Provifeur & Vicaire Général avoit 
Jaiffé dans cette Ville en partant pour la vi- 
fire du Diocèle, ce Vicaire voulant vérifier 


les violences de Dom Ramon de las Lla- 


nas , le Chanoine Dom Alfonfe Delgadillo 
& Atienfa s'y oppofa, prétendant que la 
connoifflance de cette affaire lui apparte- 
noit, parcequ'il avoit été député Juge par 
les vénérables Doten & Chapitre , pour con- 
noître de tout ce qui regardoit les Ecclé- 
fiaftiques , Partifans & Fauteurs de Dom 
Dieoue de los Revès; & il eftbon, Sire, 
de temarquer que ce Chanoine fe trouvant 
feul , parceque le Doïen :étoit tombé en 
démence , & que le Chanoïne Provifeur 
étoit abfent, fe députa lui-même , pour fai- 
re plaifir à Dom Jofeph de Antequera, fon 
ami , dont il eft zélé Partifan ; & comme 
on craïgnoït alors beaucoup la haïdieffe &c 
_ les violences avec lefquelles tout fe faifoit, 
_ Je fufdit Vicaire confentit que la plainte qui 
avoit été portée à fon Tribunal, fut ren- 
voice au fufdit Chanoine Dom Alfonfe Del- 
gadillo. Sur ces entrefaites le Chanoïine Pro- 


ES 
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vifeur & Vicaire Général le Doteur Dom 


Jean Gonzalez Melgarejo arriva dans cette 
Ville , & aïant été inftruit de ce qui fe 
pafloit , évoqua la caufe à fon Tribunal, & 
malgré la forte réfiftance que fit ledit Cha- 
noine Dom Alfonfe Delgadillo , il s’en fai- 
ft ,inftruifit le procès avec beaucoup de 
Tome Y. Q 
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zéle & d'équité , €xamina les Témoins. lef- 
quels n'étant plus retenus par la crainte , dé- 
poferent unanimement que! Dom. Ramon. 
de las Llanas avoit. frappé avec violence le 
fufdit Pere Jofeph. Fris ; mais: comme le 
Chanoine Dom Alfonfe Delgadillo ne dif- 
continuoit point fes officieufes chicanes, en 
quoi il étoit fecondé par votre:Gouverneur 
Dom Jofeph de Antequera , il.empêcha le 
Provifeur de déclarer Dom-Ramon de las 


. Llanas tombé dans la cenfure portée par le 


Canon fi quis , fuadente Diabolo , quoiqu'il 
füt conftant par les pieces du Procès qu'il 
l'avoit encourue, comme il l'eut fait s'il 
ne s’étoit pas vü contraint de fe .demettre de 
fa Charge, qu'il ne-pouvoit. plus. exercer 
librement, à caufe de$. violences de votre 
Gouverneur Dom Jofeph de-Antequera, qui 
ne portoit aucun refpect à l'Etat Éccléfiafti: 
que, &.par les intrigues du. Chanoïne Dom 
Alfonfe Delgadillo , qui fe fit élire Provi- 
feur , aïanttrouvé le fecret d'avoir le-{(uf- 
frage du Doïen, qui fe trouvoit un peu 
foulagé de fon äinfirmité ; & comme il étoie 
le plus ancien. Chanoine , le-Provifeur ne 
pouvant s’oppofer à fon élection; y confen: 
tit. Le nouveau-Provifeur fe-remit donc-en 
poffeffion de la caufe ; mais il la continua 
avec tant de lenteur, qu'il n’y eut point de 
jugement, comme Votre Majefté le: recon- 
noîtra par les Copies des pieces -que je-lui 
envoie. Je n’ai pas voulu la reprendre des 
puis que je fuis arrivé dans ce Diocèfe, 8 
j'en ai-marqué- les raifons à voire Audience 


 Koïale de la Plata dans une-Lettre, que.je 


lui aiécrite., & dont la Copie eft inféréc au 
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eommencement de l'Arrêrrendu par ce Tri- 
bunal: Ilne ma point non plus paru qu'il 
convint, dahs l'état où fonc préfentement 
les chofes', d'y revenir , le fufdit Dom Ra- 
mor de las Llanas fe trouvant actuellement 


premier Alcalde , parcequ'après qu’on a eu 


tant de peine àpacifier la Province, je ne 


veux pas-dônner occafon à'ce que dece feu, 


qui n'éft pas bien éteint, il faute une 
étincelle qui pourroit caufer un'incendie. 


J'efpere que la’ piété Catholique de Votre 
Majefté remediera a ces infraétions de l’Im- 
munité Eccléfiaftique : je lui envoie auf les 


Actes ;, qui ont été fabriqués par ledit Cha- 
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noine Dom'Alfonfe Delgadillo & Atienfa ,: 


contre les Religieux de mon Pete Saïnt 


. Dominique au préjudice de leurs Priviléges: 


&*Immunités , dans le Procès qu'on léur a 


intenté fous prétexte qu'ils maltraitoient 
leurs Efclaves , & dont ledit Chanoïiné a or-° 
donné la vente , privant ainfi le Monaftere 


de fes Efclaves , que je lui ai fait reftituer 


à la premiere demande que’ ces Religieux 
m'eh ont faite. Après quoi aïänt mandé les’ 


parties ; j'ai annullé routes les Procedüres , 


e 


8 la Sentence , ainfi que Votre Majelté le 


verra par les Aëétés que je lui envoie: & 


quoique la réponfe dudit Chänoiïne à l’ordre” 
que je lui fis fignifier de rendre compté'des’ 


motifs qui l'avoient fait agir, & en vertu 


de quelle Jurifdiétion il s’étoit faifi de cette 
- affaire & avoit interdit la Prédication au 

Procureur'tañt au-dédans qu'a dehors dé’ 

fon Monaftére , fût fi peu modefte, ‘que j'é-" 


tois’ en droit de lui en faire rendre compte, 


jen'ai pas voulu le faire. Je n’en parle à 


Qi) 


. 
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Votre Majefté que pour lui mieux faire con: 
noitre le génie de cet Eccléfiaftique ; je lui 
LETIRE DU envoie auff toutes les pieces du Procès qu'ils 
CoOADIUTEUR : k 
Au Ron, Ont fait à Dom Auguftin de los Reyès , au 
_« - Dodteur Dom Jofeph Cavallero , & à Dom 
Dicgue Requelmé de Guzman Prêtre, à la 
Requête du Procureur de cette Villes au 
premier, pour avoir voulu préfenter une : 
Requête au fufdir Gouverneur Dom Jofeph 
de Antequera fous le portique de l'Eglife du 
Collége de la Compagnie de Jefus , ou il 
afiftoit avec le Corps de Ville à une réjouif- : 
fance des Ecoliers après les Vêpres de Saint 
Ignace de Loyola, par laquelle il lui de- 
mandoit la permiflion de lui remettre dans 
une Affemblée du Corps de Ville des dépé- 
ches de votre Viceroi du Pérou, en faveur 
de Dom Diegue de los Reyès, fon Pere , & 
a laquelle il ne répondit que par de mauvais 
traitemens. Quand Votre Majefté m'a fait 
l'honneur, dont je confeffe que je n'étois pas 
digne, dejetter les yeux fur moi pour m'é- 
lever à la dignité d'Évêque de eette Provin- 
ce, j'étois retiré dans les Réductions In- 
diennes des Religieux de mon Ordre, qui 
font dans les Montagnes de la Sal. Je n’a- 
vois aucun Agent à la Cour, & fans un In- 
dien qui. voulut bien folliciter l'expédition 
de mes Bulles, je ne les aurois pas encore... 
J'ignore même fi j'ai auprès de Votre Ma- 
jefté quelqu'un,qui agiffe pour moi, & quoi- 
que j'aie envoié ma procuration, je ne 
fais fi-elle a été, acceptée. Ainfi je ne puis 
adreffer à pérfonne ces dépêches , que j'ai : 
pris la liberté d'envoier immédiatement à + 


Votre Majeité, afin que fi c'eft [on bon | 


Te 


_ 
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blaifir , elle veuille bien envoïer les ordres, 
qu'elle jugera les plus expédients. J'ai mis 
dans le mêmé paquet toutesles pieces con- 
tenues dans le Catalogue ci joint ; maïs je 
n'aipu yenajourer d'autres, qui ont rap- 
port à l’expulfion des Religieux de la Cem- 
pagnie de Jefus de cette Ville, parceque 
quelques diligences que j'aie pu faire pour 
avoir les Edirs, qui ont éré rendus pour 
l'exécution d’une réfolution fi {candaleufe , 
je n'ai pu parvenir à obtenir de les avoir en- 
tre les mains, Dom Jofeph de Antequera en 
aiant emporté tous les Criginaux. Je finis 
en priant le Seigneur, comme je fais tous 
. Îles jours au faint Sacrifice de la Meffe, pour 
la profpérité de Votre Majefté & pour celle 
de fes armes glorieufes, qui (ont le rem- 
part de la Chrétienté, & la défenfe de l'E- 
_ glife Catholique. 4 lAfomprion du Para- 
 guay, ce 30 Juin 1727. À 


FRERE JOSEPH, Evêque Coadjuteur 
du Paraguay. b; 


P. S. Je ne les envoie point, parce- 
qu'aïant vü la Supplique du Procureur de 
cette Ville, j'ai trouvé beaucoup de chofes 
injurieufes contre les Peres, contre Dom 
Diegue de los Reyès & contre fes Amis: 
& quoiqu'iln'y ait pas un mot de vérité, 
je n'ai pas jugé à propos que cela parüt, & 
je l'ai retranché de l'original des Informa- 
tions, 


Q ïÿ 
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roses 


L'ET TRE 


DU MÊME EVÊQUE 


AU PERE BERMUDE'S, 
Confeffeur du Roi Catholique, 


ILLUST. SEIGNEUR ET REVERENDISSIME 
PERE CONFESSEUR. ; 


J E rendscompte à Votre Révérence, dans 
l’'Ecrit qui eft joint à cette Lettre, des pro- 
cédés & du génie du Chanoïne Dom Alfanfe 
Delgadillo & Atienfa , & pour cela j'envoie 
ce duplicata de la feconde Information que 
j'adrefle au Confeil Roïal, avec les Aëtes : 
qu'il a faits contre l'Immuniré & les Privi- 
léges de mon Pere Saint Dominique, ni 
aïant rien de facré , qu'il ne foule aux pieds 
pour faire plaifir à Dom Jofeph de Anteque- 
ra , fa malice diabolique forgeant des cri- 
mes qu'on n'avoit point encore imaginés , 
& les imputant à quelques Eccléfiaftiques ; 
ce qui fe reconnoît dans la caufe de Dom 
Jofeph Cavallero, Curé d'Yaguaron, que je 
recommence actuellement, & dont je fuis 
bien fâché de ne pouvoir envoïer la con- 
clufion , parceque je ne fais que la commen- 
cer ; mais j'envoie une copie de la premiere 
Requête , & d'un Mémoire juftificatif, qu'il 
a fupprimé. Il y a long-tems que fon génie 
dangereux s'eft manifefté, car par-tour où 
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il s'eft trouvé il en a donné des preuves, 
même dès le tems qu'il étoit encore Ecolier 
dans le Séminaire Roïal de Cordoue, fous 
Ja direétion des Peres de la Compagnie, 
ainfi que me l'ont afluré les plus confidéra- 
bles des Peres, quionréré fes Maîtres, difant 
qu'on avoit fouvent été obligé de lui faire 
fubir les éhâtimens qui convenoient à fon 
age ; maisil n'eft- point doureux que fa ma- 
lice n'ait cru avec les années ; car il n'a épar- 
gné, ni état, ni condition, fa maligniré 
écant toujours occupée à jetter le tronble 
par tout , & à chercher pour cela des Per- 
fonnes de même génie que lui, tel qu’eft 
aujourd'hui le Maître Dom Jofeph Canalez 
de Cabrera, Curé Reeur de cette Eglife, 
afin d'infpirer plus efficacement à route la 
Province fes dangereufes maximes ; & quoi- 
que depuis mon arrivée dans ce Diocèfe fa 
conduite air été plus réculiere , parceque je 


lui ai doucement ratranché les occafons de: 


Continuer fes menées ordinaires, & que fes 
pernicieufes intrigues ne paroiffent pas fi 
forten public , il n'a pas laïflé d'engager , 
de concert avec ledit Curé, les quatre Régi- 
dors & les deux Alcaldes à envoïer contre 
moi des Informations à l’Audience Roïale 
de la Plata, fur ce que je lui avois mandé 
de la maniere dont les Peres de la Compa- 
gnie avoient été chaffés de cette Ville avant 
que j y'arrivafle : en conféquence de quoi 
cette Cour fit expédier la Provifion Roïale, 
que j'envoie à Votre Seigneurie [fluftriffi. 
me, leur deffein étant d'embrouiller la vé- 
rité de mon Information, en difant que je 
matquois une grande pattialité pour ces Pe- 
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res. La malice de ces deux Eccléfaftiques & 
des fufdits Alcaldes & Régidors a même été 
pouflée au point de publier que j'abandonne 
ce qui eft de mon devoir Paftoral , & que je 
renonce même au Ciel pour défendre les Pe- 
res de la Compagnie de Jefus. Maïs de pa- 
reilles caiomnies font peu d'impreflion fur 
moi, tant parceque je puis dire avec l’Apô- 
tre, que je tire ma gloire du témoignage 
de ma confcience , que parceque je me tiens 
honoré de fouffrir pour la défenfe des Ser- 
viteurs de Dieu, qui rempliflent avec tant 
d'exactitude tout ce qui eft du devoir pro- 
pre de leur faint Inftitur, & fervent avec 
tant de ponétualité Dieu & le Roi. Auffien 
ai je bien pleuré l’abfence pendant tout ce 
Carême dernier, & le défaut des fecours, 
que le relâchement des mœurs dans cette 
Ville & dans toute la Province y rendoit fi 
néceffaires, & qu'on auroit trouvés dans 
leurs bons exemples & dans leurs inftruc- 
tions. Je n’en dirai pas davantage de peur 
que Votre Seigneurie Illuftriffime ne croie 
que c'eft la flaiterie qui me fait parler. Mais 
Dieu le fait, mon cœur fondoit en larmes : 
& quoiqu'au moment que les Peres furent 
chaflés de leur College, ledit Chanoiïine 
prévenu de fes maximes fe trouvat à deux 
lieues de la Ville, ilfe rendit à leur Mai- 
fon de Campagne, ou ils s’acréterent quel- 
ques jours, & leur offrit en termes très 
affetueux de leur rendre fervice, les aflu- 
rant que s’il avoit été à l'Affomption il au- 
roit bien empêché qu'on ne fe portât à unfi 
grand excès; qu'ils pouvoient laiffer fous 
fa fauve-garde leurs Trouppeaux & tous 
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les autres effets , qui appartenoient à leur — 
College, & que par tefpeét pour lui, ni ne 
le Gouverneur, ni aucun autre n'oferoit à ms 
y toucher. Ces affurances , qui couvroient Re ont. 
un fond de malice, en impoferent. au Rec- 
teur , qui étoit le Pere Paul Reftivo, & 
qui le connoifloit cependant très bien; 
il le laiffa maître de tout, &lepria d'en 
ufer comme du fien. Mais peu de mois 
après il fat obligé par un ordre du Révé- 
rend Pere Provincial de lui ôter l'adminif 
tration de ces biens , & j'y ai placé un Sé- 
culier , qui avoir été au fervice de ces Peres 
pendant plufieurs années , en attendant que 
le Provincial m'envoïàt deux Religieux que 
je lui avois demandés pour y veiller, & il \ 
m'a donné avis qu'il alloit les faire partir. 

Le dégät, que ledit Chanoïne a fait, tant 

qu'il a demeuré dans ce bien, diftribuant 

tout ce qu'il y avoit de grains, de fuifs, & 
d’autres fruits à Dom Jofeph de Antequera, 

aux Regidors de fon Parti, & au Curé fon 

Ami, fut égal aux fentimens de fon cœur, 

dont quelques mois auparavant il avoit 

fait connoître tout le fond dans l’informa- 

tion mal concertée, qu'il envoïa contre 

les Jéfuites à l’Audience Roïale de la Plata, 

a l’inftigation de Dom Jofeph de Ante- 
.quéra ; fans que fa malice & celle du Curé 

Dom Jofeph Canalès, le Compagnon de 

fes excès, ceffent de vouloir perfuader que 
Jexcommunication, que j'ai ordonné de 
fulminer avec extinction des cierges , 

à la demande du Gouverneur de Bue- 

nos Ayrès Dom Bruno-Maurice de Zavala, 

qui commande dans cette Province, par oï- 
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sans dre du Seigneur Viceroi de ces Roïaumes’, 
pour obliger de déclarer les biens apparte- 
de ri nants à DomJ ofeph de Antequera, n'obli- 
Bermupés, SE Point en confcience ; ce qu'ils préren- 
| dent prouver par des raifonsrque leur four- 
nit leur malice. Votre Seigneurie Illuftrif- 
fime reconnoïtra par cet eflai la fainteté 
de la déclaration que le Chanoine a faite 
fous la foi du fernient, & fous la menace 
des Cenfures. J’aurois pu remedier à tout 
dans mon Diocèle, fans recourir à un re- 
méde fi éloigné , fi je n'avois pas eu égard 
à l’état où fe trouve cette Province, dont 
la récente pacification m'a donné tant de 
peines, & fi je ne favois que ces deux Ec- 
cléfiaftiques font capables d'y caufer de nou- 
veaux troubles ; ainfi j'attends le remede 
radical du Roi, Notre Seigneur, & de la 
médiation de Votre Seigneurie Illuftriffime, 
dont je prie le Seigneur de conferver les 

fours en toute profpérité. rte 
A l'Affomption du Paraguay ce 30 Juin 
172$. QE 
ILLUST. SEIGNEUR ET REVERENDISSIME 
It. PERE CONFESSEUR. ré 
. Je baïfe la main de Votre Seigneurie Hluf. 
sriffime , votre Serviteur très dévoudg 6 

votre Chapelain. )E 6 
FRERE JOSEPH, Evêque Coadjuteur 
| du Paraguay. 
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RETRACTATION 
DU REGIDOR 


DOM ANTOINE DE REGO 
ET MENDOZE, qui avoit fioné 
Le Bannifflement des Jéfuites, 


«4 Ha la Ville de l'Affomption ce 


quinze Décembre mil fept cent vingt cinq, UE 

le Docteur Dom Antoine Gonzalez de RETRACT.DE 
1 ; D. AYTOINE 

Guzman, Curé Recteur de cette fainte } Rsco 5 

Eglife Cathédrale, Provifeur & Vicaire Mennoze. 

général de ce Diocèfe du Paraguay pour 

l'Illuftrifime & Révérendiflime Seigneur 

le Dofteur Dom Jofeph Palos , de l'Ordre 

de Saint François ; Confeiller. du Roi , que 

Dieu conferve , certifie autant que je le puis, 

pour valoir & fervir en Juftice, au Roi 

Notre Seigneur en fon Roïal & Suprême 

Confeil des Indes, à l’Excellentiffime Sei- 

gneur Viceroi de ces Roïaumes dû Pérou, 

à nos Seigneurs de l'Audience Roïale de la 

Plata‘, à tous les Juges & Tribunaux , qui 

la Préfente verront , que le vingt-quatre 

Dom Antoine de Rewo & Mendoze fe trou- 

vant à l'article de la mort, m'envoia prièr 

avec inftance de me tranfporter chez lui, 

parcequ'il avoit Dr or me com- 

muniquer : jy aliai fur-le-champ, parce- 

qu'il eft de mon devoir , en qualité de Paf- 

reur des Âmes, de lui donner quelque con- 
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- folation. Etant entré dans fon apparte- 
1725. ment, je le trouvai fort mal, il fit fortir 


RETRACT.DE de {a chambre toute fa famille, & après. 


D: ANTOINE en avoir fait fermer la porte, il me pria 
PE RECO ET d'approcher de fon lit pour me décharger 
Menpoze, approcher de fon lit pour me décharger fa 
confcience fur un point fort important : 
alors pénétré de douleur , aïant devant lui 
une image qui repréfentoit Jefus de Naza- 
reth , il s'écria les larmes aux yeux, qu'il 
me prioit de demander pardon pour lui aux 
Révérends Peres de la facrée Compagnie 
de Jefus qu'il aimoit & pour lefquels il 
avoit une profonde vénération , au fujet 
de l'Edit de profcription , que le Corps de 
Ville de cette Capitale & le Doëteur Dom 
Jofeph de Antequera avoient fait intimer 
aux fufdits Révérendiflimes Peres , & qu'il 


avoit figné avec les autres Régidors : ajou- 


tant qu'il faifoit cette déclaration pour ac- 
quitter fa confcience dant l’état critique ou 
il fe trouvoit , parcequ’encore que la figna- 
ture ne füt pas de fa main, il n'avoit pas 
reclamé contre , depuis plus d'un an, com- 
me il le devoit, ce que la feule crainte l’a- 
voit empêché de faire, quoique fon Con- 
fefleur lui eut ordonné de le faire parde- 
vant l’Iluftriflime Seigneur Evêque de cette 
Ville, & de lui demander l’abfolution des 
cenfures qu'il pouvoit avoir encourues , 
pour avoir fi long tems differé de réparer 
l'honneur d'un fi Éine Ordre , & des Reli- 
gieux qui demeuroiïent dans ce College & 
qui édifioient tout le monde par leur con- 
duite exemplaire & par leurs faintes Inf- 
tructions ; qu'il me fupplioit donc de leur 
demander pardon en fon nom, de les: 


Es 


} 
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affurer qu'il les aimoit comme fes Peres > 
& de lui donner l’abfolution dont il avoit 
befoin , puifque j'en avois le pouvoir du- 
dit Seigneur Evêque , alors abfent & oc- 
 cupé de la vifite de fon Diocèfe. Son af- 
flition & fes larmes m'engagerent, vu 
l'état & le danger preflant ou il fe trou- 
voit , à le confoier , &r à l’abfoudre comme 
il me le demancoit pour la décharge de fa 
.confcience , accompagnant cette . priere de 
fervents ates d'amour de Dieu. Et parce- 
que c'eft la vérité, & pour qu'il en confte 
en tout tems, je donne la Préfente fignée 
de ma main , avec ferment 22 verbo Sacer- 
dotis, & je l'envoie par duplicata au Ré- 
vérendiffime Pere Paul Reftivo, Recteur 
de ce Collesce, dont lefdits Peres ont été 
chaflés. Fait à l'Affomption lefdits jours, 
mois: SGA di LE | 

. Lé Dofteur Dom ANTOINE GoNZALEZ 

DE GUZMAN. 


REER ACT.DE 
D. ANTOINE 
DE REGO ET 


1726. 
LETTRE DE 
L’Aud. R.D5 
LAPLATA AU 
P.DE LAROc- 
cA PROVINC. 
BESJESUITES. 
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D Spurl 
DE L'AUDIENCE ROIALE 
DE EAP LAIT AS, 


Av P. Louis bE L4 Rocca, 
Provincial de la Compagnie de Je- 
Jus, dans la Province de Paragiay. 


Lu UDIENCE Roïale a recu la Lettre 
de votre Révérence du quinzieme d'Oéto- 
bre de l'annéé derniere mil fept cent vingt- 
cinq , par laquelle elle exprime:en des ter- 
mes dignes de fa fagefle fa reconnoiffance. 
de l’Arrèt qu’elle a rendu pour le rétablife- 
ment des trés Religieux Peres de la Com- 
pagnie dans fon College de l'Aflomption 
du Paraguay, dont ils avoient été chaffés; 
démarche qui ne nous a pas été moins fen- 
fible , que la témeraire obflination de ceux 
qui en ont été les auteurs. La grandeur de 
votre zèle a égalé la perfdie de vos perfé- 
cuteurs ; puifque ; malgré tous les traite- 
mens injurieux que. vons avez foufferts 
dans cette Province de la part de vos an- 
ciens Ennemis , dont les Enfants n'ont point 
profité du châtiment que leurs Peres en 
avoient reçu, & qu'une fugseftion diabo- 
lique a portés à les renouveller , votre Ré- 
vérence déclare qu’elle eft difpofée à rentrer 
dans ce College , fi cette Audience Roïale , 
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ou le Gouvernement Supérieur , veut bien gp Ad Que 
| us et 1726. 
donner les ordres néceffaires pour la sureté Tr 
de l'honneur. de fa Compagnie, & du cré- LETTRE DE 
. . LL AU + D: 
dit dont elle a befoin dans l'exercice de fon go ju sk 
Miniftere , en mettant un frein à l'infolence p.pr 1 4 Roc- 
de fes Fnnemis. Ces confidérations , les ca Province. 
juftes Réflexions que nous fuggere l'affec- PESJESUITES. 
tion tendre, qui eft née avec nous pour 
une fi fainte Société, nous caufent une 
douleur, qui nous deviendroit intoléra- 
ble, fi nous ne tâchions d’en éloigner Îa 
penfée ; tout cela doit faire comprendre à 
votre Révérence, combien nous fommes 
moïtifiés de l'impuiflasce où nous nous. 
trouvons de fuivre les fentimens de notre 
cœur, comme nous le fouhaiterions, & 
comme nous n'aurjions pas differé de le 
faire , fi fon Excellence se nous avoit pas 
interdit jufqu’a deux fois toute connoif- 
fance des affaires du Paraguay. C'’eft la 
feule raifon qui nous empêche de.doaner 
encette occafon à l'Illuftre Compagnie de 
Jefus la fatisfaion qui lui eft due par 
juftice, & que nous lui aurions donnée 
comme il convenoit à l’'éminence de fa 
doétrine & de fa fainteté; & nous pou- 
vons affurer votre Révérence qu’elle auroit 
épalé ce qui a été fait par nos prédéceffeurs 
quand ils ont eu de pareilles occafions de 
dédommager fa Compagnie des torts qu'on 
lui a faits, & de fuivre les fentimens de 
leurs cœurs. Ils font les mêmes dans les 
nôtres , & nous ne fouhaiterions rien tant, 
que de pouvoir les manifefter; mais les 
circonftances ne nous le permettent pas, 
pour les raifons que nous venons de dire, 
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- Nous avons envoïé la lettre de votre Ré» 
vérence, avec la réponfe du Seigneur 


1726. 


LETTRE DE Oydor qui fait la fon@ion de Fifcal, au 
Gouvernement Supérieur , lequel, comme. 
P.pE A Roc. NOUS l'efpérons , fera tout ce qui convient, . 


L’AUD.R.DE 
LAPLATA AU 


cA Provc & cette Audience Roïale fera chargée d'en 
pEsJesurTes, faire part à votre Révérence. Dieu con- 
ferve votre Révérendiflime Paternité pen- 
dant plufieurs années. A la Plata ce 7 de 
Janvier 1726. Dom FRANçoiIs HERBOSO, 
Préfident, le Doteur Dom GREGOIRE 
Nunez DE Roras, le Doéteur Dom 
-__ François SAGARDIA ET PALENCIA, Dom 
ANTOINE DEL CASTILLO, Dom MaAanuEz 
:IsiDORE DE MIRONES ET BENEVENTE, 
Oydors , Dom PIERRE VASQUEZ DE VE- 

LAscO, Fifcal. | 


Reverendiffimo Padre Provincial de la 
Compañia Jefus en la Provincia del Tu- 
cuman. hsé 


LA 


@E L'HISTOIRE DU PARAGUAY. 377 


EPP LNE 

DU ROI CATHOLIQUE 

AU VICEROI DU PEROU. 
EL RE Y. 


M: RQUESs de Caftel Fuerte, Pariente, one T4 

- Virrey , Governador y Capitan General de J 
las Provincias del Perü , Prefidente de mi Nos 

Real Audiencia de ellas : en cartas de 25 yicsror pu 

de Febrero de 1723, 30 de Settembie, 12 Perou. 

de O&tubre , y 12 de Diciembre de 17124, 

participaron Dom Bruno de Zavala, Go- 

-vernador de Buenos-Ayrès, Dom Baltha- 

zar Garcia Rosÿ Theniente de Rey de aquel 

prefidio, Dom Fray Jofeph Palos Obifpo 

Coadjutor del Paraguay , y otrasperfonas, 

todo lo acaecido en la Provincia del l’ara- 

guay , con los defordenes cometidos por 

Dom jefeph de Antequera, quien denegd 

abfolutamente de obedecer las ordenes , que 

* fe le expedieron por effe Superior Govier- 

no ; para que ceflaffe en aquel Govierno 

del Paraguay , y de entender en la caufa de 

. Dom Diego de los Reyès, como leeftava 

mandado ; lo que no folamente no hizo, 

_ pero para executar la prifion de Reyès, y 

a echar los Padres de la ‘Compañia de 

Jefus del Colegio dela Aflumpcion, exe- 

cutando otros muthos defordenes efcanda- 

_ lofos y facrilegos, tumulruando aquella 
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| sr Pr 
ya Provincia, y con Tropas,.que Jevanto , 
derroto al referido Dom Balrhazar Garcia 


LETTRE DU Are s : dede 
Ror Car au ROS> que avia paffado à aquella Provincia, 


: Viceror pu à intimar las ultimas ordenes , que le avian 
PEROU. lado , para que el referido Antequera cef- 
faffe en el Govierno de ella, y ‘paffafle à 
efta Ciudad , expreffando el dicho Zavala 
que por la inobediencia , que en eflo ha- 
Via tenido , os aviais vifto precifado a en- 
cargar paflafle perfonalmente à reducir 
dicha Provincia à la debida obediencia ; por 
lo qual le remifteis los defpachos neceffa- 
rios, y para poder nombrar Governador 
interino ; expreflando que refpecto de con- 
templar fer efta una materia tan grave, 
avia refuelto marchar à la referida Pro- 
vincia con las difpoficiones que fe recono- 
cerian de la copia de carta, que acompanoô 
en refpuelta dela orden, | difteis para 
élio, y affi mifmo de la €dfta, que efcri- 
vid al Cavildo fecular de la Affumpcion, 
concluyendo-el dicho ‘Governador con que 
el dia 16 de Diziembre del año proximo 
paffado faldria de Buenos-A yrès, y efperava 
extinguir los rumores de aquella Proviacia, 
y dexaïla en la tranquillidad , que conve- 
ne nia. à | 
Vifto-en mi Confejo de‘las ‘Indias con lo 
que fobre efte affumpto dixo mi Fifcal de 
el , y téniendofe prefente que con motivo 
de lo que reprefentais en carta de primero 
de Noviembre del año proximo anrecc- 
dente, fobre las Providencias que aviais 
dado para que el referido Governador de 
Buenos-Ayrès paffaffe à pacificar dicha Pro- 
vincia de los alborotos , queen ella avia 
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levantado el expreflado Antequera, os 


mandè por Real defpacho de primero de 


Julio del año proximo antecedente que pro- ‘LETTRE DE 


curaffeis la pacificacion de dicha Provincia, 
caftigo de los delinquentes, reftitucion de 
fa Govierno à Dom Diego de los Reyës, 
_€omo eftava mandado antecedentemente : 
y con reflexion de eflo, y de las ultimas 
noticias , que en carta de 2$ de Mayo del 
aho proximo antecedente ha participado 
Dom Fray Jofeph de Palos Obifpo Coad- 
jutor de dicha Provincia del Paraguay , de 
averfe logrado la pacificacion de ella fin 
cfufion de fangre, por ka buena conduéta 
que huvo en fu entrada el Governador de 
Buenos-Ayrès, fe ha confiderado que el 
cumulo de los delitos tan graves y extraor- 
. dinarios cometidos por Antequera, folo ca- 
ben en un hombre, que ciego y defefpera- 
do , atropellando las Leyes divinas y hu- 
manas, {olo Ilevava el fin de faciar fus 
pafliones y appetitos , y defeo de mantenir 
_€l mando de aquella Provincia, à cuyo fin 
Ja ha tumultuado , encurriendo en tantos 
otros delitos, como enel de Lefa-Magef- 
tad, no fiendo de menor calidad à gra- 
vedad el aver arrogado à los Padres de la 
Compañia ; por verfe defpreciada una Re- 
ligion , que en eftos parajes ha reducido al 
verdadero conocimiento de la Ley Evan- 
gelica tantas almas. | 

YŸ aunque fe ha confiderado tambien 
que en abono de dicho Antequera pueda 
haver pruevas, que defvanefcan la grave- 
dad de eftos delitos , en el dé rebelion y 
alteracion no ay prueva, ni caufa , que 


RO: CAT. AU 
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ne pmnroamaeness | ÿ 
1726. Püueda dar colorido ni amudar la efpecié 
vi ou de delito dé Leza-Mageltad, y af no 
Ror Car. au 4Viendo duda en efto , tampoco la puede 
Viceror pu haver en aver incurrido en la pena capital 


PÉROU. 


y confifcacion de todos fus bienes, y lo 
mifmo los demas Reos, fin que para efto 
fea neceflario fe remitan à Efpaña los 
Reos con los Autos , pues qualquiera cafti- 
go , que fe aya de executar conviene que 
fea lueco, y a la vifta, d à lo menos en 
efte Reyno , para que firva de efcarmiento 
à otros, y no fe dè lugar à que la dilacion 
fea caufa de que no fe caftiguè. Por cuyos 
motivos he refuelto que no obftante de lo 
que eftà mandado por el dicho Real def- 
pacho de primero de Julio del año proxi- 
mo antecedente , fobre que le remitieffeis 
à Efpaña al expreffado Antequera, fufpen- 
dais efta providencia, y en confequencia 
de la que confta, tomafteis para que efte 
Sujeto fe le remitieffe prefo à effa Ciudad, 
procedais en eflos Autos con acuerdo de 
effa Audiencia; pues aunque fe ha confi- 
derado fertantos y tan graves delitos , fin 
oyr à dicho Antequera y demàs Reos no 
fe pueda paffar à fentenciar los, y maste- 
niendo cite Sujero hechos Autos. En cuya 
confideracion , oyendofeles à los Reos, y 
fubftanciada lesirimamente eîta caufa, con 
el Fifcal de efa Audiencia, procedereis , 
comos os los mando , con acuerdo à dar 
fentencia, la que executareis, y dareis 
quenta defpues con los Autos à mi Con- 
fejo de las Indias. Y os doy comifhon para 
que entodas las incidencias de elta caufa 
procedais con la mifma conformidad , con 


(y 
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. Facultad de que podais fubdelegar en per-- PT 
fona de vueftra mayor fatisfacion. 

Ÿ os encargo y mando que en el cafo de LETTRE 12 
no averfe prefo al dicho Antequera , fe OT 
ponga talla à vueftro arbitrio, para que pérow. 
por medio de ella fe logre : y, refpecto de 
confiderarfe que los daños expreffados fe 
han otiginado de que la Real Audiencia de 
Charcas, no obftante de hallarfe el 
éxpreffado Dom Jofeph de Antequera nom- 
brado por vueftra parte para fucceder à 
dicho Dom Diego de los Reyès en 2zterim 
enfu Govierno lueso que huviefle cum- 
plido , le nombro por Juez para que fubf- 
tanciafle fu caufa , he refuelto aflimifmo 
procedais à la averiguacion de los cargos 
que refultan contra los Gydores de dicha 
Audiencia , que dieron la dicha comiflion , 

por lo que excedieron en efto , refpeéto de 
fer contra la Ley , que el Pefquifidor pueda 
fucceder al Pefquizado. Lo que os mando 
executeis arreglado à Ja inftruccion, que 
con efte defpacho fe os remite ; y dando 
las ordenes, que tuviereis convenientes , 
para que à los, que refultaron culpados , 
fe les fufpenda de fus empleos , y fubftan- 
ciada la caufa en eftado , deis quenta con 
Autos, no dudando que ea lo expreflado , 
y en todo lo demas que os encarso, pon- 
dreis el cuidado , que flo de vueftro zelo y 
amor en mi Real fervicio, por fer mate- 
ria de tal gravedad, efperando me dareis 
quenta en las primeras ocafiones , que fe 
ofrezcan. 

Buen Retiro, 11 Avril 1726. 

YO ELREY. 


1726. 
CÉDULE R. 
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CEDULE ROIALE 
QUI ORDONNE QUE TOUTES 


les Réductions foient, par znterim , 
& jufqu’i nouvel ordre , fous la 
Jurifdiétion du: Gouverneur de 
Rio de la Plata; 


ET QUE LES JESUITES 
* foient rétablis dans leur College 
de l’Affomption. | 


Su R ce que Jerome Herran dela Com- 
pagnie de Jefus, .& fon Procureur général 
pour les Provinces du Paraouay,, du Tu- 
cuman , & de Buenos-Ayrès, a repréfenté 
au fujer des perfécutions, que les Mif- 
fionnaires de fon Ordre ont efluïées de la: 
part des Gouverneurs du Parapuay , le 
uelles ont été portées: jufqu'a faire pri- 
pape deux Miflionnaires ,;°à chaffer de 
léur College de: l’Affomption ceux qui y: 
étoient occupés à diftribuer aux Häbitans 
Ja pâture {pirituelle , & à refufer de les y 
établir , malgré les ordres précis de l’Au- 


 dience Roïaie des Charcas & du Viceroi du 


Pérou 53 perfécurions que la haine qu'on 
leur portoit a étendue jufqu'aux Indiens: 
des Réductions, qui font fous leur con- 
duite dans le diftriét de cetre Province, & 
ui lesa obligés; parla crainte dé ce qui 
toit déja arrivé ;, à ‘abandonnièr leurs Bour- 
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gades pour: fe: réfugier dans'les- Montagnes | 
avec leurs Femmies.& leurs Enfants., com- 1926: 
meil arriva en 1714, aux quatre Bourga- CÉDULE Re 
des: de: Notre Dame dé Foy, de Santiago, 
de-Saint-Ignace & de Sainte-Rofe.. Confi- 

 dérant: doncle grand préjudice , que de fi 
injuftes. procédés. portent. au fervice dé 
Dieu & au mien ; aïant égard au-zéle & à 
la fidélité que les fufdits Indiens ont fait 
patoïître dans tous les gems, & dans toutes 
les occafions qui fe font préfentées, foie 
pour des expéditions be pr pour 
les travaux des Fortifications de Buenos- 
Ayrès, fe fourniflant d'armes & de che. 
vaux à leurs dépens; jugeant de quelle 
conféquence il eft dans le cas préfent de 
les” affurer qu'à l'avenir ils n'auront rien de 
femblable à efluier, &faifant reflexion 
que la feule crainte qu’ils en auroient, pour- 
roit empêcher qu'il ne fe format plus dans 
Ja fuite de nouvelles Réductions, contre 
mon intention, & contre celle qu'ont eue 
mes glorieux Prédécefleurs depuis les pre- 
mieres découvertes de l'Amérique; j'ai 
. réfolu , fans préjudice des autres mefures 
que j'ai jugé à propos de prendre , que les 
. trente Réductions Indiennes , qui font fous 
Ja conduite des Peres de la Compagnie 
dans le diftrit des Provinces du Paraguay, 
. foient pour le préfent , & jufqu’à ce que 
_ j'en ordonne autrement, fousla Jurifdic- 
tion du Gouverneur de Buenos Ayrès, & 
abfolument indépendantes du Gouverneur 
& de la Juftice du Paraguay : & je veux 
que fans délai on remettre les fufdits Peres 


en pofleffion de leur College de l'A ffomp- 
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tion , dont ils ont été dépouillés, afin 
172% qu'ils y continuent les fonctions propres 
"SÉDULE R. de leur Inftitut Apoftolique. Et à cet effet 
je mande au Viceroi du Pérou , à l’Audicn- 
ce Roïale des Charcas, ainfi qu'au Gou- 
verneur & aux Officiers de Juftice de la 
fufdite Province du Paraguay de ne point 
différer ce rétabliflement , & de me donner 
avis , paï la premiere occafion qui fe pré- 
fentera , de l’exéeution de mes ordres ; 
Car tel eft ma volent. A Saint-Laurent 
le vingt-fix de Novembre mil fept cent 
vingt-fix. | 


MOI LE ROI. 


Par le Commandement du Roi Notre 
Seigneur. 


Dom FRANGÇoIs DE ARANA+ 


ER 
Fi 


' FT TERTTRR 


* 


DE L'HISTOIRE DU PARAGUAY. 385 


LETTRE 


DE D. JOSEPH DE ANTEQUERA 
: ET @AsSTRO 


à Dom Joféph Palos , Evéque 


du Paraguay. 
Imprimé à Lima. 
ILLUSTRISSIME SEIGNEUR. 


IF eft jufte & permis par toutesles Loix, 1726. 
même à la plus humble obéiffance , de re- Lerrre DE 
préfenter aux Supérieurs ce qu'on fouffre , ANTFQUERA 
& Routn . + À D.JosEr 
| quand on eft sûr de ne l'avoir point MÉrI- pion. 
té, ou d’avoir eu de bonnes raifons pour 
"faire ce qu’il leur a paru de plus déraifon- 
nable : & comme je fuis aujourd’hui au- 
tant dévoué à V. S. Illuftrifime, que je 
l'étois dans la Province de Paraguay , & 
que je puis dite que je ne céderois point 
ma gloire à un autre fur ce qui regardeces 
fentimens , il eft évident qu’on ne peut me 
refnfer, malgré tout le mal qu'on penfe 
de moi, ce qu'on accorde a tout le monde. 
Er parceque, dans ce que je rappelle au fou- 
venir de V. S. Illuftriffime , je ne cherche. 
point l'adouciflément que je pourrois ef-.| 
perer de fa part, puifque je l'attends uni; 
quement de la bonté de Dieu, à qui j'of-: 
fre en expiation de mes grands péchés les. 
injures & les ignominies que j'ai fouftertes 
Tome V. 


} et 


“ 
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rare dans ma prifon, & dans Ja maniere dont 
" : j'ai été conduit à travers tout le Roïaume 

x & qui na point encore eu d'exemple, & 

NTEQUER À rte) 

À D. Toszrm Ce que je fouffre préfentement, avec perte 
PaLos. de mon honneur & de celui d’une Famille 
. noble & bien connue, non-feulement dans 
ces Roïaumes, mais emféore dans les autres 
de l'Europe; & parceque , ce qui min- 
quiete le moins, eft ma vie, qu'il m'eft 
impoflible de conferver au milieu de tant 
de coups redoublés qu'on ne cefle point de 
meporter, fi le Seigneur, de qui elle dé- 
pend , ne la foutient; je ne parle point de 
l'extrême pauvreté où je fuis réduit, n’aïant 
pas même de quoi me couvrir décemmenr, 
& cela par la cruauté de ceux qui m'ont 
indignement dépouillé de tout ; & que ce 
qui m'eft & me fera toujours le plus fenf- 
ble , c'eft de voir cette perfécution & mes 
fouffrances juftifiées par l'autorité de Votre 

- Seigneurie Illuftriffime, laquelle, dit-on 
hautement, regarde les crimes qu'on m'im- 
ute comme certains & conftatés ; je les 
Li remettrai en peu de mots devant les 
eux, afin qu'elle les ait préfents à l'efprit 
dorfiue nous ferons cités au Tribunal de 
Dieu, ou il ny a point d'acceptation de 
perlonne, & où le Souverain Seigneur 
fera rendre un compte rigoureux aux Prin- 
ces & à V.S. Illuftriffime , fi ( ce que je le 
conjure de ne pas permettre ) dans fes ju- 
gernens & dans fes informations , auxquel- 
les on ajoute tant de foi, elle s’eft écartée 
de'ce qui eft prefcrit par ces paroles du 
Deuteronome, chap r. verf. 16. Ecoutez- 
les & jugez équitublement ; écoutez le Cie 


LETTRE DE 


A 


Y 
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toien, comme l'Etranger ; vous écouterez 
le Perit & le Grand ; vous n'aurez aucune 
acception de perfonne : car c’eft le jugemen 
de Dieu. 


on de 0 


t LETTRE DE 
ANTEQUERA 
A D. Josep 


Me trouvant dans la Ville de la Plata | Paros. 


1l me tomba entre les mains une Lettre de 
Votre Seigneurie Illaftriflime, par laquel- 
le elle informoit l'Audience Roïale contre 
moi fur plufeurs chefs. Comme Homme 
je reflentis très vivement qu'elle fe füc fi 
fort preflée en arrivant à l'Affomption de 
_ drefler une Information {ur des faits, dont 
elle n'avoit pas aifément pu apprendre le‘ 
détail | quoique fon Logis für fi près de la 
Maifonde Ville: mais je crus devoir gar- 
der le filence , efpérant beaucoup des ré- 
fiexions que votre Seigneurie Iiluftrifime 
feroit fur fes informations. Cependant 
était venu dans cette Ville de Lima, j'ap- 
pris qu'elle perfiftoit dans ce qu’elle avoit 
écrit, & quelle avoit communiqué les mê- 
mes chofes au Gouvernement fupérieur : 
je me vis enfuite fignifier une Cédule 
Roïale datée du 12 de Décembre 1724, où 
ilétoir fait mention d'uné Lettre de Votre 
Seigneurie Illuftrifime , laquelle n’érant 
arrivée au Paraguay qu'à la mi-Oétobre de 
cette même année , il eft évident qu'elle 
n'avoit pas écrit ce qu'elle avoir vü ; mais 
ce que lui avoient dit certaines Gens, qui 
Jui font fans doute mieux connus qu'à 
moi. 

Entre les différentes opérations de mon 
mauvais Gouvernement, comme il plait 
à Votre Seigneurie Illuftriffime de l’appel- 
ler , elle m'accufe d'avoir fait le Procès à 
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des Eccléfaftiques , & de les avoir faits 
Prifonniers , & elle cite ce quis'eft pañlé à 
l'égard d'un Religieux Dominiquain : {ur 
quoi je dois dire qu'il n'y a rien de vrai; 
que je ne fais dans quelle prifon ce Reli- 
gieux fut mis, ni par qui il fut arrêté : Je 
puis jurer devant Dieu & fur cette Croix f, 
que je ne lui aiparlé de ma vie, que jene 
J'ai vu que dans fa Chambre & dans fon 
Couvent, lorfqu'il venoir en ville; & je 
ne crois pas quil y ait perfonne au Para- 
guay, s’il ne veut mentir, qui affure le 
contraire, | 
Voici un autre fait que Votre Seigneurie 
Jiluftrifime avance, ceft celui de Dom 
Jofeph Cavallero , ancien Curé d'Yagua- 
ron ; fur quoi j'ignore quel crime on peut 
m'imputer. Car fi Votre Seigneurie Illuf- 
trifime avoit vu les pieces, elle auroit 
trouvé que je me fuis reglé fur ce qui eft 
ordonné par les Loix, ce Curé étant un des 
principaux Auteurs des fcandales de la 
Province, & l'Ami intime de Revès, dont 
il avoit protecé la fuite, ce qui aïant été 
prouvé par les déclarations des Témoins, 
qui font parmi les Pieces, l'Audience Roïa- 
le, après les avoir examinées, renditun 
Arrêt de ruego y encargo , adreflé au Juge 
Ecclifiaftique, à qui elle ordonnoit de lui 
rendre compte de ce qu'il auroit fair. Le 
Juge aïanc inftruit Je Procès du Curé, le 
priva fuivant la Loix de la Concorde, de 
fa Cure, dont il avoit non-feulement dif- 
fipé le temporel, avec l'excès qui étroit 
connu, mais, qui piseft, jufqu'aux orne- 
mens façrés, je ne me fouviens pas pous 
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Quel ufage ; & comme ce crime joint aux 
autres , tels que de n'avoir pas enfeigné la VE 
doétriné Chrétienne à {es Paroifliens, & de FFTTRE DE 
c GR A ANTEQUER À 
ne leur avoir pas adminiftré les Sacremens, | 5 josrri 
étoit fufifant pour Jui ôter fa Cure, par Pauos. 
tefpet pour la dignité Sacerdotale je ne 
permis pas qu'on le déclarät dans les Actes 
incapable de poffeder un tel Bénéfice, par- 
ceque cela feul le rendoit non-feulemerit 
inhabile à pofleder une Cure , mais encore 
à célébrer les divins Myfteres, n'y aïant ni 
Homme , ni Enfant qui ne connoifle fa 
conduire, & qui puifle éviter de fe ren- 

contrer dans les rues avec fes Enfants. Je 
_ ne dis point cela pour l’accufer de fes vi- 
ces, en étant moi-même fi chargé; je n'ai 
en vue que de faire connoître à Votre Sei- | 
oneurie Illuftriffime les raifons fortes &. 
bien prouvées qu'on aeues pouf proceder, 
comme on afait, contre ce Curé. On né 
doit point faire un crime à un Séculier d’a- 
voir remarqué ces chofes , mais c'en eft 
un dans les Eccléfiaftiques d'avoir donné 
lieu aux Séculiers de le leur reprocher. C'efé 
ainfi que Saint Jerôme s'expliquoit en par- 
lant des Empcereurs Arcadius & Honorius. 
s Je ne me plains point de la Loi, mais 
5 je fuis fort fàch£ de l'avoir inéritée. 

Dans ce même article, Votre Seigneurie 
Illuftrifime allegue en preuve, au fujet de 
l'expulfion des Religieux de la Compagnie, 
certaines circonftances très éloignées de 
la vérité, & elle les affirme comme fi elle 
les avoit vues : cependant {ur ce fait, com. 
me fur celui de la guerre, je puis dire 
que Votre Scigneurie Illuftrifime y à eu, 
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du moins devant Dieu , plus de part que 
moi; car je me trouvois fans forces au mi- 
lieu d'une Province troublée & foulevée, 
menacé par fes Habitants, qui appréhen- 
doient de revoir ce qui fait encore le fujet 
de leurs larmes, c’eft.à-dire , ce qui arriva 
du tems du Seigneur Cardenas , un de vos 
Prédéceffeurs, à favoir de fe trouver réduits 
a défendre leur vie, celle de leurs Femmes 
& de leurs Enfants, & même l'honneur de 
leurs Femmes & de leurs Filles, parcequ’on 
avoit publié un Ban, qui autorifoit les In- 
diens Tapés à les enlever. Ce fur le 24 
de Juillet que je vins à bout à force de 
prieres de les contenir, & que pour les em- 
pêcher d'aller fondre fur le College, j'en- 
gageai les Supérieurs des Maifons Reli- 
gieufes de preffer Votre Seigneurie Illu£- 
triffime à venir, par le refpett qu'infpire- 
roit fon caractere, calmer, cette bourraf- 


que. Je ne pus l'obtenir de votre piété, & 


aiant fait de mon côté tout ce qui dépen- 
doit de moi pour détourner l'orage , je me 
repofai fur le témoignage de ma confcien- 
ce dont Dieu connoît la droiture , quoi- 
qu’au jugement des Hommes j'aie failli, mais 
je fais que Votre Seigneurie Hluftriffime a {cl- 
licité, pendant mon abfence , les Régidoiïs . 
pour les engager à jetrer toute a faute fur 
moi. 

Eorfque Dieu choiïfit Votre Seigneurie 
Iuftriffime pour être notre Prélat, c'étoit 
pour être la lumiere du Monde, comme 
il eft dit dans Saint Matthieu, & elle lui a 
dit, ainfi qu'à Ifaïe: Voila que je vous at 
donné aux Nations pour les éclairer, 6 
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pour porter des paroles de falut jufqu'aux TIRE 
extrémités de la Terre Deftinée donc à HAE 
Veiller fur nous , il n’eftpas poflible qu'elle LETTRE DE 

, FR ANTEQUERA 
permetre que les ténebres de la paflon nous rue 
couvrent, & obfcurciflenr la vérité de puios. 
l'innocence, fur des faits où cette miferable. 
Province , non plus que moi, navonsrien 
à nous reprocher , que d'avoir fait ce qui 
eft permis à tout le monde pour défendre 
notre vie. 

Je crois certainement, Seigneur, que 
quand cetre Lettre parviendra à Votre Sei- 
oneurie Illuftrifime elle aura fait réflexion 
au trifte état, où fes informations ont ré- 
duit cette malheureufe Province, & que 
comme {on Pere & {8h Protecteur elle vou- 
dra bien s'intéreffer pour elle & prendre fa 
défenfe. Car j'efpere qu'alors elle la resar- 
dera comme une pauvre Orpheline qu’un 
chacun a traitée fuivant les vues de fon 
interét particulier, & nullement comme il 
convenoit au fervice de Dieu & à celui du 
Roi ; dès qu'elle aura l'avantage de voir 
\Votre Seigneurie Illuftrifime , j'efpere 
quelle lui dira: On vous a déclaré notre 
Proteéteur , aiez foin de nous. 

Il eft rare, Seigneur, que la précipita- 
tion ne foit la marâtre de la Juftice, dont 
une fage lenteur eft la mere, comme l'ex- 
périence nous l’apprend tous les jours. 
Que Votre Seigneurie Iluftriffime fe rap- 
pelle tout ce qui, eft arrivé de lamentable 
dans cette Province, & fur-tout les cinq 
expulfons de trois Evêques vos Prédécef- 
feurs, dont la derniere fit répandre bien du 
fang , & ce que Sa Majefté & le Souverain 
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Ho Pontife Alexandre VIT déciderent , en fa- 


L veur de cette Province & du Seigneur Car- 
roues. denas, dans un cas tout femblable à celui 
ANTEQUERA .. 2 
A D.Josrpn d'aujourd'hui, & elle jugera qu'on s'eft 
PALOS. conduit dans la Province avec beaucoup 
de fagefle. Mais indépendamment de ces 
confidérations , je voudrois feulement que 
Votre Seigneurie Illuftrifime voulüt bien 
faire réflexion avec certe fupériorité de lu- 
mieres que tout le monde lui connoît, 
que quand il y auroit eu quelque chofe de 
repréhenfble dans ma conduite, je n’y 
avois cependant en vue que l'utilité pu- 
blique , qui, fuivant les douze tables, eft 
Ja Loi fuprême. Lorfque j'ai été obligé de 
faire ce dont on m'accufe , forcé par les 
clameurs & Îles epnraripns de cette Pro- 
vince, & par les ordres d’un Tribunal de 
Juftice , je ne vois pas qu'on ait raifonde 
mimputer des délits, que je n'ai pas 
connus. % 
Lorfque Dom Bruno de Zavala écrivit 
qu'il venoit dans cette Province, & qu'il 
joignit à fa Lettre l’ordre qu'il en avoit de 
fon Excellence , voïant que les repréfenta- 
tions de votre Seigneurie Illuftrifime, 
dont j'engageai le Corps de Viile à s’ap- 
puier, navoient pu engager ce Gouver- 
neur à congédier fes Trouppes , je fortis 
de la Province, que je voïois difpofée à 
fe foulever de nouveau , dans la craïnte 
qu'on ne m'imputat tout le mal qui s'y fe- 
roit. Votre Seigneurie Iiluftrifime voulut 
m'y retenir, mais fi je m'y fufle trouvé 
Jorfque Dom Bruno fut obligé après mon 
départ de s'arrêter dans la Bourgade de 
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Saint-Ignace , on auroic jetté la faute fur Duc 
moi, puifque tout abfent que j'étois, la 


malice de mes Ennemis n'a pas laïffé de me RC 

l'attribuer. AL oct 
. Que Votre Seisneurie Iluftriffime fe pazos. 
fouvienne de ce que Philippe Cavañas , 

 & votre Domeftique Dom Roch Parodi 
déciarerent en votre préfence, auffi-bien 
que tous les Témoins qui ontété ouis fur 
toute ma conduite, que fi j'avois eu le 
bonheur de vousen faire voir tousles Ac- 
tes, j'aurois peut-être réuffi à vous donner 
une idée plus favorable de mes actions; 
mais mon Pere Saint Gregoire nous ap- 
prena que » l'efprir doit fe fervir des con- 
» noiffances qu'il a, pour s'élever à celle 

‘» des éhofes qui lui {ont cachées, é par 
» l'exemple de_ce qui eft vifible pénétrer 
» dans ce qui eft invifible. Tout cela & 

bien d’autres faits, dont je me tais, parce- 

AT eft plus à propos de les enfevelir dans 
le filence, que d'en rappeler Île fouvenir, 
in’ont obligé de vous faire ces repréfenta- 
tions, & ce n’eft pas tant ce que je (ouf- 
fre qui m'y oblige , que parceque, comme 
je l'ai déja dit , le nom de Votre Seigneu- 
rie Illuftriffime en eft la principale cau- 
fe; cé nom, pour lequel j'ai toujours eu 
la plus grande vénérarion, & que je ng 
cefferai jamais de refpecter , aïinfi que je 
le dois. Je réferve mes légitimes défenfes 
fur tout , pour le jufte Tribunal de Dieu, 
de qui j'attends le dédommagement de 
mes peines. Bien d’autres que moi fouf- 
frent fans favoir pour quoi: compâtifiez, 
Seigneur , à leurs maux ; c'eft le moïen 
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— que toutes les œuvres de V.S. Illuftriffime 
1726.  foient pour elle une fource de profpérité, 
LETTRE DE & que fon Gouvernement foit préfervé 
AR nue de toute infortune. C'eft ce que je lui fou- 
PASS: haïte avec une longue vie & une fanté 
| parfaite , & les hautes dignités qui lui [one 

dues avec tant de juftice. . 


De la Prifon rotale de Lima, ce 14 
&d’'Aoëût 1716. | 


ILLUSTRISSIME SEIGNEUR. 


Je baife les mains de V. S. Illuftrifime 


comme le plus humble de [es Serviteurs. 


D. J. DE ANTEQUERA ET Ca SERo. 
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REPONSE 


DE L'EVEQUE COADJUTEUR 
DU DA ER A GU A Ye 


A la Lettre précédente. 


ILLUSTRISSIME SEIGNEUR. 


D» M Ramon de las Llanas vient de 
me remettre la Lettre de Votre Seigneurie à 
datée du 14 d’Août de l'année précédente 
3724, dans laquelle, après m'avoir rap- 
pellé par un zèle vraiment chrétien lobii- 
gation , que m'impole le caractere Pal- 
toral dont maigré mon indignité je fuis 
revêtu, de régler les Informations que 
j'adreffe aux Tribunaux fapérieurs fur la 
reole prefcrite au Veriet 16 du premier 
Chapitre du Deutéronome , dont vous me 
remerrez fous les yeux les propres termes, 

vous y infinuez enfuite que vous avez vs 
dans la Ville de la Plata ce que, peu de 
jours après mon arrivée dans cette Ville 
de l'Affomption, j'ai écrit à l'Audience 
Roïale dans une de mes Lettres, qui con- 
enoit plufeurs articles contre Îes opéra: 
tions de votre Gouvernement; & vous 
ajoutez que quelque fenfble que vous y 
aviez été , vous avez diflimuié prudem- 
ment, vous flattant qu'après que j'aurois 
fait mes réflexions fur ce qui s’éroit pañlé, 
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Je me retraéteroïs ; mais qu'érant arrivé à 

Lima vous avez fu que j'avois envoïé les 

mêmes Informations au Gouvernement {u- 
4 se e , 

périeur. Pour ne rien confondre, & m'ex- 


pliquer plus clairement , je vais reprendre 


féparément claque article de ma Letrre, 
& les difcurer tous en particulier. 

J'ai marqué en premier lieu que Votre 
Seigneurie avoit immédiatement par elle- 
même fait une Information fommaire con- 
tre le Docteur Dom Jofeph Cavallero Ba- 
çan, Curé propre de Saint Bonaventure 
d'Yaguaron , {ur fes fonions & l’admi- 
niftration des Sacremens, & qu'après l'a- 
voir achevée, vous l'aviez envoïée au Li- 
cencié Dôm Alphonfe Delgadillo & Atienfa, 
élu Provifeur & Vicaire Général, après 
que le Doéteur Dom Jean Gonzalez Mel- 
garejo fe fut démis de ces emplois, parce- 
quil ne pouvoit plus défendre lImmunité 
Eccléfiaftique, & que de concert avec le 
nouveau Provifeur, il avoit été deftitué 
de fa Cure. Si, fur ce premier article l'Evé- 
auc s'eft reglé dans fon Information fur le 
fufdit Chapitre du Deutéronome, Votre 
Seigneurie ne veut pas en convenir, elle 
pouitra sen convaincre pat la réponie du 
Seigneur Fifcal, qui ne la faite qu'après 
avoir vu ma Lettre & les Aëtes expédiés 
par Votre Seisneurie & par ledit Provi- 
feur , qui étoient au Greffe de l’Audience 
Roïale, & d'ou il conclut, comme aufli bon: 


Catholique qu'habile Miniftre, qu'il ne 
peut pas trouver bon, ni fon Altefle ap- 


prouver , que vous ayiez par vous-même 
fait l'Information fommaire , quoiqu'aprés 


f 
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qu'elle eut été parfaité, vous l'ayiez ren- orge 
voïée au Juse Eccléfaftique, & que ce pe 
Juge l’aïant reçue en préfence d'un fecond AU ne 
Témoin, air tout de fuite rendu fa Sen- “20787: 
tence définitive : auf déclare-t-il tous ces 
Ates nuls, tant parceque le Curé ne fut 
point oui , & n’a point produit fes défenfes 
comme il eft prefcrit par le Droit, que 
parceque les témoins n'ont point éré con- 
frontés : il ajoûte que la renonciation re- 
çue par J’Acte d’accommodement ne fauroit 
avoir lieu, ii en apporte les aifons ; & 
J’Audience Roïale m'ordonne de recom- 
mencer les procédures, & de juger felon 
la juftice ; ce que j'ai fait au bout d'un an, 
_n'aïant pu le faire plutôt, parceque j'érois 
éhligé d'achever la vifite de ce Diocèle 
pour me conformer à ce qui-eft prefcrit par 
le Concile de Trente. Le cœur me faigne 
encore quand je penfe au trifte état ou je 
le trouvai, & au mépris qu'on y avoit 
des armes de la fainte Eglife , notre Mere. 

Cette affaire érant rerminée j'en ai envoïé 
les Pieces au Roïal & fuprême Confeil des 
Indes & à l’Audience Roïale. Mais ce qui 
m'a extrêmement furpris, ceft de vous 
voir affurer que par refpe& pour l'Ordre 
Sacerdotal vous n'aviez point permis qu’on 
produisit d'autres dépofitions de crimes 
contre ledit Curé, tandis que par l’Ae 
même d'accommodement ïl eft évident 
avec quelle chaleur fe faifoient toutes les 
procédures, Ce pourroit être l'effet d’un 
grand zèle , mais cela ne paroît pas: on en 
jugera par les pieces que vous avez en- 
voiées à la Plata, où je fouhaite qu'on 
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releve les fautes où je pourrois être tombé 
parignorance. 

Lefecond article de ma Lettre regarde 
les biens patrimoniaux ; qui avoient ervi 
de titre à Dom Auguftin de los Reyès pour 
étre ordonné Diacre ; ainfi qu il confie par 
fes Lettres teftimoniales expédiées par l'il- 
Juftrifime Seigneur D. Alphonfe del Pozo 
ê& Sylva, 1 Evèque du Tucuman , & que j'ai 
dit qu'on avoit confifqués : fi Votre Sei- 
gueurie ne fe rappelle point ce qu'elle dé- 
cida {ur cet arricle dans fa réponfe exhor- 
tatoire, à la remontrance du Chanoine le: 
Doéteur Dom Jean Gonzalez Melgarejo 
Provileur & RE Général , je vais vous 
en tranfcrire : ici les propres termes , les voict 
mot à mot: À quoi il faut ajoûter que ladi- 
te Dame Françoife Benitez devoit requerir 
devant mon Tribunal la main-leveée de ce 
qui avoit été faifs, 6 juflifier que [a deman- 
de étoit légitime , afin que la. détermination 


.E7 la décifion de l’Audience Roïale fuffent 


fondées fur fes preuves : Car quand bien mé 


me fon Jufdis Fils n'eiñt point eu d'autre ti- 


tre pour étre.ordonné, que fon Patrimoine, 
É que ce titre eñt été valide & légitime , c'é- 
toit a mon Tribunal qu'il en failoit deman- 
der la reflitution | parceque ce Patrimoine 
ne devient pas un bien Eccléfiaftique, & 
ne jouit pas des Privilèges attaches. aux: 
biens de l’Eglife, puifqu’ il a Jervi de titre. 
paie ile De bruler ; car permettre a un Ec- 

cléfaflique de [e faire ordonner fous le titre 
Do Patrimoine , n’eft autre chofe , que 
d'obferver ce qu& eff prefcrit par les facrés: 
Canons, ue ordonnent que perfonne ne foit 
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promi aux Ordres facrés, s’iln’a de quoi 
s’entretenir honnétement fans être obligé de 
mandier fon pain 3 6 de-la il ne s'enfuit pas 
gne ces biens foient devenus des biens Ec- 
cléfiaftiques , ni qu'ils jouiffenr des Privi- 
lêges des biens de l'Eglife , auxquels ceux. 
cine font attachés, que parcequ'ils ne doi- 
vent étre employés que pour le culte divin, 
& pour fecourir les Pauvres dans leurs be- 
foins , au lieu que les biens Patrimoniaux 
peuvent l'être a tout ce qu’il plaira à ceux 
mémes , 4 qui ils auroient fervi de titre pour 
leur ordinarion. Votre Seigneurie reconnoî- 
tra bien que ce font-là fes propres termes ; 
& je laifle à fa Religion à examiner fi un 
Evêque peut fans charger grievement fa 
confcience , les pafler dans un A@e fi reflé- 
chi : fur quoi je me fuis rappellé ce qu'un 
grand Prélat, c'eft l'Illuftriffime Seigneur 
Dom Antoine de Léon , d'immortelle mé- 
moire, Evèque d’Arequipa, répondit à un 
Décret de l'Excellentifime Seigneur Duc de 
Ja Palata, daté du mois de Février , à favoir 
qu’un Miniitre du Parlement d'Angleterre 
n'auroit pas agi autrement. 

Le fecond article de ma Lettre fait 
auffi mention -de ce qui eft arrivé à un Re- 
ligieux Dominiquain , que Dom Ramon de 

- las Llanas arrêta publiquement prifonnier 
dans la Métairie de Fabapi , fit conduire par 
des Soldats jufqu'à cinq lieues de cetre 
Ville, & qu'il frappa avec violence, en 
difant qu'il avoit ordre de celui qui pouvoit 
tout , d'arrêter les Eccléfiaftiques, & quel- 
que chofe de pis, que je n'ai point expri- 
mé dans mon Information, pour ne la 
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point trop charger. Si en cela l'Evêque 
s'eft reglé fur le Chapitre du Deuteronome, 
outre Ja notorité , cela confie par les Ac- 
tes qui ont été dreffés à l'inftance & 2 la 
requête du Pere Priear du Couvent de mon 
Pere Saint Dominique devarit le Juge Ec- 
cléfiaftique, pour déclarer que D. Ramon 
avoit encouru les Cenfures contenues dans 
lé Canon, Si quis, fuadente Diabolo; 
lefquels Aëtes ont été commencés par le 
Doëteur Dom Antoine Gonzalez de Guz- 
man Curé Recteur de cette Eglife Cathé- 
drale , comme Vicaire délégué du Cha- 
noine Provifeur alors abfent & occupé de 
la Vifite du Diocèfe , & auquel Îe Chanoi- 
ne Dom Alfonfe Delgadillo Gtala connoif- 
fance de cette affaire ,’fous prétexte qu’il 
écoir Juge député par le vénérable Doïen 
& par le Chapitre pour connoître de ce qui 
concernoit les Eccléfiaitiques Partifans de, 
Dom Diegue de Ios Reyès : & le Chanoi- 
ne Provifeur étant de retour dans cette Vil- 
le, fe ficremettre les Aes malgré la vive 
réfiftance dudit Chanoïne Dom Alfonfe 
Delgadillo, inftruifit le Procès, & le mit 
en état d'être jugé, & ne jugea cependant 
point, parcequ'on Jui fit tant d'inftances 
captieufes, qu'il fur obligé d’abdiquer {à 
Charge de Provifeur ; & il eft bien éton- 
nant que dans un cas fi fcandaleux, après 
que Dom Ramon a produit tant de Dé- 
fenfes & prélenté rant de Requêtes, tandis 
que vous mangiez fi fouvent à la mêmeta- 
ble , & étant rousles jours enfemble, aufñ 
bien-que votre intime Ami, le Chanoiïne 
Dom Alphonfe Delsadillo , Votre Séi- 
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gneutie aflure avec ferment, & formant “ 
une grande Croix, quelle na eu aucune du 
-connoiflance de cette affaire, & qu'elle me RÉPONSE DU 
demande où ce Religieux fur arrêté, & °APIUT- 
en quelle Prifon il fut enfermé. Si elle 
eut bien exäiminé ma Lettre, elle y auroit 
appris ; mais je répondrai entems & lieux 
a ces queftions. L'Evêque n’a point dit que 
Votre Seigneurie aït arrêté elle-même ce 
Religieux , mais qu'il l'a été par Dom Ra- 
mon de las Llanas , lorfqu’il marchoiït avec 
un Détachement de Trouppes pour fe faifir 
de Ja Perfonne de Diegue de los Reyés (ce 
qui eft prouvé par les Aétes), qui venoit 
avec un ordre de l’Excellentiflime Seigneur 
Dom Dieoue Morcillo, Viceroi de ces 
Roïaumes, pour rentrer dans fon Gouver- 
nement. L'Evêque a gardé le filence fur 
cette circonftance ; il n’a point non plus 
parlé des confifcations de biens faites par 
Votre Seigneurie fur ceux qui étoient a la 
fuite de ce Gouverneur, ni de la vente de ces 
Biens, ce qui reduifitaune extrême néceffité 
leurs Femmes, dont la dot même fut fai- 
fie : mon deflein n'étant pas de relever 
toutes les aétions de Votre Seigneurie, mais 
uniquement celles qui attaquoient les 
droits de l'Eclife. 
Le troifieme article eft celui de l’expul- 
fion des Peres de la facrée Compagnie de 
Jefus, en vertu d'un Edit rendu précipi- 
tamment , qui leur ordonnoit de fortir de 
leur College dans le terme de trois heures, : 
& qui fut fuivi de deux autres réitératifs 
d'obéir fans délai, & dont on n'a pas 
voulu leur donner Aëte, quoique deux de 
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ces Religieux aient été de la part de leu* 
Recteur à la Maïfon ou vous étiez avec le 
Corps de Ville affemblé , pour la demander. 
Ces faits font conftans , & j'en ai vu les 
preuves avant que d'informer l'Audience 
Roïale, & elles font fignées & fcellées 
dans fa meilleure forme, autant que la 
circonftance du teims l’a permis, par des 
Témoins qui ont tout vu & dépofé avec 
ferment & ces Témoins font le Chanoïne 
Docteur Dom Jean Gonzalez Melgarejo, : 
& le Docteur Dom Antoine Gonzalez de 
Guzman, Curé & Provifeur du Diocefe, 
tous deux bien connus dans cette Province 
par leur vertu & leur érudition. J'ai eu en- 
tre les mains d’autres certificats, d'ou j'ai 
tiré plufieurs circonftances exprimées dans 
mon Inforrnation ; mais je n'ai pas cru 


qu’il me convint d'y faire mention d’un faic 


bien indigne da premier Alcalde & d'un 
Régidor, qui crierent tout haut dans la 


Place en montrant l'Eglife & le College 


de la Compagnie, qu'il falloit tirer le ca- 
non contre ce pigeonniet, ce qu'ils auroient 
même exécuté, fi Dom Sébaftien de Arrel- 
lano ne s’y étoit oppolé, ce quil a lui- 
même publié. L’Evêque n'a point dir non 
plus qu'après le fecond Edit, on donna 
ordre detirer le Saint Sacrement de l'Eglife 
du College, & de le porter à la Cathé- 
drale, ce que fit le Curé Provifeur accom- 
pagné du Chanoïne Dom Jean Gonzalez, 
fuivi de tous les Per:s qui avoient tous 
un cierge à là main, & fondoient en lar- 
mes. Or, outre que cela eft conflaté par 
les Aes, c'eft un fait fi notoire quil n'y 
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a encore aujourd'hui perfonne qui ne foit 
pénétré de douleur au feul fouvenir d’avoir 
vu ces Hommes Apoftoliques chargés d'an- 
nées & d'infirmités, qui éroient l'exemple 
& la confolation de certe Ville & de toute’ 
la Province , traverfer la Ville au milieu 
d'une multitude, à qui ce fpectacle tiroit 
les larmes des yeux, marcher lentement 
& avec peine , à l'entrée de la nuit, n’aïant 
que leurs manteaux & leurs Breviaires”, 
infultés & traités de Perturbateurs de la 
paix , de Traîtres au Roi & à la Républi- 
que. Si l'Evèque ne s'eft pas exprimé avec 
juftefle , c'eft uniquement lorfqu'il a dit 
que Îles Peres étoient allés faire leurs re- 
préfentations àala Maifon de Ville, la vérité 
étant que ce fut au Logis de Votre Seisneu- 
rie , où vous aviez afflemblé tout le Corps 
de Ville pour y traiter de cette affaire. 
Qu'elle examine de fang froid , & non pas 
avec le reffentiment d'un Homme qui fouf- 
fre, fi fur ce point l'Evêque ne s'eft pas 
affez bien reglé (ar le Chapitre du Deuté- 
ronome ; mais qu’elle examine aufli mure- 
ment s'il n'étoit pas obligé en confcience 
de donner avis aux Tribunaux Supérieurs, 
d'un fair qui bleffe fi directement l'Immu- 
nité Eccléfiaftique, à quoi il ne pouvoit 
pas remedier dans la circonftance de l’état 
où fe trouvoit la Province , fans s'attirer 
de mauvais difcouts & fans fe voir accufé 
d'agir par paflion ; ainf qu'il eft arrivé à 
l'Excellentiffime Seigneur Dom Bruno, 
pour l'empêècher d'entrer dans la Province. 
Si l'Evêque, pour avoir pris la défenfe 
des Peres de la Compagnie, comme il 
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l'auroit fait pour tout autre Ordre Relsz 


. À : à e 
Sieux, & même dans le cas où on auroit 


exilé un feul Clerc, eft taxé de pañlion , &. 


€ partialité pour cette fainte Compagnie, 
onauroit pu dire aufli la même chofe des 
Souverains Pontifes Paul V , & Clémert 
VIII, lorfque le premier ne voulut lever 
lInterdit, qui avoit été jetté (ur la Répu- 
blique de Venife ; ni le fecond reconcilier 
à l'Eglife le Très Chrétien Roi de France, 
qu'a condition que les Jéfuites feroient ré- 
tablis dans leurs Colleges avec plus d’hon- 
neur, qu'ils n'en avoient été chaflés avec 
fgnominie, 


Dans le dernier article de ma Lettre il 


étoit queftion de l'emprilonnement des 
Peres Policarpe Dufo & Antoine de Ri: 
bera, que vous aviez ordonné qu’on pré- 
fentat à mon Provifeur , auquel vous aviez 
mandé par un Billet , de vérifier s'ils étoient 
Prêtres , & fuppoté qu'ils nele fuffent pas, 


de les remettre à celui, que vous aviez - 


Jaiffé pour commander pendant vorre ab= 


Il 


fence, pour être renfermés dans la Prifon 


publique. Outre la notoriété du fait, il 
elt encore canftaté par les Actes, & par 
loriginal de votre Billet que l'on garde 
avec foin, pour faire connoîïtre, s'il en eft 
befoin, que le peu de réflexion avec lequel 
vous l'avez écrit, vous Ôte tout moïen de 
Jéluder. Car enfin, fi le Pere Policarpe a 
été votre Ami, fi Votre Seigneurie le char- 
gea de confefler ceux de Villarica fur le 
Tebiquari, que vous aviez condamnés à la 
mort, comment pouviez-vous douter qu'il 


fut Prêtre, comment pouvoit-il être vrai, 


Le 


eo 
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eemme vous difiez dans votre Billet, qu'il 
avoit été pris aianc le fabre à la main, 1727- 
& s'enfuiant à cheval à la Bourgade de Réponse pw 
Sainte-Marie ? Ainfi, Seigneur Dom Jo- CoAvIUT. 
feph, tous ces articles de ma Lettre étant 
certains, en quoi ai-je pu contrévenir à ce 
qui eft prefcrit par le premier Chapicre du 
Deutéronome ? Comment pouvez - vous 
. vous perfuader que j'ai attaqué votre hon. 
neur, par ma Lettre, & qu'après avoir 
fair mes réflexions fur ce qu'elle contienr, 
je me retraéterois ? S'il ya eu dans cesac- 
tions quelque difcrédir, que lEvêque ne 
fauroit entrevoir, que Votre Seigneurie fe 
plaigne de les avoir commifes, & non pas 
de ce qu'étanc aufh certaines & notoires 
qu'elles le font, l'Evêque les air fair con. 
noïre , pour défendre l'Eglife , ni qu'il en 
ait cherché le remede dans la piété du 
Roi , Notre Seigneur ( que Dieu conferve } # 

& dans la Juftice des Tribunaux, qui le 
repréfentent fi immédiatement , afin que 
des démarches fi irréulieres, & fi inouiss 
d'un Miniftre fi fage & fi habile dans les 
Sciences du Droit, ne puiffent fervir de 
modele & de motifs, à d’autres Gouver- 
ngurs moins éclairés , pour faire les mêmes 
chofes. Aucune réflexion Chrétienne ne 
_ peut me perfuader ce que Vorre Seigneurie 
me reprélente , que vos Perfécuteurs peu 
vent {e fervir contre vous de mes Informa- 
tions, ni qu’elles puifflent donner occafion 
à produire aucun autre motif, que ceux 
qui réfultent des Aûes juridiques. 

Votre Seigneurie me-dit qu’on lui a fi- 

LC LA a ñ 
gniñhé une Dépêche Roïale, datée du 13 


Ca 
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se 
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de Décembre 1724, où il eft fait mention. 


d'une de mes Lettres, & que n'érañt arrivé 


REPONSE DU dans cette Ville qu'au mois d'Octobre de la 


COADIUT. 


) 


même année, je n'ai pas pu informer Sa 
Majefté fur ce que j'avois vu , mais fur ce 
que m'avoient fuggéré des Perfonnes que 
je devois connoître. Oh, que je fuis fà- 
ché qu'un Homme d’un auf bon efprit 
écrive avec tant de légereté ! Er pour vous 
convaincre que vous vous trompez , je dis 
qu'au mois d'Avril 1724, j'écrivis de 
Buenos-Ayrès au Roi ( que Dieu conferve) 
pour lui rendre compte de mon arrivée 
dans cette Ville, & pour folliciter auprès 
de Sa Majefté une partie des revenus de 
mon Diocèfe, échus pendant la vacance, 
afin de pouvoir remédier à l’extrême pauvre- 
té & à l’indécence, ou l'on m'avoit donné avis 
que mon Eglife étoit réduite : j'ai en effec 
séui; vous en avez été témoin, & la voix 
publique attefte que ma Cathédrale eft 
aujourd'hui une des plus décentes & une 


des mieux fournies d'ornements , de ce 


Roïaume. J'envoïai par la même voie de 
bons Certificats de ce que le devoir de ma 
qualité de Pafteur m'avoir fait tenter pour 
empêcher que le Lieutenant de Roi Dom 
Balchazar Garcia Ros ne fit un fecond 
voiige au Paraguay pour y exécuter les 
ordres de l'Excellentiffime Seigneur le Vice- 
roi , & ce qui m'y engageoit étoit une crain- 
ce bien fondée des fuites fâcheufes que 
cette démarche occafionneroit dans cette 
Province mal difpofée, & dont je ne poa- 
vois pas donner plus de connoiïflance, que 


2 en donnoit la Lettre que. l'Excellentifiime 


€ 


N 
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Seigneur Viceroi n’en donnoit à l’Audience 
Hue me . | 1727. 
. Roïale par {a Lettre du mois de Mars, dont 
j'avois vü une copie, que jai envoïée bien SR PE 
collationnée , fans y ajouter aucun fair par- °° 77" 
ticulier, parceque je n'en étois pas inftruit. 
Soiïez bien perfuadé, Seigneur Dom Jo- 
feph, que l'Evêque ne mande rien au Roi, 
fon Seigneur , qui ne fit bien certain, & 
qu'il ne J’ait pour ainfi dire touché au doior, 
parcequ’une longue expérience a dû lui ap- 
prendre que fous les plus belles apparences 
de vérité font fouvent cachés bien des men- 
fonges & des faufletés, au Paraguay fur- 
tout, ou les Actes judiciaires mêmes ne font 
pas exemots de ce défaut, & s'il eft nécef- 
faire, l’'Evêque en donnera des preuves ju- 
ridiques. Plut à Dieu , Seigneur , que vous 
n'eufliez jamais rien écrit {ur de faufles re- 
lations, vous n’auriez pas attaqué l'honneur 
de ces Hommes Apoftoliques , lefquels ont 
avec tant de zele & de fi grands travaux 
fondé dans leurs Rédu&tions une fi nom- 
breufe Chrétienté, que j'ai vües de mes 
yeux & que j'ai routes vilirées, & qui les 
ont peuplées de fideles Sujets du Roi No- 
tre Seigneur, auquel ils rendent en toute 
occafion la plus exacte obéiffance , aufli-bien 
qu'à fes Miniftres , puifqu'au premier figne 
d'un Gouverneur de Buenos Ayrès, on les 
voit venir au nombre de douze cents tra- 
vailler à leurs dépens aux Fortifications & à 
la Bâtifle de la nouvelle Ville de Monte- 
Video. Et il feroic bien étonnant que tandis 
que ceux des Réductions du Gouvernement 
de Buenos Ayrès font de fi fideles & d’aufi 
utiles Vaflaux , ceux qui dépendent du Para- 
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guay foient d'un caratere tout oppofé. L'E- 
vêque pourroit bien expliquer l'énigme, 
mais ce n'eft pas ici le lieu. 

* Votre Seigneurie me ditencore, au fujet 
de l’expulfon des Peres, & de la guerre du 
Tébiquari, que du moins devant Dieu j'y 
ai plus de part qu'elle-même ; je refpecte 
les impénétrables jugemens de Dieu, qui 
permet quon parle avec tant d’aflurance. 
Vous ajoutez que vous vous trouviez fans 
force pour réfifter à une Province inquiete & 
foulevée, & menacé par fes Habitans, qui 
appréhendoient de revoir ce qu'avoient 
éprouvé leurs Peres, & ce qui étoit encore 
le fujet de leurs larmes depuis le tems de 
mon glorieux Prédéceffeur le Seigneur Car- 
denas ; c'eft-à-dire, de fe trouver réduits à 
défendre leur vie, celle de leurs Enfans, 
& l'honneur de leurs Femmes, puifqu'on 
avoit publié un Ban, qui autorifoit les In- 
diens Tapés à les enlever; que vous aviez 
tenté la voie des Supérieurs des Réguliers 


pour accelerer mon arrivée, qui pourroit 


apoailer cette bourrafque excitée contre mes 
ouaïlles, mais que vous aviez été aflez 
malheureux pour ne pouvoir cbrenir cette 
grace de ma piété; que pour furcroit de 
difgrace aïant fait tout ce qui dépendoit 
de vous pour prévenir les fuites de ces trou- 
bles, & par-là affurer votre confcience de- 
vant Dieu, quoique devant les Hommes 
vous ayiez paru coupable, j'ai follicité en 
votre abfence les Régidors à rejerter toute 
la faute fur vous; que cependant le Seïi- 
gneur m'aïant choifi pour être l'Evêque de 
cette Province, il m'a , comme il dit au 


Chapitre 
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Chapitres de Saint Matthieu, conftitué — 
la lumiere du Monde, & qu'il n'eft pas pol.  7727- 
fible que je permette que les ténebres d'une RÉroNsE Du 
paflion offufquent la vérité de l'innocence , SPADIUT: 
fur des faits dans lefquels, ni vous , ni cet- 
te miferable Province , n'a point commis 
d'autre faute , que de défendre notre vie, 
comme il eft permis à tout le monde. 

Je pourrois répondre à cet article de vo- 
tre Lettre , en vous priant de répondrevous 
même à ces quatre queftions : Qui eft-ce 
qai vous obligea , lorfquele Lieutenant de 
Roi Dom Balthazar Garcia Ros écrivit de 
Corrientès pour notifier les Dépêches de 
l'Excellenciflime Scigneur Viceroi de ces 
Roïaumes, qui l'établiffoient Gouverneur 
de cette Province, de convoquer une Af- 
femblée générale à la Maifon de Ville pour 
délibérer fi on devoit le recevoir ou non; 
d’infifter vous-même auprès de mon Pro- 
vifeur , qui y afliftoit en qualité de Juge 
Eccléfiaftique, pour l'obliger à fe confor- 
mer à votre avis au nom de tout le Clergé, 

. & fur fon refus de dire en préfence de plu- 
fieurs perfonnes, que quiconque opineroit 
pour l'obéiffance, le paieroit? Qui vous a 
forcé d'empêcher ce même Balthazar d'en- 
trer dans la Ville pour y préfenter les Dé- 
pêches de fon Excellence, qui feule, com- 
me je vous l'ai foutenu dans une conver- 
fation aflez vive , a le droit de changer les 

 Gouvérneurs , quand il le juge à propros ? 
Qui vous a engagé à ne vouloir pas que les 
nouvelles Dépêches du même,D. Balthazar, 
lorfqu'il revint la feconde fois , fuflent re- 
ques? Qui eft-çe qui a banni çeux quiavoica£ 

ii: ét 5 


1727: 


419 PIECES JUSTIFICATIVES 


-opiné qu'on le reçut dès Ja premiere fois > 


ce qui-empêcha de connoître fi le plus grand 


- RÉPONSE PU nombre étoit d'avis qu'on rendit à {on Ex- 


COADIUT.: 


cellence l’obéiffance qu'on luidevoit. Qui 
décida que les ordres de l’Audience Roïale 
devoient prévaloir fur ceux de l’Excellen- 
tiflime Seigneur Viceroi, parceque les Ar- 
rêts de la premiere commencent par ces 


. mots: Dom Philippe, par la grace de: Dieu, 


éc. & ceux du Viceroi par ceux-ci: Fran- 
cois. Diegue del Marquès ? Qui apprit à 
cette ignorante Province qu'on pouvoit faf- 
pendre l'exécution des Ordres du Roi même 
Notre Seigneur , & que malgré l’éloigne- 
ment on pouvoit faire à Sa Majefté juiqu'a 
trois remontrances, avant que de s’y fou- 
mettre , fans fe rendre coupable de défo- 
béiffance ? Qui déclara que ‘les Dépêches 
de fon Excellence devoient avoir lAtcache 
de l'Audience Roïale ? Sur ce point Votre 
Seigneurie peut fe rappeller ce que. lui dit 
FEvêque. Je pañle fous filence beaucoup 
d'autres expreflions de Votre Seigneurie, 
parceque cela ne convient pas à ma dignité, 
& que mon Miniftere n'eft pas de profef- 
fer le Droit’, ni d'expliquer les Loix. Je vais 
préfentement répondre aux reproches que 
vous me faites. 1 a: 

Le premier eft qu'au fujet de l'exil des 
Peres de la Compagnie, & du maffacre de 
leurs Indiens, je fuis devant Dieu plus cou- 
able que vous. Je voudrois bien être à por 
tée de m'aboucher avec Votre Seicneurie, 
afin que par un effet de fon grand zele elle 
pût m'inftruire de ce que j'ignore, & que fi 
je me. crouvois coupable, je pufle aves 
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wn véricable repentir pleurer , & réparer par  55:7, 
une pénitenceproportionnée , des crimes fi, 
énormés commis contre le fervice de Dieu 
& celui de Sa Majefté : mais quand à ce que 
vous infinuez que j'ai refufé de contribuer 
- au foulagement de mes Ouailles, comme 
vous m'en aviez fait felliciter par les Supé- 
rieurs des Réguliers, j'y ai déja répondu 
d'une maniere fatisfaifante dans ma Répon- 
fe-à la Lettre que le Révérendiflime Pere 
. Prieur de mon Pere Saint Dominique m'a- 
voit écrite, & qu'il mafluroit vous avoir 
communiquée. Deux Copies juridiques de 
cette Réponfe ont accompagné l'Informa- 
tion, que j'ai adreffée à l'Audience Roïale, 
laquelle a ordonné qu’on l'inférat dans l’Ar- 
rét qu'elle a rendu & envoïé dans cette Pro- 
vince. Le fufdic Pere Prieur me difant dans 
fa Lettre, que Votre Seigneurie & toute la 
Province étoient réfolues de ne point re- 
traéter la Délibération arrêtée de ne rece- 
voir aucun Gouverneur que par le canal de 
l’Audience Rpïale des Charcas, qui l'avoit 
ainfi ordonné par fa Provifion Roïale, fous 
peine de dix mille écus d'amende ; aïant eu # 
d'ailleurs des avis certains que, malgré les 
diligences que le devoir de ma Charge m'a- 
voit obligé de faire auprès de l'Excellentif- 
fime Seigneur Dom Bruno de Zavala, & du 
Lieutenant de Roi Dom Balthazar, celui- 
ci étoit réfolu d'exécuter les ordres de fon 
Excellence le Seigneur Viceroi, difant qu’un 
Subalterne n'étoit pasile maître de fe difpen- 
fer d'obéir à fon Supérieur qui reprefente 
immédiatement la Perfonne du Souverain, 
_ & tout le refte que j'exprimois dans.ma Let- 
| S ij 
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Tes tre, dont je vous envoie une copie, quoi« 
"que votre Seigneurie. ait pu voir l'original 
Rérowse pu dans le paquet que l'Evêque envoioit à fon 
LOADIUT.  Provifeur , lequel fut ouvert en préfence de 
mon Chapitre, des Supérieurs Réguliers , 
d'un Officier Roïal & du Notaire, qui le 
porterent à la Junte , lorfque par l’ordre de 
l'Excellentiflime Seigneur Dom Bruno, on 
fit l'inventaire des biens de votre Seigneu- 
rie ; car ce paquet s'eft trouvé dans votre Sé- 
cietairerie : on lut toutes les Lettres qu'il 
contenoit, le Révérendiffime Pere Prieur 
aïant en main l'original, & l'Ecrivain la 
copie , qui étoit inferée dans l’Arrèt de l’Au- 
dience Roïale. Ce fut un grand effec de la 
Providence divine en ma faveur , pour faire 
tomber les bruits qui commençoient à fe 
répandre, que j'en avois impofé à l’Au- 
dience Roïale en fuppofant une Lettre que 
ce Religieux n'avoit pas écrite, & pour la 
fatisfation des Supérieurs Réguliers, qui 
fe plaignoient avec raifon de n'avoir -pas 
été jugés dignes qu'on leur fit uneréponfe, 
fans parler des raïfons fortes exprimées 
dans la Lettre, qui juftifient l'Evêque de 
n'être pas venu où l'on étoit menacé de la 
guerre. | 
Je voudrois bien favoir comment la pré- 
fence de l'Evêque auroit tout appailé , lor£- 
que Votre Scioneurie & tout le Corps de 
Ville étoient déterminés à ne pas obéir aux. 
Ordres de fon Excellence ; tout ce que je 
me figure qu'il feroit arrivé, c’eft. que la di- 
gnité du Trône étant anéantie, l’ordre fu- 
prème de l'Excellentiflime Seigneur Viceroi 
pprifé, Dom Balthazar Garcia Ros obligé 
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à Le retirer, Votre Seigneurie fcroit reftée 1 
‘triomphante dans fon Gouvernement, & 1727. 
PEvêque, qui à tant de titres doit être ahi- Réponse pu 
M da plus grand zele pour la plus_ponc- Coanrur. 
tuelle déference âux Ordres du Roi, auroit 
… paffé pour le Complice où le Faureur, dirai: 
je de la trahifon ; ou de la défobéiffance ? 
Seigneur Dom Jofepli , l'Evêque a bien ré- 
flechi fur cout cela, & quoiqu'il fe trouvé 
bien éloigné de la perfeétiôn de fon état, il 
a verfé bien-des larmes dans l’imeitume de 
fon cœur en préfénce Seigner , le fuppliant 
avec humilité de l'éclairer fur le parti qu'il 
âvoit à prendie. Il'a rendu compte de celui 
qu'il avoit pris âu Confeil fuprême & aux 
Tribunaux, en Jleur envoïantr toutés les 
Lettres. S'il y eft jugé coupable dé ce que 
Votie Seigneurie lui impure dans cet ar- 
ticle , le’zele de Sa Mäjeité Catholique ne 
le laiffera point impuni, & il recevra le 
châtiment avec la plus grande foumiflion, 
fuppliant lé Seigneut par l'intercefhon. de fa 
très Sainte Mere de lüi aider de fa grace à 
faire une falutairée pénitence. 
Dans le fecond point de cer article, Vo- 
tre Seigneurie me dit que la Province fe fou- 
venoit encore du deshonneur & des difgra- 
ces qu'elle avoit efluiés au tems du Sei- 
gneur Cardènas d'heuréufe mémoire, & 
qu’on avoit publié un Ban, pour livrer aux 
Yndiens Tapès les Femmes & les Filles des 
_ Habitans de cette Ville & de toute la Pro- 
vince. Quand au premier Chef, je dois ref- 
pecter en filence avec la plus grande véné- 
tation les décifions d'un Sénat auffi fage que 
Je fuprème & Roïal Confeil des Indes, 
SLT 
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1917, dont la Sentence prononcée dans un Juge- | 
Réponse po PEN contradiétoirement rendua puroé, & 
ke 4 3 
Goaprur, POUr aïnf dire rafiné comme l'or dans le 
creufer , l'honneur de ceux, que Votre Sej- 
gneutie veut nous repréfenter..comme cou 
pables. Si à notre premiere entrevue, & 
dans Ja longue converfation que nous eue : 
mes enfemble avec le Corps de Ville, où - 
vous me fîtes tant de politefles, & ou je 
pris occafion de vous parler de la maniere 
donc s'étoit exprimé à la Plata le Sei- 
_gneur Fifcal , Dom Pedro Vafquez, & de 
vous dire. que je me ferois ‘honneur de la 
fage conduite que vous ‘aviez tenue dans 
votre Commiflion de Juge-Informateur , 
& que je m'étonnois feulement que vous 
eufliez réveillé les anciennes animofirés 
contre une fainte Compagnie exempte de 
tout foupçon & de tout reproche, on eût 
pris les chofes avec plus de modération 
& moins de chalenr. (car je,crus devoir 
adoucir les termes ) ; peut-être. que mof 
zèle & la droiture de mes intentions au 
roient remedié à ce qui nétoit.pas encore . 
incurable, mais en quoi je trouvai qu'il y 
avoit eu de l'excès ; & les affaires auroient : 
pris une meilleure tournure. Mais comme * 
elles font entre les mains de l'Excellentif- 
fime Seigneur Viceroi, dont d'intégrité eff 
connuc ,; je fuis sur, & Votre Seigneurie 
n'en doit pas plus: douter que moi, que. ft 
fon Excellence vous trouve aufhi innocent, 
que vous le marquéz dans. votre Lettre, 
vous en fortirez avec un, accroiflement 
d'honneur & de crédir, & que vos fouf- 
frances | dont vous me faites une peinture … 
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fi vive, & qui me percent le cœur , vous 


ferviront devant Dieu de fatisfaction & de 


fupplément pour ce que vous n'auriez pas 
£ncore acquité de vos anciennés dettes. 

* Quant au Ban, qui avoit été publié, 
dires-vous , pour livrer aux Indiens T'apès 
les Femmes & les Filles des Efpagnols de 
cette Province, je voudrois bien que vous 
filliez réflexion à ce que vous me demandez 
at lujet du notoire & fcandaléux empri- 
onnemenñt du Religieux de mon P. S.Domi- 
que , exécuté , comme je l'ai déja dir, par 
Hom Ramon de as Llanas dans l’häbita= 
ton de Tabapi, par ordre, difoit-il, de 
celui qui en avoit tout pouvoir , ce fait eft 
conftaté par les Aîtes juridiques, & que ce 
Religieux fut conduit Prifonnier jufqu'à 
cinq lieues de cette Ville ; vous voulez que 
l'on vous dife en quelle Prifon où l'a mis; 
& moi je vous demande , ce Ban dont vous 
parlez, par l'ordre de qui a-t-il été pu- 
bli£ ? Quel en eft l'Aureur ? Ou par qui a- 
. t-il été enrendu ? Et fi vous m'affurez qu'on 
a ur cela des dépofitions de Témoins, je 
dirai avec autant d'affurance que ces Té- 
moins ne font pas plus recevables, que 
ceux qui dépofoient avoir vu dans une 
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Chambre de la Réduétion de Sainte-Marie - 


Je harnois du Cheval du Cavalier, qui 
m'avoit apporté un pacquet de Lcttres des 
Jéfuites, & qu'on difoir que lés Indiens 
_ Tapés avoient affafliné , ajoutant que fon 
corps, quoique défiguré, avoit été re- 
connu. Quelques Efpagnols , pour donner 
cours à cette fable, firent paroître devant 
Moi à mon arrivée dans la Ville, fa pré- 
| Siiÿ 
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tendue Veuve , qui fort éplorée & en habit 
de deuil venñoit me prier d'obliger les Peres 
de la Compagnie à la dédommäger de la. 
perte de fon Epoux , puifqu'ils étoient les. 

Auteurs de fa mort; mais au bout d'un 
mois le Cavalier arriva dans cette Ville 
avec le Religieux qui me fervoit de Com- 
pagnon & avec mon Equipage, fort bien. 
vêtu. &.en très bon état , grace à la charité 

des. Peres qui l’avoient reflufcité, Je vous 
dirai qu'il eneft de ce Ban comme de ce 
qu'on avoit publié que le Pere François 
de Roblès, commandant une Trouppe d’In- 
diens Tapès auxquels s’étoient joints des 
Charcas Infideles, étroit fur le Tebiquari , 
vis-à-vis de Caazapa, prêt à fondre fur la 
Province : cela fe difoit à defflein d'y 
caufer une émeute ; & fil’Evêque n'yavoit 
promptement remedié, afant envoié fur les 
lieux des perfonnes sûres, qui affurerent 
qu'il ne fe faifoit pas le moindre mou- 
vement fur lafrontiere , & quele Pere de 
Roblès étoit réduit à ne pouvoir aller de 
fa Chambre à lEglife pour y dire la 
Mefñle ,onauroit cru comme un article de 
foi ce qui venoit de fe débiter dans la Ville, 
on l’auroit appuié de Pieces juridiques, & 
de dépoñitions de Témoins , qui auroïent 
dit que les Peres aïant déja fait déclarer 

la guerre à cette Province , y revenoient à . 
la tête d'une armée pour la fubjuguer. Il 
en eft de même que des Lettres, que le Curé 
d'Itaapporte, qu'on difoit venir de Cofqueta 
près de Santafé, quoiqu’elles eufflent été 
fabriquées à Ita même , où l'on afluroit. 
que l'Exçellentiffime Seigneur Dom Brundé | 
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venoit dans cette Ville bien réfolu de faire ue 
trancher la tête au pauvre Meftre de Camp 1727- 
Sébaftien de Montiel, & de celles qui Rérowse nu 
difoient que Matallanas étoit parti de COADIUT. 
Cordoue pour Santafé, avec de nouvelles 
Dépêches de l'Excellentiflime Seigneur Vi- 
ceroi , très favorables à Votre Seigneurie ; 

-& qui ordonnoient au Seigneur Dom Bru- 
no de retourner fur fes pas, ce qu'il avoit 
fait. L'Alcalde & le Général Dom Ramon 
de las Llanas porta même l'audace au point 
de recevoir la déclaration juridique du 
Courier que le Seigneur Dom Bruno avoit 
envoié de Corrientès, pour lui faire dire 
s’il favoir que le Seigneur Viceroi eût ré- 
voqué fes premieres Dépêches , & en eût 
expédié d'autres en faveur de cette Pro- 
vince; à quoi le Courrier répondit qu’il 
n'en avoit entendu parler qu'aux environs 
de cette Ville : je pourrois citer bien d’au- 
tres faits de cette nature , dont j'ai encore 
le cœur pénétré de douleur. Si Votre Sei- 
oneurie vouloit bien dire ,- ce qu'elle fait 
enfa confcience être vrai, que tout cela 
_ne fe débitoit dans cette Ville, que pour y 
aigrir les efprits contre les Peres de ce 
College , & pour engager tous les Habitans 
à prendre les armes pour la jufte défenfe 
de la Province, de leur propre vie & .de 
leur honneur; que vous fites même pu- 
blier un Ban, pour les y obliger fous pei- 
ne de la vie & d’ècre déclarés Traïîtres au 
Roi, & les exhortations#pathetiques que 
Votre Seigneurie leur fiten un certain Heu 
que vous ffavez bien , il n’eft perfonné qui. 
nait ét témoin de tout cela, & je prie. 
S V | 
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177, (OU les jours le Seigneur au faint Sacrifice 
| de la Meffe de ne point permettre que les 
Hal preuves en foient produites; que vous au- 
" riez pu éviter tous ces chagtins en recevant 
à Dom Balthazar & en lui remettant le Gou- 
vernement, comme vous l’ordonnoit l'Ex- 
cellentiffime Seigneur Viceroi, au lieu de 
déclarer Traîtres à la Patrie ceux qui vou- 
Joient obéir à des Ordres fi fupérieurs, 
Déclaration en vertu de laquelle Dom 
Ramon fit mourir.le Meftre de Camp de : 
Villarica, Théodofe de Villaiba ; & porta 
la cruauté jnfqu’à le tenir route une nuit 
attaché à un Arbre , à lui refufer un Con- 
fefleur , qu’il demandoit , & à le faire arque- 
bufer en lui difant de fe confefler à Dieu : 
ce feroit alors que Votre Seigneurie pour- . 
roit dire qu’elle a tout appaifé ; & on n’au- 
roit pas vu tant de pauvres Indiens tués en 
voulant pafler le Tébiquati à la nâge: pour 
fauver leur vie, ni ce qui fait-horreur , des 
Efpagnols laver leurs hardes fur les corps 
morts de ces Malheureux. Seigneur Dom 
Jofeph , ce ne font point là des fables in- 
ventées par la paflion, ce font des faits 
réels , que la piété ne ceffe point. de pleurer ; 
comme aufli d'avoir vu traîner depuis Vil- 
Jarica, & même depuis Curuguati,, qui eft 
encore plus loin jufqu'a une Garnifon, 
tant de pauvres Femmes, dont quelques- 
“unes avoient avec elles leurs Maris, & 
tant de petits Enfants innocents , pour avoir 
vou'1 pafler au“Quartier de Dom Baltha- 
Zar, en exécution des Ordres du Gouver- 
nem'n- fupérieur. Ils y feroient tous péris 
de mire, fi le jour de la Fêce du Roi - 
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Notre Seigneur , l'Evêque n'étoit allé avec 
tout fon Clergé au Logis de Votre Sei- 1727. 
gneurie, pour la prier de leur permettre de Rérowse pu 
retourner chez eux, ou ils fe trouverent Coaprur. 
réduits à la plus extrême pauvreté, parce- 

que vous aviez fait exécuter fur eux la 

peine de l'amende de dix mille écus, en 

vertu de l’Arrêt de l’Audience Roïale, 

dont je ferai bientôt obligé de vous parler. 

.  Pardonnez-moi ce détail, Seigneur, 

Dieu m'eit témoin que je ne veus en rap-- 

p:lle le fouvenir, que parceque je compte 
beaucoup fur votre Religion , & nullement 

pour vous deffervir. Mais je dois, pour 

obéir au précepte de l’Apôtre, venger l’hon- 

nèur de ma dignité , en rapportant des 

faits, dont la vérité eft notoire. Votre Sei- 

gncurie après m'avoir averti que je dois 

être la lumiere du monde, me reproche 

d'avoir follicité les Régidors à jetter fur 

elle la faute de tout. Elle auroit bien dû 

me dire fur quoi ; maïs je vais vous l’ap- 
prendre. L'Audience Roïale parlant dans 

{on Arrêt de certains faits, qui lui paroif- 
_fent inouis & incroïables, & qu’elle re- 

garde comme des excès énormes, quoi« 

que ce foient les mêmes que vous croïez 
parfaitement juftifiés, déclare n'avoir point 

défendu fous peine de dix mille écus d’a- 

meade , ainfi que le Pere Prieur me l’a 

voit mandé dans fa Lettre, de ne rien 
changer dans le Gouvernement aétuel de 

eette Province fans fa participation ; fon 

Alteffe protefte n'avoir ni ordonné, ni pu 
rien ordonner de pareil, & qu'on a fort 

mal pris fa penfée : fur quoi j'ai cru qu'il 

AU S vj 
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étoit du devoir de ma Charge d’obliger les 
Régidors à fe purger des excès , que cette 
mauvaife interprétation avoit fait com- 
mettre , & ilsle firent en difant quiunMi- 
niftre de l’Audience Koïale leur avoit dit 
que cela étoit le fens de la Provifion Roïale 
de fon Altefle, qu'il avoit lui-même agi 
comme Gouverneur fur ce principe, pour 
confifquer les biens d’un grand nombre de 
Perfonnes , pour chafler les Peres de la 
Compagnie de leur College ; qu'étant leur 
Gouverneur , Miniftre de l’Audience Roïa- 
le, & fort habile Jurifconfulre, il leur 
avoit perfuadé que ces Religieux étoient 
tombés dans un des cas pour lefquels Sa 
Majefté (que Dieu conferve ) avoit or- 
donné que l'on chafsät les Religieux. Je 
les exhortai alors à ne point s'opiniatrer à 
faire des repréfentations à Son Altefle fur 
ce qu'elle ordonnoit que les Peres fuffent 
rétablis dans leur College, en leur difant 
que de fideles Sujets devoient obéir fans 
réplique à de pareils commandemens, & 
que s'ils avoient quelque chofe à repréfen- 
ter ,ils ne le devoient faire qu'après aveir 
obéi. Je leur ajoûtai qu'ils avoient encou- 
ru l'excommunication portée par la Bulle 
In Cœna Domini, {on Alrefledéclarant que 
dans les cas mêmes les plus urgents, le 
Gouverneur & les Officiers du Corps de 
Ville n'avoient pas le pouvoir de chaffer 
des Religieux fans un ordre exprès de l’Au- 
dience Roïale; qu'il n’y avoit donc point 
de doute qu'ils ne fuffent liés par les cen- 
fures ; que pour ne point troubler la paix 
& a tranquillité, qui m'avoient tant coûté 
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à récablir, je ne les dénonceroiïs point ex- 
communiés; mais qu'ils n'en étoient pas 
moins foumis aux peines pottées par ladite 
Bulle. En quoi donc, Seigneur Dom Jo- 
feph, l'Evêque vous a-t-il offenfé dans 


votre hoñneur pour avoir preffé fes Ouail- 


les, de déclarer la vérité, & de fe purger 
de leurs fautes , s'ils en avoïent fait quel: 
qües-unes ? N'ai-je pas fatisfait à l'obligaz 
tion où je fuis. d'être la lumiere du monde, 
en voulant éclairer des ignorants ,; lors 
même qu'ils ne veulent pas ouvrir les yeux 
à la lumiere? S'il paroît à Votre Seigneurie 
que la véritable intention de fon Alteffe 
avoit été qu'on ne fit aucun chängement 
. dans le Gouvernement de la Province {ans 
fon Attache, & qu'elle le défendoit fous 
peine de dix mille écus d'amende , nonobf- 
tant ce qu'elle a déclaré au contraire; fi 
vous perfftez à croire que la plus glorieus 
fe action de votre vie, & la plus avanta- 
geufe au fervice de Dieu , & à celui du Roi 
Notre Seigneur ( que Dieu conferve), eft 
d'avoir chaflé les Peres de leur College ; 
& en effet on fait que vous avez déclaré 
devant témoins que la Providence divine 
vous avoit deftiné pour être le deftruc- 
teur de cette Compagnie; pour quoi vous 
plaignez-vous, fi c'eft une vérité, que 
l'Evêque vous en ait attribué la gloire 2 
Votre Seigneurie veut que je me rappelle 
le reflouvenir de cout ce qui eftarrivé de 
lamentable à cette Province, & fur-tout les 
cinq expulfions de trois Evêques mes préde- 
cefleurs, & que je reconnoîtrai que vous n'a- 
vez rien fait qui ne füi à propos: elle ajoû-- 
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+ . » 
te que s'étant reglée fur la Loi fuprème , qui 


eft l'utilité publique : Uriliras publica fupre- 


ma Lex eff; & aïant dirigé fur ce principe : 


toute fa conduite, il ne paroïit pas qu'on 
puife raifonnablement lui imputer des dé- 
lits , donr elle n'eft pas coupable. Permettez- 
moi ,; Seigneur , avant que de vous répon- 
dre, d'admirer les jugemens impénétrables 
de Dieu. Eft-il poffible que le Seigneur Dom 
Jofeph de Antequera ; Gouverneur du Pa- 
raguay, pour juftifier auprès de l'Evêque fa 
conduite & celle de la Province, au fujet 
du baniflement des Peres de la Compagnie, 
& fur tant d'autres excès, alléoue cinq ex- 
pulfions de trois Evêques mes prédecefleurs, 
& qu:, l'Illuftriffime & Révérendiflime Sei- 
gaeur Dom Pedro Faxardo , très digne Evé- 
que de Buenos-Ayrès:, animé d’un faint ze- 
le , vous aïant fait fur cela avec toute la 


plus grande prudence des remontrances, 
aufi-bien qu'au Corps de Ville, afin de 


vous engager à modérer vos entreprifes ex- 
ceflives contre les Eccléfaftiques , vous y 
ayiez répondu avec l'aigreur que vous faites 
paroiître dans la longue Lettre, que vous 
lui écrivites ? Dieu foit loué à jamais, Sei- 
gneur Dom Jofeph, c'eft aux Juges fupré- 
mes, qui devoient prononcer fur cette affai- 
re , qu'il falloit faire des repréfentations; 
elles leur auroient donné une grande idée 
de la Religion de la Province , & de la pro- 


_ fonde vénération qu'elle a pour fes Evêques 


& fes Pafteurs. Mais enfin de quels crimes 


ai-je chargé Votre Seigneurie dans mon In- 


formation ? ai-je pañlé les bornes d’une fim- 
ple expofition des faits qui anéantifloiene 
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limmanité de mon Egli(e ? & cela pour n'en — 
ètre pas réduit , lorfque je paroïcrai devant 
le jufte Tribunal de Dieu , a dire dans l’a- 
mertume de mon cœur : Malhetr & mot, 
parceque j'ai gardé le filence. Croïez-vous 
donc, Seigneur , que fi j'avois été préfent, 
j'aurois permis qu'on eût fait une informa- 
tion fommaire contre un Curé ; qu'on eût 
fait prifonnier un Religieux Prêtre, en le 
frappant avec violence , & qu’on eût exilé 
les Peres de la Compagnie, quoiqu'il vous 
paroifle que ces entreprifes ont été reglées 
fur la Loi fuprême contenue dans les douze 
Tables, & conformes aux Ordonnances du, 
Tribunal Supérieur de la Juftice >? Pouvez- 
vous, dis-je, vous perfuader que j'euffe fouf- 
feit tout cela , fans.rirer le glaive, que Dicu 
m'a mis en main ? Non aflurement, duffé- 
je être le quatrieme Evêque chaflé de fon 
Eglife? Vous feriez bien dans l'erreur, Dieu, 
ni le Roi, mon Sonverain Seigneur ne 
m'ont point élevé à la dignité Epifcopale 
pour fouler aux pieds les facrés Canons & 
la Bulle Zn Cœn& Domini ; comme on a 
fait dans les occafions dont je parle. Tout 
ignor.nt que je fuis, je crois que cela eft 

“ainf, Je le répere, ceux qui me jugeront, 
examineront ces railons que vous croïez fi 
fortes , quand vous les produirez devant 
leur Tribunal avec l'avantage que donne 
votre érudition , & ils feront attention aux 
remontrances , que mon peu de capacité me 
fuggerera. J'admirece que vous ajoütez en 
finiflant cet article, que vous aviez vou- 
Ju emploïer ma médiation par le moïen du 
Corps de Ville. Vorre Seigneurie devoir di- 
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e qu'elle me fit exhorter par ces Officiers ÿ 
comme étant Confeiller du Roi , à mander 
a l'Excellentiflime Seigneur D. Bruno de 
Zavala, d'entret fans armes dans la Pro- 
vince, fa Commiflion ne portant pas qu'il y 
vint avec une armée ; fuivant ce qué le 
Procureur de la Ville Michel de Gatay re 
prélenta au Corps de Villes que je refufai 
de le faire ; & que ce für ce qui détermina 
Votre Seigneurie à fortir de la Provinée, 
quelqu'inftance que je vous fifle pour vous 
engager à y demeurer , parceque vous ape 
préhendiez qu'on ne vous rendit refponfa- 
ble des troubles dont elle étoit ménacée, 
auffi-bién que de la détention de l'Excellen- 
tiffime Seigneur Dom Bruno dans la Ré- 
duction de Saint Ignace, puifque la mali- 
gnité de vos Ennemis n’a pas laiflé de vous 
en faire un crime malgré votre retraite. 

J'ai répondu, Seigneur , à cous les articles 
de votre Léttre ; & le Seigneur, enla pré: 
fence duquél je fuis, fair combien je regret- 
te que nous foyions fi éloignés l'un de FPau- 
tre, & que je fois réduit à vous infinuet 
par écrit une partie des chofes, dont je 
pourrois vous convaincre . fi nous étions 
tête a têre. Je vous demande encore , Sei- 
gneur Dom Jofeph; après qu'on eut obéi 
aux Ordres de l’Excellentiflime Seigneur Vi- 
ceroi, lorfque vousallâtes chez Dom Jo- 
feph de Urrunaga, où le Corps de Ville 
éroit affemblé, & attendoit le réfultat de 
la longue conférence que nous avions ete 
enfemble, dans laquelle il y eut dés con- 
teftations que vous ne pouvez pas avoir 
oubliées , ouùje vous fis voir clairement le 
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pouvoir abfolu de fon Excellence & beau- dt Sal 
coup d’autres chofes, que la modeftie ne di. #0 
me permet pas de vous rappeller ici , Votre SH D 
Seigneurie dit à toûte l'Affemblée que l'Evé- “°*?77e4 
que ne conféilloit fien, qui ne fur à pro 
pos pour lé fervice de Dieu ,; pour celui du o 
Roi ; & pour la tranquillité de la Province ; 
qu’en conféquence de cela il füt arrêté fur le 
champ qu'on obéiroit à {on Excellence; & 
que l’on écriroit à fon Excellentiffrme Sei- 
gneur Dom Bruno , quil péuvoit venir, 

& s'aflürer qu'on lui rendroit l'obéiffance 
qui Jui éroit dûe ; cela fut exécuté, & on 
pria en même tems l’Evêque de rendre té: 
moigñage de là paix qui avoit regné dans la 
Province depuis qu'il y étoit entré, & que 
dans les repréfenrations qui lui avoient été 
faites de bouche , on n’avoit point eu in- 
tention de défobéir aux Ordres fuprêmes de 
l'Excellentiffime Seigneur Viceroi, à qui 
feul il appartenoîït de difpofer des Gouver- 
nemens , quand on autoit recours à lui pour 
cela; l'Evêque n'en fit aucane difficulté, 
parcequ'il favoit que de-là dépendoït la 
tranquillité de toute la Province : mais alors 
qui eft-ce qui demanda que l’on convoquât 
une Affemblée publique pour voir fi toute 
la Province y confentoit, puifqu’elle y étoit 
intéreflée toute entierc ? cela s'étant trouvé 
impratiquable , qui eft-ce qui dit en préfen- 
ce du Corps de Ville, qu'il falloit du moins 
appeller les Commandans des Troupes pour 
avoit leur confentement ? cela aïant encore | 
été rejetté , qui eft-ce qui dit dans la même 
Afflemblée , que dans les Dépêches données 
à Dom Bruno on remarquoit les mêmes 


TA2T 
FÉPONSE DU 
ÉOADIUT. 
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nullités que dans celles de Dom Balchazat 
Garcia Ros , & que l'Evèque zélé Partifan 


des Peres de la Compagnie les avoit tous 
trompés ? qui eft-ce qui tépandit! dans lé 
Public que l'Excellentifliie Seigneur Dom 
Bruno donnoit à fa Commiflion une étenz 
due qu'elle n'avoit pas, en voulant entrer 


dans la Province avec des Troupes? ce qui 


obligea l’Evêque de rendre publique une Co- 
pie qu'il avoit des Dépêches de l'Excellen: 
tifime Seigneur Viceroi , & de déclarer à 
hauté voix à la porte de fa Cathédrale, en 
préfence de tout fon Chapitre, que fi on 
s’'avifoit de rien changer à cé qui avoit été 
réfolu , au cas que le Seigneur Dom Bruno 
voulût entrer dans la Province avec main- 
forte, il interpoferoit le nom du Roi fon 
Seigneur, & ordonna au Chanoiñe Pom 
Alphonfe Deladillo, qui fe trouva préfent, 
de porter la banniere haute, l'Evêque ex- 
communiant tons ceux qui ne la füivroient 
pas, comme violareurs de leur ferment de 


fidélité : qui eft-ce qui nomma Comman- 


dant des Troupes le premier Alcalde Dom 
Ramon de las Llanas, & lui fit prendre un 
habit militaire & un Bâron de Commande- 
ment, avec ordre de vifiter les Forts, Bour- 
‘ « 1 : \ 

grades & Garnifans, & de défendre à tous ceux 
qu'il rencontreroïit de négocier l'herbe de 
Paraguay ; & cela dans le rems qu'on atten- 
doit la derniere réfolution de l'Excellentif- 


fime Seigneur Dom Bruno fur ce qu'on lui 


avoitrepéfenté pour l'engager à ne point 
pañler Corrientès , où il étoir avec fes ar- 
mes & fes Barques ? quel Ennemi menaçoit 


la Province, pour faire tant de préparatifs de 


nt 
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guerre ? Votre Seioneuriele fait mieux que 
Le A . [e, » ? 1727, 
l'Evèque , qui nele fait que pour l'enfeve- 7 
lir dans un profond filence ; quoique perfon- SÉPONSE DU 
DU due à BE COADIUTe 
pene lignore. . 
+ ÆLa réponfe de lExcellentiffime Seioneur 
Dom Bruno fut qu'il viendroit avec fi peu 
de monde que la malignitéla plus foupçon- 
neufe ne pourroit rien imaginer qui inf- 
pirat la moindre défiance; qu’il laifferoit 
même fes Barquesa Corrientès pour s'en 
fervir à fon retour dans fon Gouvernement 
après qu’il auroit reglé les affaires de la Pro- 
vince... Ce procédé fi généreux fut ce qui 


g + 


(a) 2 = . Q \ 
acheva de réfoudre Votre Seigneurie à fe 


retirer ; & quoique , quand fon Excellence 
fut {ur le point d'arriver dans cette Ville, il 
y eüreu quelques mouvemens à l'inftiwa- 
tion d'une perfonne , dont à railon de fa 
profeffion on devoir moins l'attendre, & 
qui étoit le plus étroitement unie avec Vo- 
tre Seigneurie , l'Evêque les appaifa , & con- 
tint tout le Monde dans le devoir, par une 
gtande attention à faire voir en lui la plus 
grande impartialité entre les Parties oppo- 
fées, àn’avoir en vüe que le fervice de Dieu 
& celui du Roi fon Seigneur , l’union & la 
tranquilité de la Province, & d’empêcher 
tout le monde de courir à fa perte comme 
onavoitfaitjufques-la:la piété de l’Excellen. 
tifime, Seigneur Dom Bruno , & fa grande 
prudence trancherent toutes les difficultés, 
& tout le pañlé fur oublié: & je ne com- 
prens pas qu'on ait pu avoir la moindre rai- 
fon de fuggerer à Votre Seigneurie qu’on lui 
attribuoït d’avoir fait retenir fi long-tems 
fon Excellence à Saint-Ignace, puifqu’il ne 


- 
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far s'y arrêta qu’à la repréfentation de l’Evé- 
Leon vi de > lequel étoit bien aife d aller dans cet- 
eoavrur, © Réductiôn pour l’y complimenter, & 
| laffürer de la foumiflion de la Province, 
ce qu'il ne pouvoit faire qu'après avoir rene 
pli routes les fonétions de fon miniftere peri- 
dant la femaine Sainte ; je fuis fort furpris 
qu'on ne vous aït pas informé de la férieu- 
fe exhortation que je fis l’année derniere 
1726 au Peuple le Jeudi Saint äprès avoir 
publié la Bulle Z# Cœna Doriini ; car je 
fais que quelques-uñs s’en offenferent, & 
attribuerent à mon inclination &c à ina pré< 
vention pour les Peres de la Compagnie; 
cc que je ne faïfois que par le devoir de ma 
charge ; mais c’eft-là le gracieux nom que 
Votre Seigneurie a établi dans toute la Pro- 
vince pour donner un tour odieux aux ac- 
tions les plus régulières. Il eft vrai que mon 
cœur verfe des larmes de fang ; quand je 
vois le vuidé que fe départ de ces Homines 
Apoftoliques a laiflé dans ceite Province 
tombée dans un fi grand relachement , & 
- que je confidere l’abondantre récolre queleur , 
longue abfence fait recueillir à l'Enfer, ces 
Peres étant les feuls, qui dans les Places pu- 
bliques & dans les Campagnes déploïoient 
l'étendart de la Religion, & faifoient une 
guerre continuelle aux vices. Je ne fais. 
quand nôus comparoïîtrons vous & moi 
devant le jufte Tribunal de Dieu , à qui de 
vous ou de l'Evêque le Souverain Juge en 
attribuera la faute. | 
Votre Seigneurie finit par me rappeler 
la Déclaration de Cabañas & de D. Roch 
Parodi ; furquoi elle ajoûte qu'il vaut 


See 
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mieux garder le filence, que d'en parler, ——_— 

Seigneur Dom Jofeph, l'Evêque n'a point 1727. 
oublié la legereté avec laquelle Cabañas, RÉPONSE DW 

* qui à déja été jugé, a écrit ( je prie Dieu COAPIVT: 

de vouloir bien le recevoir dans fa gloire), 
- ni la facilité avec laquelle Dom Roch s'en- 
gagea à faire fa déclaration , ni celle qu’on 
à eue dans cette Province à faire de faux 
fermens en juftice : il y en a bien des preu- 
ves au Greffe. Je ne dis rien de ce qui fe 
pafla dans l'Affemblée que tint Votre Sei- 
gneurieavec mon Chapitre dans la Sacriftie, 
où l'on difputa avec tant de chaleur fur 
Pautorité fuprème de l'Excellentiflime Sei- 
neyr Viceroi , qu’un de mes Chanoïnes dé- 
endit-avec force, en rapportant les Cédules 
roïales citées par le Scigneur Solorzano, 
contre quelqu'un qui ne parloit pas avec lé 
refpe& & la vénération qu'il devoir. Je ne 
dis rien non plus du fcandale arrivé dans 
l'Eglife Paroifiale de Notre-Dame de l’In- 
carnation , où il s'étoit fait un concours ex- 
traordinaire de toutes les Parties de la l’ro- 
vince , & ou les Femmes mêmes les plus 
qualifiées venoient baifer avec beaucoup de 
révérence des yeux de cryftal , que le Curé 
afhs dans un fauteuil, & votre Seigneurie 
à côté de lui, faifiez pañler pour être les 
__ yeux de Sainte Luce : L’'Evêque y étant en- 
tré défendit ce culte fuperftirieux , & ordon- 
na au Curé de fermer l'Eglife à cinq heures 
du foir. Ce fait, & un autres, dont 
je ne dis rien , ne méritent que d'être ou- 
‘ bliés. Au refte ne foïez pas furpris, & ne 
trouvez pas mauvais que je vous parle fi 
glairement , c'eft vous-même qui volontai- 
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rement m'y avez oblioé; fi vous l'avez fait 


| er par quelque, motif, que je n'imagine pas, | 
‘Rérowse puje conclus avec ces paroles de cette grande 
COALIUT., fumiere de l'Eglife, monPere Saiat Auguf. 
tin dans fa téponfe au très grand Doéteur 


Saint Jérôme: »Si ceft une faute d'avoir 
>» répondu, ç'en cft une plus grande d'avoir 
» provoqué, Ainfi prenez-vo 1s-en à VOuS= 
même , fi dans cette longue Lettre & fi dé- 
fagréable pour vous, il fe trouve des cho- 

fes qui ne-vous faflent. point de plaïfir., Je 
prie le Seigneur dans mes tiedes facrifices 
d'accorder à Votre Seigneurie beaucoup de 
fanté, de lumieres, & de graces, afin que 

par fon fecours vous puifliez purger & ma- 
nifefter votre innocence , & je vous aflüre 
que yous n'avez rien à crainde de la part de 
YEvêque. | ME 


à A l’Afomption du Paraguay % | 
‘ce 18 Mars 1727. a 


SEIGNEUR Docteur Dom JoserHs 


Votre très humble Serviteur & 
Chapelains.ïs sy 2324 


FRERE JOSEPH, 
: | Evêque du Paraguay , 


‘qui vous baife la main, F 


LU 
F4 
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MHO.K DRE 
_ DU VICEROI DU PEROU, 


ADRESSE’ A DOM MARTIN 
DE BARUA, 


GOUVERNEUR DU PARAGUAY, 


Pour Le prompt rétabliffément des 
Jéfuites dans leur: College 
de L’Affomption. 


NS Uanpo creia mi zelofo cuidado que 1327. 7 
los Padres de la Compañia de Jefus fe | 
hallarian reftituidos , como es jufto, à fu 
Colegio de efa Ciudad de la Affumpcion, 
de que facrilega y vioientamente fueron 
. defpojadas por Dom Jofeph de Antequera 
y. fus feguaces , recivo noticia de que toda- 
via no {€ ha executado tan precifa diligen- 
cia, por los fines particulares de pañlion, 
_ que permanecen en [olo  quarro 0 feis indi- 
viduos de efa Provincia, que honeftan la 
refiftencia de tan devido aéto con el pretexs 
to de que pueda perturbafe la paz. Y fiendo 
tan precifo el que tenga efetto la reftitucion 
de dichos Padres à fu Colegio, por verfe 
defpreciada una Religion, queen efte Reyno 
ha reducido al verdadero conocimiento de 
la Ley Evangelica tantas almas , ordeno à 
vueftra Merced que luego que fe entreœue 
gfta Carta, difponga feexecuté la mencia- 


ORDRE DU 
VICERQOIs 
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mm 1244 reftitucion de los Padres à fu Cole- 


FY27. 
ORDRE DU 


VICEROI. 


oio con la publica folemnidad y pompa, 
que pide el calo ; pues affi, como el defpo- 
jo fe praëtico de modo , que fe hize noto- 
rio por la crueldad de los aétores, convie- 
ne que el regreflo tenga , para plena fatis- 
faccion del honor de tan efclarecida y {a- 
grada Religion, y defcredito de fus indivi- 
duos , todas las circunftancias que caufen al 


Pueblo con fus habitadores aquel precio y 


veneracion , que fe les debe. Para cuyo 
fin, y que todo en effe affumpto fe cumpla 
como fe debe , darà vueftra Merced noticia 


de efta orden al Reverendo Padre Provin- 


cial actual Ignacio de Ortega ; feñnalandofe 
eldia , en que fe aya de celebrar, con la 
prevencion de que ante todas cofas la haga 
vueftra Merced notoria a efle Cavildo, en 
cuyos libros devera quedar original, con 
las diligencias que fe aétuaren , para que en 
rodo tiempo confté. Y fi alguno , à algunos 
de los individuos de el fe opufieren direéta 


Ô indireétamente, por via de fuplica , y otro … 


qualquier motivo que intentaren alegar, 
para diferir el cumplimiento de efta orden, 
pafarà vueltra Merced lueso à fufpenderlos 
de fus empleos , y remitirlos prefos à efta 
Ciudad , embargandoles fus bienes; cuya 
diligencia praticarà vueftra Merced con 
qualquiera otra perfona, que intentarè lo 
mifmo , y no fuere del cuerpo del Cavil- 
do , deponiendola del empleo que tuviere, 
remitiendola prefa à ef£a Ciudad con las 
feguridades neceffarias , à cofta de fus bie- 
nes, que tambien fe embargaran, porque 
gila orden ha de obedecerfe precifaments 


“uit #1 
D De AE 2 4 
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Fa interpretacion ni efcofa alguna: ypara 
queañhi fe executé, doy à vueltra merced 1727. 
todas las faculrades neceflarias , firviendo onoxe nv 
efta Carta de defpacho en forma, que Vicsroi. 
anula qualquiera determinacion que hu- 
Hmicre acordarda por efe Cavildo , y 

fentada en fus jibros, en contra de la ex- 
preflada reftitucion de los Padres à efa Ciu-- 

dad. Dios guarde à vueftra Merced muchos 

años. 


Le 


Lima saMde S eptiembre de 1727. 
EL MARQUES DEL CASTEL FUERTE. 
Por mandado de fu Excelencia, miSeñor. 


Dom JoserH DE Musica, Sectetario 
de Su Majeftad, y de Camara de Su Ex« 
 celencia, 


- Scñor Don MARTIN DE BARUA. 


Tome F7. | T 
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E X T R AIT 
. D'UNE LETTRE 
AU ROI CATHOLIQUE, 


DE D, JEAN DE SARRICOLFA 
Y OLEA, Evéque du Tucuman 
depuis fucceffivement Evéque de 
S'antyago du Chili ; 6 de Cuzco. 


SÉLRE 


Cp ere  à 


1729. : ù | 
: Es Réguliers fe conduifent dans ce 
ExTR. D'UNE 


prrrer pe Diocèle avec beaucoup de régularité & d'é- 
D. J.sarri- dification, furtout dans les grands Mo-. 
cozLeaA y nafteres, où fe tiennent les Chapitres Gé- 
OLEA AU néraux , ou l'obfervance réouliere fe main- 
BOT CAT. sjenrs mais {ans faire tort à aucun, nirien 
diminuer de la juftice qui leur eft due ; la 
Compagnie de Jefus excelle fur tous, & 
s'éleve ici au-deffus d'elle-même : car fi 
dans les autres Provinces elle eft fainte, 
dans celle-ci, elle eft très faïinte ; fi dans 
les autres elle eit fi utile à l'Eglife de Dieu, 
comme le font voir fes œuvres apoftoli- 
_ ques, elle a été & elle eft fi néceffaire ici , 
que fans le grand zèle dont elle eft animée 
pour la gloire de Dieu, & le falut des 
ames, non-feulement la Foi Catholique 
ne fe feroit pas étendue parmi tant & de fi 
innombrables Nations Infidelles, qu'elle 
a tirées des ténebres du Paganifme en fais 


+. 9228 4 OR 
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… Sant luire à leurs yeux la lumiere de l’E- 
_ vangile, mais parmi les Fideles mêmes, “NE | 
cette foi divine n'auroit pas jetté de fi EXTR- D'UNE 
74 : #4 : Ci. LFITRE DE 
. profondes racines ; parcèqu'étant difperfés Dm éa ne dl 
dans un païs fi valte, & aiaht ormédes cour a + 
… Habitetions au milieu des Bois & fur le OLe A ag 
… haut des Montagnes, il n'eft pas poflible Roi Car. 
_ qu'un Curé, qui eft feul charoé d'une Pa- 
 toifle de crois cents lieues d'étendue, & 
qui eft fort pauvre, inftruife tous les Pa- 
 roifliens, & leur adminiftrent une fois 
T'année les Sacremens de Pénitence & de 
 l'Euchariftie, Or ces infatigables Ouvriers 
fe fonc leurs Coadjuteurs, & füppléent à 
ce quils ne peuvent faire, & le font gras 
tuitement. Lagrace que Dieu a attachée 
à leur faint Inftitut, & à laquelle ils cor- 
refpondent avec beaucoup de fidclité, fair, 
qu'ils ne difcontinuent jamais leurs Mif. 
lions de campagne. Ils ont foin d’en- 
voiïer rous les ans deux Religieux de cha- 
que Collège, qui parcourent à leurs frais 
toute la Jurifdiétion de la Ville, & celles 
même des Villes oùils ne font point éra- 
blis : or il n'y en à aucune qui ne foit de 
prés destrois cents lieues. Celles de Cor- 
doue, de Rioja & de Catamarca ont au 
moins cette étendue. Outre cela, dans 
leurs Eglifes, qui font très propres , très 
décentes & bien ornées, ils font beaucoup 
de fruits dans les ames, en y procurant la 
fréquentation des Sacremens, & ce qui 
produit encore un plus grand nombre de 
converfons , ce font les admirables & 
merveilleux exercices de leur grand Pa- 
triarche Saint Ignace ; ils ont pour cela des 
Ti; 


# 


sm M aifons particulieres, où ils affemblené\, \ 


1729; 


EXTR. res = qui y font des Retraites, qu'ils y nour- 


LEUTRE 
D.:7: eee 


choc À vrités & qu'ils conduifent avec beaucoup: 
Qz FA; AU de * MH dans les-: voies -du falut. Ts: Ë 


ROMCAT 3) 


autres, Cependant malgré tant de fervices 
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féparément les Hommes & les Femmes, { 


* riffent ER re avec beaucoup de cha+ 1 


n'en font pas moins paroïître dans la ma- 4 
nicre dont ils gouvernent la très utile & # 
très floriflante Gnivecihée de Cordoue, & 
dans le foin qu'ils prennent des études du # 
grand College de cette Ville: & conte il 
Jaime beaucoup les exercices des clafles, 
aant paflé une partie de ma vie dans l'U= 
niverfité de Lima , fi célebre par l'état fo 
tiffant de fes études, & où j'ai été long! 
ems dans celle de Lima premier Cathé-pw 
dratique de foir en Théclogie, je reflens … 
une très grande complaifance en voïant « 
dans celle-ci la ferveur des études , les 
Aëtes publics qu'on y foutient, ce qu'on y 
SxIBS pour parvenir aux Grades, & laps 
plicarion des Profefieurs : a bien enfeigner.s 
Ces Peres ne témoignent pas moins dem 
zele,. d'équité & de "foin pour élever les 
Pen on Res du Seminaire de Monet 
que je regarde comme le San@ugire des! 
Colleges de ce Roïsnme. On en 
aujourd'hui foixante Eleves, & dés les 
premieres années de fa fondation, il enm 
cit forti plufieurs Sujets pour ces trois Dio:m 
cèfes, où ils fe font diftingués au-deffus des 


DE 


que cette fainte & fage Compagnie rend à | 
l'Eolife, au Ciel & à Ta Terre ; à Dieu &M 


aux Hommes ; elle éprouve ici, plus que 
par-Lout ailleurs , MERS RRREE du Monde 1. 
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qui ne fait que rendre le mal pour le bien ; 
& l’on voit même parmi les Chrétiens l’ac- 
compliffement de cette Sentence de l'Apo- ST Hal 
tre, que ceux qui veulent vivre avee PIC pere r 
en Jefus-Chrift feront perfécutés. Dieu corra + 
Notre Seigneur nous éclaire & nous fou: Orea Au 
tienne par fa fainte grace; qu'il conferve RO! CAT 
& comble toujours de profpérité la Perfon< 
ne Roïale & Catholique de Votre Majefté 
pour les befoins de BEgclife & de la Monar- 


chie. 


\ MX 


yE De 


A Cordoue du Tucuman ce 20 Avril 1729: 


JEAN , Evêque de Cordoue du Tucuman. 


BAR Mbe RCA ET 

D'UN EULETTRE 

DU MEME EVEQUE 
AU PAPE CLEMENT XII. 


Ox NI autem dicendi fuco poftpofto 


congruir permaxime huic Tucumanenfi, aut 
. Paraquariæ Provinciæ Jefaicarum , quod de 
eximia Socierate univerfm quondam protu- 
litoraculum Ecclefix {uo Pontificio diploma- 
te ; nempe ager eft fertilis ( verba funt 
faoiffimi fandtæ memoriæ Pauli TIT) qui 
non fingulis annis , fed diebus fingulis, mul- 
tiplices uberefque fructus producit. Si enim 
quos quotidie Domino profert ager hic 
T ii 
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A 
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1730. 


start exultatione & Societatis laude . quäm plu- 

Mesure au p, timos & quidem uberrimos in majorem 

CsEm. XII Dei gloriam & animarum falutem affatim 
erumpentes producere. Operarii enim Je- 
fuitæ , Apoftolico quo fervent ubique zelo, 
hac preferrim latiffima regione , in Domini 
vine , æternæ mercedis ? 
certifime portant pondus diei & æftus, non 
definentes diu noétuque indefeili faborare , 
tum jn excolendis animis Fidelium Civa- 
rates habitantiaom, pià, carhoïicä & uti- 
lffimaà Ethicæ Chriftianx Doctrinà , ac 


fertilifimus fedulo infpiciamus, invenie= | 
mus profecto , non fine magnä Cœlorum 


enario condu@i , | 


filuberriiuà Sacramentorum  frequentià., . 


nec non mirabiliflima Sanéti Patris Ignatii 
Fundatoris fpiritualium exercitiorum exer- 


RE 


citatione, ad quam per annum viros & mu. 
” Jieres cujunfcunque qualitatis ac conditio=w 


nis, etiam infimæ & fervilis, fuccefivée 
quodam ordine, oportunis locis ad hoc 


deftinatis, peificiendam alliciant , hortan- 
tur ac invitant per plateas, per vias pu- 
blicas , per domos fingulas oftiatim ambu- 
fintes, quañi mendicantes animas, quas 
Li LL D L * 
folas fbi quærunt ut Chrifto lucrifaciant., 
uti hoc admirabili commercio lucrantur 


platimas : tum continuis per füburbia, pex À; 


inutbana ac rudia omnino rura Miflioni- « 


bus habiris, miffis ad domefticos fidei Pa- 


tribus peiiis & expertis binis & binis, qui 


inceffanter circumeunt vaftifimos pagos 
tractufque terrarum ; propriis cujufque 
Collegïii expenfis exp.diti , ut fpirituale 
Dotrinæ ac Sacramentorum pabulum Fi- 


delibus subminiftrent , habentes fempex « 


‘ 
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pedes calceatos in preparationem Evange-  ;:26 
li pacis; quo adjucorio Parochi, aliàs Re 
impotentes fuum Minifterium implere proP Lerrre vu 
ter Miniftrorum ïinopiam, ac locorum, mEsME au P, 
quibus oves difperfæ aut difgregatæ habi- CLEM Xil- 
tant, diftantiam, confciencias fuas exo- 
nerare valent , alitér , majoribus anguftiis 
torquendi, urgentioribus curis irretiti , 
ob primævam Parochiarum hujus difhcilis 
Diœcefs fituationem , non facili greflu per 
currendam ; cui licet pluribus remediis pro- 
vifum fit, noneft tamen perventum ad ul- 
timum , quod à potentiflimo Rege Catho- 
lico , quem certum de tanto incommodo 
fimiliter facio, fupliciter expoftulo, & 
breviter & efficacirer pro tam magni Mo- 
narchæ zelo ac pierate providendum {pero : 
tum numerofiflimis , quas habent Indorumt 
ë barbaro paganifmo ad Fidem Catholi- 
cam Evangelicà Patrum induftria, labore 
âc conftantià converforum, KReductioni- 
bus , fanguine Miflionariorum plantatis ; 
irrigatis fudore , excultis verbo ; & auétis 
exemplo, five quæ per triginta oppida , qui= 
bus centum triginta quinque animarum mil- 
Ha numerantur (ub eodem vernaculo idio- 
mate, quod Guarani dicitur , apud Para- 
quariam exiftunt, ubi tota fere primitivo- 
rum Fidelium obfervantia foret , Templo- 
rum ac Divini cultüs nitor refplendet, ad 
vererum Chriftianorum ruborem, ad ftu- 
porem Barbarorum , ad natutæ admiratio- 
nem, ad gratiæ triumphum , & ad crucis 
Chrifti trophzum , efformatæ, five quæ 
fimili, ut ita dicam, cælatæ fiourà, part 
fundatæ cruore , æquali difciplinà infticuræ 

Œooip 
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apud Charcas refident ex Indorum Gente; 


quos Chiquitos vocant, feptem diftin@&xæ 
Oppidis viginti mille animas plus minufve 


collisgentes , quæ cum in tantam accefle- M 


rint non multis ab Hinc annis mulcitudinem 
Neophytorum, majoribus deinceps, Dei 
auxiliante bonitate, proficient incrementis. 


In utrifque MifMonibus hujufmodi Apof- 4 


tolici Viri, velut Pifcatores hominum, 


aut Venatores Animarum conftitüti, Paro- 


chorum ac Paftorum officium vigilantiffime 
exercent, & ad eum ufque perfettionis 
gradum fatagunt pervenire , quo forma 
fai Gregis exanimo, toti ex Apoftolo 
armati adverfus mundi nequitiam , & ad- 
verfus Principes & Rectores tenebrarum col- 
Juétantes non quiefcunt donec formetur 
Cbriftus in avibus. 


Huc accedit mirain educandà erudien= 


dâque juventute fedulitas , tum primis al- 
phabericis elementis, & latinæ linguæ ru- 
dimentis grammaticis, fcholis ad id ac 
claffibus Puerorum per fingula Collegia 
diftiibutis , ftabilitifque, quæ eo funr in 
his Provinciis potius quam alibi utiliorss, 
quo præter eas nullæ potius inveniantur, 
nec facile poflint inveniri, quibus puerulis 
ætatul: adeo neceffarià inftrueretur difci- 
plinà , unde necefle effet cum Prophèta 


querere : Ÿ/bi litteratus ? Ubi legis verba 


ponderans ? Ubi Doë&or Parvulorum (1) ? 
turm in majoribus {tudiis litterarum , Phi- 


lofophiz ac Thoologiæ fcilicet faculrarums 


q'ibus ertenus opus eft pro  Evangelicis 


Miniftris & difpenlatoribus, Myfteriorum. ! 


ANT) Eat, 326802 
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 Anformandis , utoportet, quatenus, ut [ua- SGAM CIRE 
det Apoftolus, quæ decent fanam Doëtri- 7 M 
nam loquantur , & potentes fint in fanà er 
Doctrina exhortari,& eos,qui contradicunt, gr EDS 
arouere. Has autem fimul ac facrorum Bi- Crem. XIL 
bliorum Prolesomena & exegeles,necnon 
Pontificii Juris Canonicas feletiores mate- 
rias edocent Patres Socieratis in hoc maxi- 
mo & præclaro Collegio Cordubenfi, ubi 
publico Athenxo , Pontificià ac Regià Uni- 
verfirate , non minori quam celebrioribus 
Orbis Academiis curâ ac diligentià difci- 
plinantur , ingenia foventur, ftudia ac 
ftudiofi promoventur, æqualique qui in 
egregio Complutenf Hifpaniarum lycxo 
ufitatus ac ftatutus eft in peragendis præ- 
viis ad gradus examinibus , fervato ad un- 
guem rigore, adeo ut Indiarum Complu- 
tum merito poilit nuncupari. Cum fimili 
follicitudine Collegium regit Convitoriumr 
fab titulo Sandifimx Virginis de Mon- 
ferrate, ubi murice trabeati torque plus 
quinquaginta Juvenes lectiflimi. commo- 
rantur, eâque eruditionis varietate perpoe 
liti, & honeftate morum commendari, 
fuarumque regulifimarum conftitutionum 
obfervantiz adftri@i ut Collegium hocSanc- 
tuarium Collegiorum, abfque aliorum in- 
jurià., certe plaufbilium quæ noverim , non 
 femel me appellaffe meminerim. | 
: De omnibus, quæ in prælatis Capitulis 
& aliis, quæ pro enarrando præfentis Diœ: 
cefis ftatu adjicere poilem, confultd omir- 
to pro debicà fupremo Ecclefiæ Capiti re- 
verentia , ne qüæ parva & compta magis 
fe deberct epiltola, monftruosè crefcar 
LE y 
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Pons in hiftoriam. Si Sanétitati tux placuerit » 4 
| ” poterit certior fieri à Patribus Antonio Ma- 
or , choni & Sebafliano de S. Martin, hujus. à 
mesue aup, amæ Provinciæ Tucumanenfis Procurato-- # 
ExEM. XII. tribus ; hac oportunitate ad Romanam Cu-- | 
riam tranfeuntibus , qui non omittent Bea- 
citudinis tuæ fan@iflimos pedes ofculari.… 
Sunt enim Viri Religiofi, picrate, doctrinà 
ac ferietate confpicui ,. nec non Indorum: 

Gentilium converfonibus dediti, in quo- 
rum Redu@ionibus non parum:pro Chrifti . 
Domini exalrandà glorià, Fidei Catholicæ: | 
promovendä propagine , ac animarum pro- 

curanda (alute , fere fupra vires humanas 

divinis auxiliis fuffulti, laboravere. Idcirco 

oto fupplicirer, Sanctiflime Pater, ut eos pro: 

Apoftolicà tuà largitate digneris benigne 

fufcipere, propitins refpicere , pium audi- 
tum præbere, ac fupplicationibus eorum 
fi quæ funt, optatum effe&um præftare. 5 
Hzæc pro Societate, Beatiflime Pater, è 

Societate tamen ad me regredior ,. fed non 

de longe, cum ab ea nunquam esreflus- 

din corde | necore ; Verum. cum opere eam 

ingredi aliquando jamdudum concupierim,. 
_&tfconcupifcam modo , ad te confugio. & 
fupplex tua limina adoro , Santiffime Pater,. 
pro pio hoc implendo defiderio. Valde 
namque adhuc à pueris huic Jefuiricæ So- 
cietati adfcribi peroptavi, fed cooptart 
dignus non fui habitus , etfi diligenri fof- 
hcirudine exquifivi, propter familiæ bene 
vifx incommoda quæ inde fequi pofle 
prudenti fuperiorum precautione videban- 
sur, quibus deinceps revera præpeditus fa 
lutarem hanc votivam cogirationem exequi 
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fon {um aufus, & ut aliquo modv pro- 
poficum implerem, à Patre Præpofito Gene- 
rali Litteras patentes impetravi , ut faltem 
in articulo mortis fcholarium Relisiofa 
Vota emitterem , Religioforumque fepul- 
turà, ut unus exipfis, tumularer. Sed cum 
poftea Epifcopali caraëtere fuerim decora- 
tus , hacque cuin dignitate Socieratis vora: 
incompatibilia fint ob ejus inftitutum , 
Tuam Sanétiratem humiliter exoro , flexo- 
que poplite enixe precor ut mihi indigno” 
fervo tuo hanc gratiam digneris concedere, 
ut, non obftante dignitate Epifcopali 
-fimilia vota Societatis in mortis articulo 
Valeam nüuncupare, & in hac Religione 
fimpliciter exprefle profiteri. Quod fi adhuc 
ôbftare vifum fuerit San@itati Tuæ, quin 
Epifcopatui renuntiem , venià priushabità 
Sanétitatis Tuæ, ex nunc & pro illo tunc 
renuntio libentiflimé , & à Sanctitate Tu: 
hæc mea hoc modo faa renunciatio , 
quam , fi opus fugrit, in forma perficiam,- 
admittatur quæfo pro Beatiffima tuâ digna- 
tione , atque Pontificio Decreto aut Brevi: 
Apoñftolicum placitum declaretur. Hoc mi- 
hi {olaium præftes , Beatiflime Pater, ut’ 
ad minus emori merear inter eos, quos’ 
: inter vivere tandiu defideravi 3 & tunc 
gtatias agens Optimo Deo noftro , ejufque' 
in terris Vicario, pfallere pofm dicens ;: 
defiderium cordis mei tribuifli nghi, & vo- 


luntate labiorurm meorum non fraudafli me :: 
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prevenifli me ,. ad amartthdinem mortis in° 
benedi&ionibus dulcedinis ; pofuifti in capite’ 
mMeo fupra mitram coronamm de lapide pretio{o. 
Sic- Deus velic & faxit, quem deprecox’ 
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inftauter & inftanrifime deprecabor ut 

1730. € en ë k fe … e 
| Sanctitatem Tuam fervet incolumem, ut 

EXTR.DUNE Santa Romana Écclefa, quæ tanto gaudes 
LETTRE DU ’ (. « 1 at 

univerfali Antiftite, gubernetur in ævunmt 


MESME AU P. $ qu À far 
CLEM. XII. fub ejus felicifimo regimine. 


Cordubæ apud Tucumanam , die 23 Nos 
vembris anni 1730. 


n  Beatitudinis Tuæ fan@iflimos pedes 
deofculatur, humillimus fervus, & obfe- 
quentifiimus Filius, 


JOANNES ; Epifcopus Tucumanenfs. 


RE P'OUN'SE 
+, + : DU CARDINADPERTONTL 


PREFET DE LA CONGREGATION 
BU CONCILE. 


À l'extrait de la Lettre précédente. 


ILLUST. ET REVEREND. DOMINE. 


Sin habes, ut fcribis, bonis 
- inoribus imbutos, verum paucos: enitere 
ut” Seminarium exicuo fex Alumnorum 
sumero cofffticutum augefcat, ipfus Se- 
reniffimi Rtgis bencficencia, fi forte data 
ad illud ftituendum à Tridentinis Patribus 
remedia iftic non fuppetant. Hæc enim 
duo, ut probe intelligis atque experiri 
nimis , neceflaria funt ad tui gregis tute- 


hs 
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Jam ; quanquam tibi preftantifima , ut ais, 
du lté , fummo ftudio , invicto. r0bore 
opitulentur Sodales Socieratis Jefu, quo- 
rum profecto vel intét Barbara$ Gentes 
pietas, & propagandæ Religionis amor 
iuaxime elucet : quocirca merito quidem 
illos amas, in ipforumque laudes te cotura 
eFundis, gratamque tuà commendatione 
Hldem reddis ex culti tui greuis vicem. 
Ut iis in articulo mortis , quod poftulas, 


te poflis Novitiorum votis obftringere, tibi 


indulget Sanétiffimus Pater, retento Epif= 
copatu ; : derogatque vigore præfentis Epif= 
tolæ omnibus in contrarinm facientibus..… 


Sacra hæc Congregatio plurimum pro tuà 


Paftorali vigilantia diligit. Ego benevo- 
lenciam meam officiis omnibus probare 


tibi cupio. 
Roma, 3 Decemb. 1732. 


Amplitudinis tuæ-uti Fr. Stud. C. Cardi- 
nalis O RIGUS, Præéfectus. 


TE se 7. 
1732. 
RÉPONSE oY 
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LETTRE 
DE L’EVEQUE DU PARAGUAY 
AU PEREJEROME HERRANY% 

| PROVINCIAL DES JESUITES. 4 


Dis RE dt À \ 
Copie collationnée [ur l’Original, + 
REVEREND. PADRE PROVINCIAL 
17732. À - Eu. > 
Trreet de Y a fido el dia mas aziago ,que he 
ZEv.puPar, ténido en toda mi vida; y en que fobre: 4 


aU P. JEr. natural y milagrofamente no he perdido la: 
HERRAN. vida, Ô al impulfo dé el intenfo dolor de 
| mi corazon à vifta de Îa facrilesa expulfon: 

de mis amantiflimos hermanos y Padres- 
venerandos, que hizo el excomunal comun 

de efta Provwincia, finque huvieffe conte- 

nido fu contumacia el haverles comminado: 

con la excomunion 19 de la Bula de-la 

Cena con una, dos, y tres moniciones ,- 

publicado à todos los caufantes, cooperan- 

tes, confejeros, y fautores por incurfos: 

en ella, yhaver puefto entredicho general, 

perfonal à toda la Provincia , y hecho leer” 

la Paulina , y tocalo à entredicho luego qe’ 

tuve noticia ( aunqüe paraque no fe to: 

caffe , cercaron los Soldados la torre de mi’ 

Cathedral con orden de qué pena de la’ 

vida ninguno tocafle las campañas), de: 

que con facrileoo, impio, è- inaudite” 
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&rrojo rompieron con hachas las puertas 


"4 ga Ds » 4 . I k Z 
de el Colesio , fegun fe me avisd , pre- i 12 Li 
six fé . ETTRE DE 
vine al Padre Rector eftuviefle cerrado , y a pin. 


que no faliefen de el, menofque à rempu- ;5 p. Jen. 
jones los echaffen fuera , como lo hizieron : Herran.. 
© a fuerça de la pena de ver ultraÿada mi 
digwidad y perfona con guardà de Soldados 
por todas partes , fin permitirme que falga 
a la puerta de ella ; y lo que mas es , acom- 
pañando à mis amados Padres, para que 
faliendo con ellos , y facudiendo el polvo: 
de las fandalias à la puerta de la Ciudad, 
dexarlos malditos para fiempre, y irme 
_ de una vez de efta peor que Gomora Pro- 
vincia. 

Antes de entrar el comun , eftando como 
una leoua de diftancia de efta Ciudad , me 
defpacho quatro diputados , de los quales: 
dos vinieron forzados con pena de la vida, 
y confilcacion de bienes, preveniendo me 
que venian à expulfar losPadres fin remedio, 
y que yo los mandaffe falir ; a lo queref- 
pondi que yo no tenia facultad, y quela 
facultad que tenia, era la declararios à 
todos los comuneros por publicos exco- 
mulgados , y poner entredicho à toda la 
Provincia; y lo mifmo refpondi al Cavil- 
do fecular , que me vino amenazando, con: 
que peligrava la Provincia, y las vidas de 
muchos; y les dixè que primero que ce- 
diefle un apice en defender la immunidad 
de mi Iglefa, perderia mil vidas ; que ya 
renia muchos dias avia confagrada à Dios 
fa que pofleia en holocaufto de tan fagra- 
do fin. Pcro ninguna cofa ha baftado à 
tas facrileco y quafñi heretieal arrojo , que 


\ 
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à effo fapit eorum contumacia incredibilisà 


Nohan de torcer mi fortaleza ni fus empe- 


ños, nifus amenazas; y oxala mereceria 


* yo,los quéde femejantes hombres decia 
San Ignacio Obifpo , utinam fruar beftiis , 
que mihi funt præparatæ, quas & oro mihi 
veloces effe ad interitum 6 ad fuplicia, & 
allici ad comedendum me , ne ficut 6 alio- 
fum Martyrum , non audeant corpus at- 
tingere ; quod fi venire noluerint, ego vim 
aciam , ego me urgebo : pot La jufta y 

fagrada caufa : frumentum Chrifti fum. No 
tengo ya voces, por que Jaslagrimas me 
embargan las palabras. Vueltra Reverencia 


efcriva luego al Señor Virrey el hecho , mi 


defenfa, y como me tienen prefo :'y à Dios 
bp. Reverendiffimo quien me le suarde mu- 
chos años. 
Affumpcion y Febrero 19 de 17322 
Poft data. Vueftra Reverendiflima, f& 
eœufta , puede embiar tanto de efta Carta al 
Señor Virrey ; pues ya efta Provincia ro 
tiene remedio. Sin cautela amenazaron ex- 
traherian à los que eftan en fagrado, y 
quitarian las vidas, finoles abfuelven, y 
efto fin pedir perdon , y que fitiarian la 
Ciudad por hambre, y fobre todo que han 
de paffar à à robar efos pueblos. Vueftra Re- 
verendiffima difponga que eften vigilantes , 
ÿ que me encomienden à Nueftro Señor. 


RÉVERENDISSIMO PADRE PROVINCIAL. 
Befa la mano de Vueflra Reverendifima 


el nas despraciado. 


FRAY JOSEPH, Obifpo del Paraguay. 


Reverendiffimo Padre ‘a rovincial Geroni: 


mo de Eerran. 


Ë 
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OR UR A UT 
:DIUNE LETTRE 
DE ” 
D. JEAN VASQUEZ DE AGUERO 


A DOMJOSEPHPATINO, 
Premier Minifire du Roi Catholique. 


F: Obifpo actual añade que el Eueblor Tr 
del Jefus es todo de Indios, que fe han Fi 
ido trajendo de diez y ocho à veinte años 
de los montes, y que fi dejafle de fer 
Miflion , Oo de correr eftos Pueblos por la 
direccion de los Padres de la Compañia, 
fe perfuade, porla experiencia que tiene, 
que defertarian todos , y no folo perderia 
gremio de la Iglefia eftos Fieles, fino fu 
Mageftad aquella Provincia, como dice lo 
exprefflo en un manifiefto , que tiene he- 
cho para el Rey Nueftro Señor, que fe 
devera ver defpues de fu muerte, por que 
fiente y juzga que pafando à Doctrina fe- 
fecular fera univerfal la ruina de lo que à 
cofta de grandes fatigas mantienen y cuidan 
los Padres , como acontece con las demas 
Dotrinas del Paraguay , que quantas en 
aquella Provincia eftän en otras manos, ? 
van en continua decadencia. 

No es dudable, Señnor Excelentiffimo ; 
que el Goviçino de dichos Pugblos, af 


1736, 
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por lo perteneciente à lo efpiritual , coté 
por lo refpectivo à lo temporal, es el mas 
à propofito para el aumento de aquellos 
Naturales, lograndofe à cofta de poca fa- 
tiga la falvacion de muchas almas, y cre- 
cimiento de fus individuos con el fuave 
modo conque los fobrellevan para los tra- 
bajos, carrigiendolos con moderacion, y 
caftisgandolos fin exceflo , anhelando por 
la extirpacion de los vicios, fobre que ef- 
tan en continua vigilancia los Padres': y 
tengo por fin duda que qualquier novedad 
en orden al Govierno turbaria mucho ef 
foffieso y la fujecion , con que viven, y 
acafo ocafionaria daños irreparables en de- 
fervicio de ambas Mageftades. Es quanto 
puedo informar à Vueftra Excelencia. 
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84. Il promet au Co- 
adjuteur de fe fou- 
mettre, 94. Il fe ré- 
fout plus que jamais 
à ne pas obéir, 96. 
Émbarras. où il fe- 
trouve, 4bid. Ses nou- 
velles intrigues, 97. 
Il répand de: faux 
bruits pour foulever 
le <Peñple , 104: Il 
s'embarque fur le Pa 
raguay , 106. Ses der- 
niers ordres, & fes 
menaces, 108. Son 
ation hardie, 126. 
Sa conduite à Car- 
doue , où il y avoit 
un ordre de Parrêter 
vif où mott, 136. Il 
fe fauve à la Plata 
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æù il et arrêté & en- 
voïé à Liina, 137. Son 
arrivée dans certe Vil- 
de : liberté qu’on lui 
donne , 139. Sa tran- 
quiilité : : {ur quoicile 
étoit fondée , 140. Il 
eft Conti à à mott , 
167. Comment il re- 
çoit fa Sentence , 168. 
Il retraûe tout ce qu'il 
avoit dit contre les Jé- 
fuites : comment il fe 
difpofe à la moït,169. 
Il eft conduit au fup- 
plice , 171. 11 eft … 
d'un coup de fuñl, 
décapité après fa . 
173. Eñet que fa mort 
produit au Paraguay, 
170. 
Arcé ( Dom François 
de ) violence ‘qu'il 
fouHre de la part de 
Antequera 340 
ge (Dom Jofeph ) eft 
chargé par Anteque- 
ra d'arrêter Dom Die- 
gue, 27 & fuivantes. 
Arellano , ( i'om Antoi- 
ne Ruis de ) fon in- 
folence contre le Gou- 
verneur du Paraguay; 
9. li porte à la Plata 
un Mémoite contre le 
Gouverneur , 10. Il 
romet au, Coadju- 
teur de fe foumettre, 
94. La Commune le 
nomnie Prélid:nt de 
A Juntet T6, ,Sa 
mauvalle conduite, 
177. 11 va'au-devant 
du Gouverneur , 109. 
‘Avisqu'il donne à ja 


453. 
Commune , 290. Dan- 
ger qu’il courten vou-. 
lant s'ovpofer au 
meurtre du Gouver- 
heut.. 211. WPeriécu- 
tion qu’il fouffre de la 
part de la Commu- 
HÉLRATE, 


Arellano (Dom Sébaf- 


tien Ruiz de ) empê- 
che. l'exécution d’une 
Sentence de mort pot- 
tée contre Dom Bal- 
thazar , 67. 


Armendaris ,( Dom Jo: 


feph) Viceroi du Pé- 
rou , envoie D. Mau. 
rice de Zavala au Pa- 
raguay ; 92e Ordre 
qu'il donne dé rétablir 
les Jéfuites dans leur 
College , 124. Sa Let- 
tre au Gouverneur du 
Paraguay à ce fujet, 
129. Il envoieun Ju- 
ge- Informateur pour 
ornée de la con- 
duite  d’Antequera , 
135. Il ordonne de 
l'arrêter vif ou mort, 
136. Il demanie au 
Roi qu'Antequera foit 
envoié en Efpagne 


. pour ÿ-Êtré juge : Ect= 


tre qu'il reçoit de ce 
Prince à ce fujet, 142, 


Il fait enlever les pa- 


picrs d Antequera , & 
Je fait fouiller , 167. 

Il Île fair enfermer 
dans un Cachot, & le 
condan fe à la mort, 
156. Sa Lettre au Pro- 
vincial des Jéfuites, 


192. Ses ordres au 


Aÿ4 


fujet de [a mort du 
Gouverneur du Para- 
gUAY » 221. 


. Arregui, (le P. Jean de) 


Francifcain , fouffle le 
feu de la révolte de la 
Commune, 164. Il 
follicite l’Evêque du 
Paraguay de venir le 
confacrer, 189. Son 
arrivée à l’Affomp- 
tion :  propolition 
qu'il fait à l'Evêque 
du Paraguay , 197. 
Il eft facré Evêque de 
Buenos Ayrès: {a con- 
duite, 19%. La Com- 
mune lenomme Gou- 
verneur du Paraguay, 
212. 1l accepte le Gou- 
Vérnement”: :/ufave 
qu'il fait de fon an- 
torité, 213. Edit qu'il 
figne en faveur de la 
Commune, 214. L'E- 
vêque du Paraguay lui 
fait ouvrir les yeux, 
218. Il fe terracte & 
feretire, 220. RER 
cité à Lima ; fa répon- 
16,214. 

Avalos, (Dom Diegue 
d') Partifan de la 
Commune ; fa mort 
miferable , 182. 
Avalos , ( Dom Jofeph 
d') fon caractere , 8. 
11 forme un Parti con- 
tre le Gouverneur, 
qui le faitarrêter,cbid, 
Sa moït , 35. 
Audience ‘Roïale des 
Charcas ([°) nomme 
un Juge-lnformareur 


TABLE 


PT : act 


Auñon 


Barua , 


contre Dom Diegue ; 
11. Sa réponfe à une 
Lettre du Viceroi, 24. 
Son Arrêt, 38. Autre 
AETÉT, 121: 

( Dom Diegue 
Marcillo de) Arche- 
vêque de Lima & Vi- 
ceroi du Pérou. nom- 
Mme ÂAntequera pour 
fuccéder à Dom Die- 
gue, 13. Ses diligen- 
ces pour remedier aux 
défordres caufés par 
Antequera , & fa Let- 
tre à l’Audience des 
CHascass "2 "are 
connoît  Antequera 
pour calomniateur des 
Jéfuites , 40. Ses or- 
dres, & mefures qu’il 
prend pour leur exé- 
cution ; 42. 


B 


Ba. AN (Dom Jo- 


feph Cavaillero) elt 
forcé de renoncer à fa 
Cure , pour avoir fa- 
vorifé le Gouverneur, 
28. 

(Dom Martin 
de ) s'attache à Dom 
Bruno de Zavala, 101. 
Il eft nommé Gouver- 
neur du Paraguay, 
109. Il retarde l’exé- 
cution des ordres du 
Viceroi en faveur des 
Jéfuites, 124. Léttre 
qu’il reçoit du Viceroi 
à ce fujet, 129. De 
queile maniere il ré- 
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tablit les Jéfuites, 131. 
Il feinc dé vouloir re- 
connoître un Gouver- 
neur duParaguay,147. 
Remontrances que lui 
fait le Coadjuteur, 
2148. Ses mauvaifes 
manœuvres , 46. Il fe 
démet du Gouverne- 
ment , 150, | 
Barreyro ( Dom Jofeph 
Louis) eft nommé par 
la Commune Préfident 
de a Junte , 158. Son 
zèle pour le fervice 
du Roi , shid, Il fait 
atrèter Mompo, un 
des Chefs de la Com- 
mune , 159. Il feré- 
fugie dans les Réduc- 
tions , 161, 


C 


EP s(ho- 


mas de ) fes üxri- 
gues pour faire nom- 
mer un J uge-Intor- 
mateur contre le Gou- 
Verneur , 11. 

Carvailho (Lopez) Sé- 
cretaire d’Antequera ; 
fes dépofitions juridi- 
ques contre lui, 137. 


- Chavarri, (Dom Mar- 


un de) fa réclama- 
ion, & fa rétracta- 
tion, 86. 


- £onmune, (la.) ce que 


c'étoit : fa fation, 
147. Elle féint de vou- 
loir recevoir Dom 
Ignace de Soroéta en 
qualité de Gouverneur 
du Paraguay ibid, Son 


infolence à l'égard de 
ce Gouverneur, 154. 
Elle l’oblige de for- 
tir de la Ville, & 
veuc le faire périr, 
155. Violences qu'elle 
exerce contre un ÀAl- 
feiez Roïal, 157. Ses 
craintes fur la prife 
d’un de fes Chefs, 159. 
Elle veut fe faire au- 
totifer par l’Audience 
Roïale, 165$. La plü- 


_pats de fes Partifans 


fe retirent; fes fraïeurs, 
187. Elle empêche 
l’Evêque de fortir de 
Ja Viile, 188. Elle fe 
ligue avec la Ville de 
Corrientès: leur in‘o- 
Jence , 189. Elle re- 
çoit un échec fur [a 
Frontiere, 191. Elle 
veut faire venir le P. 
de Arregui à l’Af- 
fomption , & entre- 
prend de faire retirer 
les Indiens de la Fron-. 
tiere 195. Elle nomme 
un autre Préfident de 
la Junte : avis qu’elle 
reçoit du précedent, 


199. Mémoriäl pour 


fa juftification, fait 
par un Kelisieux : juf= 
tice du Ciel fur lui, 
202. Elle leve des 
Trouppes conre Je 
nouveau Gouverneur 
qui eft tué dans un 
combat , 107. Trai 
tement indigne qu’elle 
fait au Co'ps de ce 
Gouverneur, 211. Elle 
change fon nom en 


* 


56 
celui 
nétalé, 


de Junte gé- 

2 1 4e SES 
divifions, 223. Elle 
veut faire foulever 
Ja Province , 220. 
Converlions  inefpe- 
rées de plufeurs de fes 
Partifans ;  fupplices 
de quelques autres, 
236. 

Corrientés (la Villede) 
{e ligue avec la Com- 
mune , & envoie fon 
Commandant Prifon- 
niet à l'Aflomption, 
189. 


D 
PR (Dom 


ÂAlfonfe ) Provifeur 
de l’Evêché : fon ca- 
ractere , 28. Ses fout- 
beries à l'égard des 
Jéfuites, 64. 

Delgado ( Gabriel) fon 

* fupplice , 236. 

Delgado (Dom Jofph) 
meurt dans un Ca- 
chot, pour avoir pris 
la défenfe de: Dom 
Dicgue, contre An 
tequeta , 20. 


E 
Evans (Dom 


Martin d' ) met en 
fuite les Rebelles , 
230: . 

Efpagnols. Leur nou- 
velle Entreprife fur 
Colonié du Saint-5a- 
fNENt y 2410 


TA BÈE 


G 
Craes (le Pere 


Manuel) aflifte An- 
tequera à Ja mort, 
169. 

Garay (Dom Michel 
de ) eft nommé par la 
Commune Prélident 
de la Junte, 161. 

Garcia Ros ( Dom Bal- 
thazar, ) eft chargé 
de l'exécution des or- 
dres du Viceroi en 
faveut de D. Diegue , 
41. SON MAFHIVÉE 6 à 
Corrientès 49. Ante- 
quira empêche qu'il 
ne foit reçu à l’Af- 
fomption, $o. Il re- 
couine à Buenos-Ay- 
rès , ‘2. Il entre au 
Paraguay avec des 
Trouppes , 60. Ce 
qui empêche l'exécu. 
tion d'une Sentrnce 
de mott portée contre 
fui , 67. Antequera 
veut le faire affatiner, 
4%. Sa conltance ex- 
cetüve ,cbhid. Il eft dé- 
fait & mis en fuite, 
70. ; 

Guaycurus (les ) font 
tomber les Efpagnols 
dans un piége , & 
en malacrent plu- 
fieurs, 16. Alarme) 
qu'ils donnent à PA 

.fomption: ce qui en 
artive, 194. Ils fe re- 

- tirent, 2bcd. 
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H 
nn. (le Pere 


Jerôme ) Provincial 
des Jéfuites : Lertre 
qu'il reçoit de l’Evé- 
du Paraguay , 182. 


3 


Fe Leur fitua- 
tion au Paraguay, 4. 


1ls font foupçonnés 


d'avoir favorifé l'éva- 
‘fion de Dom Diegue, 
23. Sentiment du Vi- 
ceroi du Pérou à leur 


égard , 24 Dans la 
crainte d’une guerre 


à] 


civile ,. ils écrivent à 


Antequera , 34. Four- 
beries qu'on emploie 
pour lesrendre odieux, 


62. Ils font chaflés 


de leur College de 
l’'Affomption , 63, & 
fuiv. Deux Jéfuites 
- font faits prifonniers 
de guerre , 73. Juftce 
de Dieu fur ceux qui 
les avoient maltraités, 


74 On publie qu'ils 


ne veulent point ren- 
arer dans leur Co'lege, 


124. Leur rétabliffe- 


ment eft ordonné par 


4asT 


ils font chaffés pour: 
la croiñieme fois de 


Jeur College de l'AC 


fomption, 179. Edit 

de l’Evêque de Buenos- 

Ayrès contre eux s 

217. Toute la Provin- 
ce les redemande,137. 
Comment i!s font re- 
çus , 239. Nouvean 
Collepe de Jéfuites 
fondé à Buenos-Ayrès,, 
243. 


Indens des Rédu@ions 


(ies) fe laiflenc [ar- 
prend'e par Anreque- 
ra , & font battus, 70e. 
Comment ils font trai- 
tés en prifon , 7ç. 
Fuite des Indiens des. 
q'atre R‘du&tions du 
Parana , 78. 


Infutaldé ,.( le Capitaine 


Roch } Chef des Sédi- 
tieux : fa mort mifé- 
rable , 182. 


L 


Le ESMA, (Dom 


Ignace de) eft chargé 
par le Vieeroi du Pé« 
rou d'informer contre 
Antequera.,.& de l’ar- 
rêter vif ou mort 3 
comment il exécute fa. 
Commifhon , :35, & 


“Philippe V , 127. Ce fuiv. 
qui le retarde , 128. Llanas, ( Dom Ramon: 
De quelle maniere ils de las eft chargé par: 
-‘font rétablis, 131. On. Ant-quera d'arrêter 
+ravaille de nouveau Doin Dicgue, 26. Il 
“À les rendie odieux, fe fait de lui, 464. 
162. On veut les en- Son innumanité em 
--gager à fe retirer : faifantc. exécuter. un: 


Foie F.. | X 


458 
Meftre de Camp du 
Parti de Dom Baltha- 
zar.,,79. Il effaie ‘de 
gagner |: Coadjuteur , 
9:.. Il eft. nommé Al!- 
calde, 98. Son carac- 
tere , 105; Il:tâche de 
foulever le: Puple 
pour empêcher lin 
truétion. du procès 
d Antequera, 145. Il 
eft arrêté & renfermé 
dans un Château, 146. 


M. | 
M REJO'( Dom 


. Jean Gonzalez ) fe dé- 
met de fa Charge : 
pourquoi ,- 18. 

Mena., ( Dom Jean de) 
ce qui l’engage à. fui- 
vie la fortune d’An: 
tequotdi, io. ef 
condamné à mort, 
167. San:exécution, 
174: 

Mompo , chef & oracle 
de ja Commune , ft 
atrèté :@&: envoi À 
Buenos-Ayrés, 158 
1] fe fauve ‘au Brefil, 

59. 

Montevideo, (le Fort 
de }eft menacé par Les: 
Portugais, $3: 

Monuel , .Meître dé 
Camp ; À ce qui l’enga- 
ge à Contre) a ne 
d’'Antequera ;. 107. 


à 
() RAT AIR ( Dom 
Ch:ifiophe  Dcmu- 


* 


T ATH LMÆ 


guez de) un des Chefs’ 
de Ia révolrce , eft 
conduit Prifonnier à 
Büuenos-Ayrès, 228. 

Otazu, ( Dom Denis de) 
eft. inverdit de fa 
Charge par Anteque- 
la : pourquoi ,. 31: 
Violences exercées. 
contre lui par la Com- 
une ; 1$7e 


æ 


_ 


p 


Pis (Dom Jofeph)} 


Coadjuteur du Para-- 
guay :- fon caractere 
9. Il refu fe: d'entrer 
au Paraguay, avec les: 
ÆErouppes , de, Dom 
Balthazar, ,60.-: Ce: 
qui avoir, retardé fon 
arrivée ,: 85. CoMm- 
ment. il y eft reçu: 
fa conduite, 1bid. Sa 
Lerélau Roi: #87. 
Effet que produit fa: 
… préfence à l'Afomp- 
sition-, 2oy Ontâchede: 
:lindi'pofer-contre Les: 
per tes!; 2044 Ilen- 
gage plufeurs Kebel-: 
cites à fefoumettre , 93. 
H rend inutites les: 
. nouvelles intrigues de 
- Antequeræ s: } 97e: r IL: 
rompt encore de nou-- 
.-velles mefures du mé-- 
.imr : fon :Mandémenr,. 
102: Autre Létire au 
: Roi, 4.Oi$ie r Sr & Répon- 
: fes à l'Audience des 
_Chatcas 5: F19s R.e- 
montrances qu'il fait 
à. Barua-, 148: $€s ef-- 
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forts pour l’engager à 
fon devoir , 152. L’in- 
dolence de la _Com- 
mune oblige à fe 
CET ,: 1506. Ibire- 
tourne à l'Afomp- 
tion ,; 163. Sa Lettre 
au Provincial des Jé- 
fuites , 182. La Com- 
mune l'empêche de 
fortir del’Affomption, 
18%. Mefures qu’il 


prend pour la récep- 


tion d'un nouveau 
Gouverneur, 194 Il 
fait ouvrir les yeux à 
l’'Evêque de Buenos- 
Aytess 218. Il fort 
de l’Affomption, 220. 
Son naufrage en re- 
tournant dans cette 
Mile 217% 

Philippe V envoie un 
Gouvy.tneur au Para- 
guay , 125. Ses ordres 
en confequence d’un 
projet de ce Gouver: 
neut , 127. ilordon- 
ne le rérabliffement 
des Jéfuires, & fouf- 
trait les Réductions 
du Patana à la Jurif 
diftion du, Paraguay, 
128. Sa Lettre au Vi- 
ceroi du Péroù , 142. 
Il nomme un Gou- 
verneur du Paraguay; 
192 


R. 
à | MP Stat : {eur 
crite {ituation pendant 
les croubles du Para- 


guay, 201. Fanines 
& maladies , 222, 


nn. 


Rétrafations 


de plu- 
fieurs de ceux qui a- 
voient figné le ban- 
niffement des Jéfui- 
tes ,6$:. 


Reyès, ( Dom Auguftin 


de los) Fils du Gou-- 
Yerneut- ,. :femet: à 
Antequera Îles vrovir 
fions de fon Pere , 44. 


Reyès ,. ( Dom Diegue 


de los) Gouvÿerneus 
du Paraguay : qi il 
étoit, 6. Sa conduite 
à l'égard de quelques-- 
uns, 7. Confpirauion: 
contre lui ; il en fait 
arrêter les Chefs: 9. 


. On lui intente un Pro- 


cès criminel \ Jo, 
Quel fur le Jug:-In- 
formateur contre lui. 
11. Il eft dépofé par 
un Jugement infor- 
me ,; 18. On lui arra- 
che de force le Bâton 
de Commandant, & 
on le fairgarder ,.1e.. 
Sa fuite à Buenos-- 
Ayrès , fait, fouftir 
beaucoup d’injuftices: 
à fes Parents & à fes. 
Amis, de la part d’An- 
tequera , 23. Ilreçoit: 
de nouv2lles Provi-- 


fions du Viceroi dx 


Pérou, & part poux 
l’'Aflomption , 25. Sa 
fécurité , 27, Surrla: 
certitude qu'on veut 
Larrèrez il fe-fauve .. 
27., Nouvelles infor. 
marions. contre, lui 
32! Violences exer 
cées à cette occafcn:s 


VX 5, 


#50 
1bid. Ileft pleinement 
juitifié, 215. 

Ribera , {le Pere An- 
toine de) Jéfuire eft 
fait Prifonnier., 73. 
Juftice de Dieu fur: 
ceux , qui Pavoient: 
maltraité , 74, 

KRoblez (le Pere Fran-. 
ç'is d: , fa réponfe à: 
Anequera, 81, 

Ruiloba, : Dom: Ma- 


nuel-Ausuftin de) eft. 


nommé Gouverneur 

du Paraguay , 192. Il 
fe rend à Itati : fa Let- 

tre au Pere d’Aguilar,. 
201. $es premieres dé-- 
marches à ‘on arrivée: 
à l’Affomption, 204: 


1] traite du rétablitie-. 
des: Jéfuites. 2: 


ment 
oppofitions: qu'il y 
trouve ,20$.-Ons’ai» 
grit cont'e Îüi, 206 
I! leve des Trouppes- 
contre les Méconrer:s, 
207. lt eft abandonné 
par la plüsait, 208.. 


Il 6ft tué par és Ke: 


belles: : ce. qui ‘ar- 
rive à quelques-uns-de 
fa fuite, 2 0. T'aite- 
ment indigne fait à. 
#6n corps par là Com-. 
MUNE ; Zile 


S: 

NS OROETA ,; ( Dom: 
F,nace } Gouverneur 
da Paraguay, 145.Op- 
polition qu’il trouve à 
Paflompuion d‘ la 
. part de la Comaune, 


TA 8 LE 


147. Son arrivée À: 
lAflomption, & in»: 
folence de la Ccm-- 
mune, qui veut le 
faire fortir de cette- 
Ville , 153, ci duiv.. 
Son «rrivée au rétou 


acheve de perdre An-- 


tEqUEFA ; 167. 


T 
Ésiquar::,, (le ): 


14 
TForrez,.(Dom Miguel’ 
de ) fair valoir en: 


vain ‘une Eoix en fa-: 


veur du Gouverneur 4. 
contre Antequera, 18% 


Y: 


Ÿ Etasco:, (D. Pedre- 
Vafquez de ) rapport: 


qu'il fait à l’Audience 
d'sCharcas:, 127. 
Vergara Dom Jean: 
Ortiz. dej défen‘eur 
de la junte; fa mort 
& fon ‘erentir , 225. 
Etec qu'elle. produi-- 
fit BR 
Vila ba, D. Théodore 
de } mort cruelle qu'il 
fcuffre fans l'avoir. 
méritée , 79e 
Urrunaga , ( Dom Jo- 
feph de ) fôn:infolence: 
& fon complot contre: 
le Gouverneur le font. 
arrêter, 10. Feinte 
promeife. de. foumit-. 
fion qu’1 tait au Coad- - 
juteur , 94. 
Werle, (lePere Tho-- 
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mas) Jéfuites Bava- 
rois, eft tué par l's 
Portuguais cn défen- 
dant la Colonie du 
Saint-sacrement, 242+ 


| 2 
Hu ATÉ, (Joachim 


Ortiz dé) eft nommé 
Alcalde par Îles Bri- 
gues d'Anteque a, 98. 
Ses efforts pour foule- 
ver le Peuple rour 
empêcher  l'inftruc- 


tion du Procès d'An- 


que > T4S: 


Zavala, (Dom Bruno- 


Maurice de) Gouvet- 
neur de Rio de la 


Plara , envoie deman-. 


der au Paraguay du 
fecours contre les Por- 
tugais , 53. Sa: Lettre 


au Rot, Nouveaux. 


ordres qu'ilreçoit du 
Viceroi dù Pérou, 58. 
11 reçoit un- ordre de 


fe rendre au Paraguay, 
#2. Il felaifle trom-. 
per par les Chefs de 


la rébellion , 05. Ilfe 
rend à Corrienrès, 101- 
Son entrée à L’A ffomp=- 
tion, 108. Il délivre: 
de pr'‘on Bom Divgie 
& nomme un Gou- 
verneur , 109. Il re-- 
tourne à Büenos-Ay- 
re, 110. Ses diligene. 
ces pour Îa sûreté des: 
Rédudions, 18-. IE 
eft nonmé, Gouver- 
neur & Préfident de: 
l’Audience Roïale dwæ: 
Chil!: fes forces, 216, 
Ses premieres lommae 
tions aux: Rebcfles, 
223.1! fe fair recon-. 
noître en qualité de 
Gouverneur du Para- 
guay, felon les ot. 
dres du Viceroi, 229. 
Il défait les Kebelies , 

2 0. Il congédie les: 
Néophytes, 232. Sa 
Lettre au Roi, 233. 
Son entrée à l'A {omp- 
tion , 23ç. Il rétablit: 
les Jéfuites dans cette- 
Ville , 238. Sa mort, 

2424 
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DES PIECES JUSTIFICATIVES 


De ce Volume, 


Âx ESTATION donnée aux Jéfuites pat le CFapi- 
tre de la Cathédrale du Paraguay, lorfqu'ils furent 
chaffés de leur College de l’Affomption. 

Autre témoignage furle même fait , rendu par D. 
Antoine Gonzalez de Guzman., Provifeur & Vi- 
caire Général de l’Evêché du Paraguay. 

Extrait d’une Information envoïée au Roi Catholi- 
que par Dom Jofeph Palos, Coadjureur du Pa-- 
raguay. 

Rétra@ation authentique de Dom Martin de 
Chavarri & Vallejo , par laquelle il reclame 
eontre les fignatures, dont Aniequera l’a forcé 
d’autorifer fes violences. 

Requête préfentée à l'Evêque Coadijuteur du Para- 
guay , par le Capitaine Dom Jean Cavallero de 
Añafco , Régidor perpétuel de lAffomption,. 
pour avoit l’abfolution des Cenfures qu’il avoit 
encourues , en obéiffant aux ordresde Dom Jo-- 
feph de Antequera. 

Extrait d’une Information adreflée au Roi Catho- 
lique par le Seigneur Evêque Dom Jofeph Palos. 
Lettre de Dom Bruno-Maurice de Zavala , Lieute-- 
nant Général des Armées du Roi Caholique , 
Gouverneur de la Province de Rio de la Plata ,. 
& nommé Gouverneur , Capitaine Général & 
Préfid:nt de F Audience Roïale du Chili: | 

Information adreffée au Roi Catholique par Dom 
Balthazar Garcia Ros, Commandant & Lieute=. 
nanc de Roi de fa Province de Paraguay. 

Lettre de Dom Pedte Faxardo , Evèque de Buenose. 
Ayrès, au Roi Caïho!iaue.. 

Arrêt de l’Audience Koïale des Charcas. 

Lettre de Dom Jofeph Palos, Evêque Coadjuteur: 
du Paraguay au Roi Cacholique. 

Lettre du mêm° à l’Audience Roïale de a Plata. 

Autre Lertre du même à la même Cour. 

Déclarations faite par Jean Ortiz de Vergara.s 


“Me 6: G 
LISTE DES lrECES JUSTIFICATIVES. 


Noteire Roïal & Public de l’Affomorion, au: 
fujer de l’expulfon des Jéfuites du College de 
cette Capitale. 

Éertre de l'Evêque Coadjuteur du Paraguay , au Roi 
Catholique. 

Letire du même au Pere Bermudez , Confciller du: 
Roi Catholique. 

Rétraétation du Régidor Dom Antoine de Rego & 
Mendoze , au fujet de la part qu’il avoit eue au 
banniffemenr des Jéfuites. 

Lettre de l’Audience Roïale de la Plata au Pere 
Louis de la Rocca, Provincial des Jéfuites du: 
Paraouay. 

Lettre du Roi Catholique au Viceroi du Pérou. 

Cédule Roïale , qni ordonne que toutes les Réduc- 
tiens foient par interim, & jufqu’à nouvel or- 
dre, fous la Jurifdiétion du Gouverneur de Rio: 
de la Flata, & que les Jéfuites foient rétablis 
dans leur College de l’Affomption. : 

Lettre de Dom Jofeph de Antequera à l’Evêque 
du Paraguay & la Réponfe de ce Prélar. 

Ordre du Viceroi du Pérou au Gouverneur du Pa- 
raguay pour le rérabliffement des Jé:uites dans- 
leur College de PAffomption. 

Éxcrait d’une Lettre de l’Evèque dn Tucuman, au 
Roi Catholique. 

Extrait d’une Lertre du même au Pape Clément XIT. 

Réponfe faite par ordre du Pape à ce Prélat , par le 
Cardinal Orighi. 

Éertre de l’Evèque du Paraguay au Provincial des 
Jéfuices. " 

Extrait d'une Lettre de D. Jean Vafquez de Aguero: 
à Dom Jofeph Patiño ,. Premier Mimftre d'Efz 
pagne. 


FEN. 
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